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LirRE S EPTltAf E. 

I U I s que i'ay cntrcprins dc /»o«r^««v 
' laiflcr ma vie a la poftcrite , ^f*'/^'''^' 
I & eicrirc tout cc que i ay p^rUcu. 
' fait de bien & de mal , de '*'''^ 
puis tant d'annees , que i'ay porte Ics 
armes pour Ic feruice des Rois mps 
maiftres , ie ne veux laifler rien en 
arriere. Et encore que ce ne foyenc pas 
dcs conqueftes cje Naples ou Milan , 
jene les veux pourtant obmettre. Car 
tel les lira, qui en fcra (on profit. Et les 
capitaines & gens de euerre peuuent 
faire leqr apprentiflage aux petits fait* 
d'armes. Car c'eft par la , qu'ils com- 
mencent Icur lecon. Ceux qui ont 
Tome ir. A 
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4 Cemm. 4e M. S. de M6nt-ue , 

fcmbloit que Ics Huguenots en Lair 

gwedoc& Guycnne nc durcroicntpa* 

deux moys deuant nous. Ledit fieur 

Marefchal demeura quelquesiourspar 

les chemins. 

MonfUuf Eftanc arriuccn Auuergne , il ni« 

ArM^r^f-depefcha vn courricr nVaduertiflant 

DanHiiie dc (k vcHuc , & quil cftoit bicn aife 

•vient dc vcnir fairc la guerre de pardeca 

^'^'J^/''^ tant pour Taifc qu'il auoit dc m'y 

6>;«we. trouucr , quc pour Tcfperancc qu'fl 

auoit, quenousferionsqudlquecnofe 

dc bon en ce pais dc Guyennc & Lan- 

guedoc : & qu'il %'tti vcnoitpat* Albi-p 

gcois droit i Touloufc. le lui ren- 

uoyay fon hommc , & Ic prjay dc nc 

prendre point ce chemin, mais qu'il 

vint a Rhodes &'cn Quercy , & quc 

je lui irois au deuant a Cahours : que 

IcComtcMongoinmcry cftoit arriui 

vers Caflr^xi qui commcncoit d'af 

(embler des gens , &D qufil nc pbuuoit 

pafler par li , qu'il nc paflaft par le mt- 

Jieu deS forces des ennemis.lc a*eus rei^ 

ponce dciui , qu'il ncferff i Touloufc r 

& nie dcfpccha vn councr m'aducftif- 

&n t de ;fbn . arriuec; : ic kiife . nian(k>f t 

' qu'il oftof t ' pafle a ki barbe de's enne- 

mis , & qu'ils ne s'cftoient point monf* 

trer .pur Jui empefchcr lofi chemipf 
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le fus fort aifc d'cncendrc (on arriucc 
en kuvetc & fante. Et par fa Icttre me 
prioit J que nous nous viffions : afin de 
prendre vne bonne refblution enfem« 
We pour laire vn grand fcruicc au Roi : 
&qu'il nevouloicrienfaire Taos n^on 
confeil. Vne defludipn m'cftoit tom- 
bee fur vn tetin : ie fus contrainc Ic 
feire pcrcer en deux licux , & y roettrc 
deux rentes , & n'y pouuois cndurer 
leulement la chemife, Et cdmme la 
fiireur du mal me fut vn pcu paflTee & 
la fievre que le nul me dpnnoit , ie 
me mis en chemin , ne pouuant fairc 
q4ie trois lieues le iour au plus > auec 
grandiffime douleur* Ceax qui lir one 
ma Yic« |K>urrQDt. voir dexombicn 
de fortes oematixS'^yefte aflailly : &c 
neantmo^is ie :Q'ay ianiai^ pour tela 
clle oifif , ny retif aux commandc- 
mens de m^s niaiftres , ou en ma char- 
ge, Cela n'cft pas feant a vn gucrrier 
de crpppir dans le ^U^ poqr vn peu;^ 
mal. Orie Roi ni la Royoc.iiiQ m'cfcri- 
uirent ratnais ^ que it lui ibbeifle , nc 
i^efme par la lettre qu'il m'dcriuit : 
neanmoim pour ramiti6 >que ie lui 
porrois > &c a£Fe6Uon que route ma vie 
ijC lui auois vouec de ma propre vo- 
loutc , ic lui allay ofirir dqlul obcir : 

Aiij 



6 Comm. di M. B. de Montluc , 
& en Ton particulier lui faire Icruice. 
Kti/fr- Ic Ic trouuay qu*ii auoit quelque pcu 
55"'p^'^dc fi^vrc , & dctneuray deux iotirs \ 
«;/*er«/«Toaloufe adpres dd lai , dftlant bicn 
-^JJ^^/J^' mieux accompagn^ pour tort qu1l 
n'cftoit. Car i'auois flldcc nrtoy {bi:&crii- 
te ou (bixante dtx geildls-nomtt^es. 
Nous arreftamw que ie m'cti viendrois 
a Agen fairc eeniflcs eftats dc la Gu- 
ycnne , & f^auoir Combieti dc ^m cc 
pais vondroirfouldoycr. Ic luidbnnay 
aflcurance 5 que la Gdyednc fourftiroit 
argent pour payer mil du douzc cens 
arquebuficrs , pourvcu auffi , que 
quand monficur Ic Marcfchal adroit 
prins vnevHle en Lariguedoc , ilcn 
vint attaquer VHC eri Guy^rtdc. Ce que 
ic Icur promis qtie ledit ficdr MarcP- 
chal feroit. Mais Ic coAtois fafisf l^hoftc. 
Ic dreflay prorwptfdment !cs ccfmpa- 
gnics dc rnillc arquebuficrs & fis efec* 
tipn des meilleurs capitaities , qiii 
• pour lors faflfent dans le pays. Let 
' eftats baillcreftft M <;harge de r^ccuoir 

de Targenr i dd Nadx , ^ffls^ la mat-' 
ion de Noit d*Agen. Nods irfcftamcs 
d'dftrcprefts le premier iourd'Aouft, 
pour nous niettrc en campagnc. Sur 
ces cntrefaices fe paflerent deux ou 
trois mois, pendant lefquels monficur 
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de Terride eftoic toufiours i fbn ^x\% 
fait deuant Natfarreins. Et quant \ 
moy ic tcnois la. irillc pour prinfc : car 
notuauiohs toufiours nouuelles ^ qu'il 
n'y entroit point dc vturcs , & qu'ils 
commencoient ^ patir. D'autre part 
ie confider ois que tous Ics gens , que la 
Comte de Mongommefy auoit ame-- 
ne, n'eftoient que (bixante ou 70. che* 
uaux , & qu'il n'auroit autres forces j 
que celles des Vicomtes , lefquels ie 
ne craignois pas beaucottp , pource 
qu*auec pcu de gens ie icur faifbi^ 
icfte : dcfof re qu iis n'ofoient ricn en- 
treprendre. En Quercy monGeurdek 
Chappelie Lozieres leur faifoic teftc* 
En Rouersue moniicar de Cornuflbn 
& fes entans. Et Qionfieur. de iaine 
Vanfa en faifoit Ie (embiable. Mon^ 
fieur de Bellegarde audi vers Ton- 
Iou(e. Bref ilseftoient tenps de (1 court 
que rien plus. Apres ie coniiderois , 
que nous anions beaDcoup de compa- 
guiesdegens d'armesidanS'lepays. Ie 
ne (kifois Jamais eftat que Mongom-* 
mery al]fenitblaft des gens pour fecou- 
rir Nauarreins : car il hkllQit qu'il 
paflaft i Verdun , ou en deux iours 
i'eftois fur Ie pafiage , & auois de fi 
bonsefpions , que i'eftois bien afleure 

A iiij 



S Comm. di Af.B.dt Montluc , 
d'eftre aduercy incontinent, qu'iiar- 
riueroit a Moncauban , ou qu'il pafic-^ 
roic ou i\ alia pafler , qui eft i faint 
i>if€ours Gaudens. D'autre part auffi ie confi- 
^Zi^diT ^^^^^5 qu'cn ce quartier-la , il y auoit 
comtr de (cpt OU Huld compagnles de gens d'ar- 
miT^!"^ mcsqui cftoicnt Ics deux BeHcgardcj , 
d'Arne , de Gramont , de Sarlabous , 
celle dn Comte de Candalle , & de 
monfieur de Laurun , les dix compa- 
gnies de monfieur de Sauignat. Tout 
le monde ne m'cuft fceu mettre en 
tefte que le Comte de Mongommcry 
fut vcnu pour fccourir Beam. Voila 
comment quelqueibis auec la raifon 
on fe trompe i ains ie penfois que ce 
fuft pour defcndrc le pays qtfil tc- 
hoit en Langucdoc , & Guycnne. 
D'autre part Ic bruit couroit que Ics 
Vicomtcs ne vouloient obeir Tvn ^ 
Tautre, ce qui me faifoit penfer, que f^ 
venug eftoit plus pour cela , que pour 
. Bcarn. Et a la vcrit^ il y auoit de I'ap- 
. parence : mais les Huguenots ont eu 
toufiourscela , qu'iisont efte plusfe- 
crcts que nous. Us ne fe defcouorent 
gueres. Voila pourquoy leurs entrc- 
prinfes ne font gueres raux feu. AufB 
ce Comte de Mongommcry monftra 
bien qu'il eftoit adui(c & fage, c'cftoit; 
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' lui qui fut caufe du plus grand mal- 
Beur qui arriua , il y a cinq cens ans ea 
cepauare Royaume , car il tua mon 
boo maiftrc ie Roi Henry k la fleur de 
fon dge « couranc ^n lice concre luu 
Cct homme a caufe la ruine dela Gu« 
yenne & a rccnis fus les Huguenots, 
comme if fera dit en fon lieu. 

Vous lieutenans de Roi , fur qui 
route la Prouincc rcpolc, pefez com-- 
bien la faute , que ie fis , &c non pas 
nioy tout feul , mais de plus grands 
uc moy , fur certc venue du Comte 
e Mongommery. Confidercz mieux 
toutes chofes , quand vous vous trou- 
ucrez en mefmc , & pt encz tout au 
pis : afin d*y pouftioir nileujd . ^iid 
tious ne fi;mes. Monfieur le Marc(^ 
chal Danuille fcait bien quand nous 
cftionsaTouIoufe , que tous d'vn ac- 
cord nous pcnfions que ce Comte nc 
fiift pas vcnu pour rcffcft qu*il monftra 
par apres-' Nous anions des raifons 
tres' belles pour cxcufer cctte faute^ 
& moy plus que tous , comme le diC-^ 
cdurs liiitiant monftrera i ceux , qtxi 
k voadront f^atioir. Maiscet homme 
cftranger en vnpa'is , ou il n'auoit pas 
efte, monftra qu'ilauoitdebons amis, 
& pcuc-eftre pafmy nous. Les Ha- 



lo C§mm. de M. B. de Aiontluc^ 
' guenots ont toufiours efte plus fins Sc 
rxifez que nous. II fauc confeiler fran-- 
chcment gu'vnc dcs plus grandes fau- 
tes y qui fe font faides en routes les 
guerres , eft celle qui fuc faide la. ler 
Icay bten qu'on en a parlc diucrfe— 
meat, & c|ue la Roync de Nauarre 
auoit gaigne des gens pour ce faire. Ic 
fcay bien que ce n'cft pas moy. le croy 
que moniieur le Mareicbal Danuille 
en dira le mefmcs. 11 eft crop bon fer^ 
uiteur du Roi. A mon depart dc Toa<^ 
loufe ie parlay k part a deux des pre- 
miers Capitouls , & leur dis plufleurs 
chofes ann dc les faire entendre k leur 
corps de ville , fur Ic fait de noftre 
guerre. Ces gens eftoient de bonne vo« 
ionte : mais ce n'^eft pas tour. 11 fauc 
que i'efcriue en paflant vne chofe , que 
i'ay toufiours dite , & diray tant cue 
fdtuesdeio viuray , que la Nobleffe s'eft tait 
^'^'^^ grand tort &: dommage, de dedai^ 
re*jl gner ainfi les charges des villes , prin-- 
^^j|^*^ cipallcment des capitalles , commc 
' Touloufe & Bourdeaux. Ie fgay bien 
que de mon premier 4ge i'oyois dire , 

3uedes gentils-hommes^& felgneurs 
e bonne maifbn acceptoyent la char* 
ge de Capitouls k Touloufe , & de 
lurats^ Bourdeaux : mais encore plus 
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i Touloufe. Car rcfii(ant ccs charges, 
ou les laiflant prendre Ics gensde ville 
s'cmparcnt de Tautorite , & quand 
nous arriuons , il les faut boneter, & 
ieur faire iacour. Ca eftevn manuals 
aduis k ccut , qui en font premierc- 
nicnt caufe. Pluft a Dieu , que , com* 
me en Efpagne , nous eulEons too** 
fioursiogj^ dans les vi lies. Nous en (e- 
Fions plus riches , &C fi aurions plus 
d'authoriti. Nous auons la clef dcs 
champs , &c eux des villes, Et cepcii* 
dant il faut que nous paffions par i^urs 
mainS' , & que pour le moindre afiaire 
nous aliions auec beaucoup de peine 
trotter par Ics villes, Pourretournerji 
files Gapitouls , s*ils eudenteft^gensy 
<)ui euilent veu quelque chofe aux 
iitftrudions , que le leur donnay , ils 
m*cuficnt peu donncr vn bon aduis# 
Gc n'eft pas en cela feulement , <3ue 
i*ay reconnucette faute , mais en piii- 
fieurs autrcs chofes. Et fi les gentils*- 
homnies* Catholiques vouloiem faire 
introduire tctte consume de prendre 
la charge des villes y lis y trouueroient 
du profit , & verroicnt qu'cn peu de 
temps, tout iroic. mieux. Acheuoos 
noftrc compte. 
. le fusaducrti duquartier deToivj 
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loufe , Que ledit Comte fe rcnForcoic 
de gens ae pied & de cheual > & qUlL 
fitiloic Ton aflemblee k Gailres & ^ 
Gaillac : mais pour cela iamais ie ne 
cfaangeay d'opinioo. ie confefle que 
Dieu nous oftoit ie fens , iufques a ce 
que liuid ou dix ioui-s auant qu'il fe 
mift aux champs , monfieuYde S. Gen* 
mam m'eftahc venu voir a Agen , pour 
queiques a0aires que nous auioo» 
enfemble , me die & afieura , que TaC- 
femblce , que Mongommery failbic ^ 
c'eftoitpour pafler en fiearn. ledebac- 
tils auec lui Ie conttaire , &c que ledic 
Mongommery fcauoit bien , que les 
forces dc monfi^i^r Ie Marefchal Daa- 
uille eftbient preftjue prcttes , & que 
dans hgid ou dix iours i'eftois preft ^ 
cfperant d'eftre dans douze iours au- 
presde lui. Ledit fieur dc S. Germaiii 
me refpondit , que ie ne I'e(ttma0e ia- 
mais bon ferui tea r du Roi. , fi Je Com- 
te de "Mongommery ne paflbit en 
Beam : & qu'il pafieroit la rauiere 4 
Verdun , ou bien vers la fource con- 
tremdnt. Lagrande afleurahce , qu'il 
m'en donnoit , me fift mettre en opi- 
nion , que i'^n deuoiis aduertir mon- 
fieur de Terride. Ce que ie fis en pofte^ 
& ayanc promene eo ma «eftc Ie tout ^ 
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Icpcnfay qu*il y auoit dc Tapparencor 
Et cependknc ie priay Icdit ncur dc & 
Germain d'aller ^ Touloufe Ie dire k 
niohfieur Ie Marefchal. II me refpoti- 
dit , qu'il ne penfoit point , qiic mon- 
ficur Ie Marefchal n'cn fuft aducrcy , 
acrendu que les aflembles du Comce 
de Mongommery fe Faifbicm ifepc 
ou huic lieues de Toulouic. ie lui &i 
grandc inftance & pricre d^ vouloir 
aller. A la fin il me Taccorda , encores 
qu'il (e trouuaft bien indifpofe dVn 
mal dc reins , quil a encores. Et cc 
neancmoins i'en efcriuis a monfieur Ie 
Marefchal , & ne lui nommois point 
par ma lettre Icdit ficur dc S. Gci>- 
main , finon qu*vn gentil-hommc Chc- 
uaiier dc TOrdrc , qu'il connoiffoit 
bien , & qui cftoit fort bon fcruiteup 
du Roi , alloit cjieuers lui pour lui dire 
quolquc chofe , <|ui concernoit Ie fer- 
iliicc de fe Majefte , Ie fuppliantd'ad- 
jouftcr foy k cc qu'il lui diroit. Ledit 
fieur dc faintGcrftiain ne fut pas (i toft 
i Touloufe* comme monmcflager, 
car monficurie Marefchal m'ccriuit, 
quck Chcuali^r de rOrdf c , qui de- 
Qoic alter padcr 4 Jui ^ comme ie Ini 
aubis cfcrit , n'cftoit encores arriue s 
inats s'il y ycnoit \ il cntendroit co 



14 Ccmm. de M. B. deMontluc , 
qu*il vouloit dire , & qu'il me donnc- 
rolc aduis de ce qu'il lui en femblc- 
roit , fdon le propos , qu'il lui tien- 
droit. Quatre ou cinq iours apres , 
-monfieurde faint Germain m'ecriuit , 
qu'il auoit parle a nionfleur le Maref- 
chal , & qu'il lui auoit femble , qu'il 
audit aduertiflfement d'ailleurs , que 
ile lui , & qu'il y adiouftoit i Ton aduis 

5)lus de foy , qu'au fien : mais qull me 
buuint dece qu'il m'en auoit dit, &c 
que ie le verrois bien-toft. le donnois 
toufiours aduis ^ monfieur de faint 
Girons , qui eftoit au Masde Verdun 

Jouuerneur de la place , qui eft frcrc 
u fieur de la Garde > qui de prefent eft 
Chcualier de I'Ordrc , & de la inaifbn 
du Roi , qu'il fe tint bien fur fcs gar- 
des , & que n les ennemis faifoienc 
femblant de youloir pafler la riuierc , 
qu'il m'en aduertit , & que ie ferois 
dans vn iour & demy ji lui. 11 me ref- 
pondit , qu'il me donneroit rrois iours 
de termc. Que ceuxde Grenade & du 
Mas de Verdun auoient commander 
ment de s'cntre-fecourir les vns Ics au- 
tres & de rompre les gucz & paflages. 
Cequi eftoit aduaqce audit Mas de 
Verdun,ou ledit HeurMarefchal eftoit. 
Or i'auois bailie la charge du pays de 
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Comcngc iufques aux Monts Pire- 
xiees k monficur de Belle-garde , &c 
lui auois bailie aucanc de puiflance de 
commander en ces quartiers-1^ , com- 
mc moi-mefme , ayant toufiours fort 
bien fait en tout ce qui s'cftoitprefcn- 
te , battu & r^poufle les ennemis auec 
les gens de monfieur de Sauignac , fa 
compagnie , &: les gentils bommes de 
Comenge , i^ ou il auoit fort bon cre- 
dit , & eftoit bien (eruy de la No- 
blefle pource qu'il eftoit vn braue 
gentil-homme , & vieux capitaine. 

Ic receus relponce de monfieur de iefieitr 
Terride , par laquelle il me mandoit , i' '^'/"r 
quil nauoit pas grandc cramte du/e/onV 
Comte de Mongommery , ni de fcs "''*> 
forces , & qu'il eftoit fumfant pour les 
combattre, Celui que i'y auois en- 
uoyc eftoit foldat,qui me dit que quet 
que chofe , que monfieur de Terride 
me mandaft , il n'augit pas tant de 
gens qu'il penibit , & qu'il auoit laen-* 
tendu des capitaines & foldats , que 
les ennemis ne faifoicnt gueres iamais 
fortic , que les noftres nc fuflent bat- 
(us. Et ne tarda pas trois iours au plus , 

3ue ie receus vne lettre de monfieur 
. eFonteniUcs,laouildifoit, levous 
$nuoj^ vnfUtm^ qut ni4 efcrit M. it 
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^dff^gf Nqc men litutensnt , far laquelle vexre^ 
i^!un\^^^^^ Comte de Mmgommtrj eft defid fur 
immmetj u Sdue , & qu'UpTind It ihtmin versftint 
'■'""'• Gaudens , -Ik ok it fait eftat dt fajfer la G^ 
tonne auec fen C4in^. La leccredudit (icur 
dc Noc portoit , Monfieur , ievousad^ 
uertis , que le Comte de Mongommety a 
fajfe la Saue & la Rieg£ , & amouri'buy il 
difne a la rn^fon du vicome de Caumon mon 
beau frere. En tout ce fap nefe monftrefet- 
fonne four lui emfefcher le fajfage de la 
Garonne : & en aduertijfez. en grande dilh- 
gence monfieur de Montluc. Ic nc fus U- 
mais en tna vie fi furpris de chofe 3 qui 
mefoit venue deuant. Et commengay 
k iuger en mon cfprit , que cccy dc- 
uoic eftre quelquc malheur , qui nous 
deuoit aduenir , connoi(Iant bieh 
monfieur le Mareichal Danuille , 
meflieurs dc loyeufe , & de Bellegar- 
de , qui eftpienc pres 4^ lui , & pin- 
(ieurs autr^s capitaines , quin^auoicnc 
point de fautc a hardiefle , d*experieo- 
cc , ni dc bonne volonte : & qu'il fal- 
loit penfer , que Dieu vouloit en- 
uoyera monfieur de Tcrride vn mal- 
lieur. Tauois la compagnie de Mon- 
fieur de Gondrin a Mon(eguren Bafar 
dois 9 la nioitie de la mienne k Nerac, 
& Tautre a Mon^anquia , celle dc 

monfieur 
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monficur dc FontenillfeS' k Moiflac* 
Lcquel dc FonteniUcs couruft audit itfifttr 
Moiflac, cftanc bien certain , quticf^^^^^^ 
Jc mandcrois bicn toft. Efpromptc- -<'»»« -<* 
ment ic fis quatrc depcfchcs , Tunc ^rll^Jf. 
monfieuf dc Terridc par laqudllc ic Ic 
priois de fe' leuer dc dcuanc Naua- 
rcins , & fc rctircr vcrfe Ortbcz &c 
Sainft Seuer & qu'il aiioit renncmi 
for Ics brasrie pfiant dc fc'fouuenit de$ 
diligences , que nous faifions en Pied- 
mont , lors que nous cftions ^nfcm- 
blc : & que it craignois que Ics force* 
dc monficur' Ic Marefch^I b cftoicnc 
encore preftes , pour pfsomptement 
Taller fecourir , mc rraignant qu'a- • 
nant que ma Icttrc fuft a iui, ilaiiroit 
tes cnnemis fur Ics bras , & qu*il ne fc 
deuoit oWiger a vnc retrakc , ni mpins 
k vnc bataille , attendu que fes gens 
cftoicnttousbaraflczde peine j & les 
en«cnais vcnoiwit 4 tui tous frais. Ten 
fis vnc autre k moiifieur de Fontenillcs, 
pour Ic fairc marcher : vnc autre au 
Baron dc Gondrin k Monfegur , & 
rautre k monfieur de Madaillan mon 
lieutenant : & que ic-m'en alloii de- 
tiant vers rifle en lordan , fi les cnne- 
mis B'auoient encore pafle la riuierc , 
&^ucs*il$ Tauoicnt paflee^ ic prciv- 
Time ir. B 
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dfois le chcmjn d*Airc , & que iour 
& nuit ils me fujuidient. II eftoic detia 
niiic, & ie matin au point du iour 
quand i'eus departy les meflfagers , ie 
partis , & m'cn allay ^ LcAoiire, & 
delidepefchay a monficur le MareC- 
chal , Taduertiflant que ie m'eo allois 
droit i lui aucc cinq enfeignes : toutes 
fois que (i les^cntiemis ancient pa0e la 
riuiere , que i'eftois d'opinion , que 
nous les (uiuiffions » &c que de ma part 
s'ils eftoient acheminez defia ver» 
Beam, ie prendrois moncbcmin droit 
a Aire , le fuppliant tfattendre per- 
fonne : car incontinent qu'il.feroit 
horsde Touloufe , tput le monde iroiij 
apres lui ^ coilnoiflant bien le nature! 
des gensde ce paysi te Ics auois afler 
praiicqucz , & m'aflcure , qu*il en fuft 
aduenu ainfi. Maintesfois ayie party 
moytrentieme, qu'ilafecondeiour- 
neic ie trouuois t6vite la noblefle pres 
de moy. Ie n*arreftay que ceioiit k k 
Leftoure & comme ie veux , que 
Dieu m'aide, quand ie partis d'Agcn 
fe rfauois qu'vn gcntil homme vieux 
4uec moy , nomme monfieur de Li- 
zac , & mes (ertiiteurs : maislc lende- 
main matin il s*en rendit aupres df 
moy plus de t rente : & allay coucher 
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a Cauzc , & le lenderaain ie n*allay 
que iufques a Nogarol , pour atcen* 
dre les compagnies de gen$ d'armes » 
& cinq enicignes dc gens de pied «. 
que i'auois pres de moy » que le capi« 
taine Caftella commandoit , pource 
que i'auois enuoye mon nepucu dc 
Leberon dans Libourpe: kcaufe que 
Ic Roi m'auoic efjprit , que i'allaflfe me 
ietter dedans , &c que fa Maiefte 
auoic cfte aduercie que les ennemis 
sen voulojent emparcr. Lequel com- 
mandeaiiencm'eftoic yenu an temps , 
quei*auoisaduer<ty^jwfieurde Tcr- 
ride, & n'auois voulu aller audit Li- 
bourne , afin de me trouucr auprcs dc 
monfieur Ie Marefcljal pour aller fc- 
eourir Icdit fieur de Terride ou com^ 
battre Mpngommery fur le chemin. 
Et eftaot arf iu^ i Aire nous nou^ trou- 
uafmes plus de fix vingt gcntils-hom- 
mcs , & arriucrent auffi tofl; que nous 
les cinq compagnies de gens de pied.^ 
Le matin arriua route ma compagnic 
d vn cofte : 6c par les Landes 4 mcfinc. 
heure m'arriua le Baron de Gondrin , 
qui. le iour deuant aqoit fait neuf 
lieucs , & ma compagnie fcpc , & le 
foir arriua monfieur de Fonteniiles. Ec 
ainfi que ie mojif ois a cheual i Noga- 

Bi> 
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fol ,• Ic mcflagcr que i'auois dcfpcfchc 
dc Lcftoure vers monficiir le Maref- 
chal arriua ,qni m'aporta la rcfponfc 
dudic fieur Marefchal , par laquclleme 
niandoit , que puifqueMongommcry 
auoic deGa pafie la Garonne , W lui 
fembldit quH nc feroic ricn d'atler 
apres lui : & qu'il auoic donne aduis a 
monfieur de Terridc , des que Ic Goiw 
tc de Mongommery s'achemineroic 
au long des riiiieres , de prendre garde, 
a £oy : &c que ledit Mongommery 
1 alloit actaquer. Lequci lui auoic &i<^ 
refponfe qu'il eftoit aflez fort , p6ur 
combattfe Mongommery , & qu'il 
nabandonncroit pas le fiege. Qui 
eftoit la mcfrhe refponfe , que ledit 
Sieur dcTcrride auoit faicauffi a moy. 
En outre me mandoit ledit fieur Ma- 
refchal , quil alloit battre un chafteati 
qui eftoit pre$ de Lauaur nomme Fi- 
geac , attendant que Ics gensde pied > 
qui venoient de Languedoc lui fuflenc 
arriuez , que le fieur de fainA Gerai> 
- dek Guicbe commandoit. 
lefiemr Incontjuent que i*eus mis pied k 

t/^T' ^^^^ ^ ^^^^ * ^^ drpefchay vers ledic 
uo/i 'Hen fieur Marefcbat le capitaine Maufan » 
MarTr- ^"^ eftoit Marefchal des log^s dc la 
iUi! ' compagnie de monfieur de Gra mpod ^ 
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& s'cftoit mis n'auoit gucrcis dc la 
mieone , & par Itri Ic priois dc laiflcr 
toatcs entreprinfes , & qu'ayaiit coni- 
baccu Mongommery iln'ydemeuroit 
pins ficn a cotnbatcre pn Lacgucdoc , 
ny en la Guy^nue : car toutes Ics for- 
ces qif ils auoicntcn toutes ccs deux 
Prouiriccs eftoicnt aucclcdit Comtc » 
& que pcrfbnnc nc nous feroit plus 
telle audit Langucdoc & Guyennc* 
I'auois depefdie a mon arriuce a No- 
garol vers monfieur dc Terridc , Ic 
priafit , que s'il n'eftoit retir^ il fc re- 
tiraft , & fe defuelopat de fon artillc- 
ric , s\\ k voyoit prefle , & que plu- 
toil il la iettaft dans le Gaue , auant 
que s'engager i vne bataille , &c que 
iauois depefchc deucrs M. IcMarcf- 
chaljtJeLcdloureenhorSjCrperant qu'il 
vicndroit , & que quand bien il auroit 

E'cfdurartHIerie^ mais que nous fuf- 
ons enfdmble , la recouurcrions bien- 
toft. Ic promenois ccpendant en ma 
t^fte , qu'encore que Mongommery 
cud vne belle & gaiUarde rroupe , u 
cft-cequ'ilfongetoit d'attaqucr mon- 
fieur de Terridc nfie voyant vcnir a 
liii : mais ic croy qu'il cud aduis > 
que monfieur Ic Mare(chal ni moy nc 
Toulions cntrcr en- pais j &: que niou$ 



n'eftions prefts de nous ioindre. Voila 
€u'tJ^I pourquoy il fuiuit fa pointc- Le foit 
i/frr/^'* mefme que i'arriaay a Aire , apres 
AOrik€\. auoir depefche le capitaine Maufan , 
arriua le capitaine Montaut, de la pare 
de M. de Terride , qui me mandoic 
qu'il s'eftoit retiri i Orthez , & qu'il 
me prioit que ie marchaflfe droi^ k 
hi. Incontinent ie lui renuoiay ledit 
capitaine Montaut : & lui mandois ^ 
queie ne partirois d'Aire , ou biende 
S. Seuer , que M. le Marefchal ne fuft 
arr:iue : car ie n*auois que trois cofnpa* 
gnies de gcns-d'arme$ , & cinq enlei-^ 
gnes de gens de pied , & que le capi- 
taine Montaut m'auoit dit , qu'en dix- 
huid enfeignes de gens de pied qu'il 
auoit, il n'y^uoitpas dix-huit ccfi& 
hommes.: & d'autre part que fi i'allois 
i Orthcz , & que nous fuffions con- 
traincsde combatrre , & perdiffionsl^ 
bataille » que iuftement Ie Roi me dc- 
uoit faire coupper la tcftc , pour n'a- 
uoir attendu monficur le Marefchal : 
& que ledit fieur Marefchai pouuoit 
iuftement dire de (a part , que i'auois. 
hazarde la bataille , afin ,qu'il ne s'y 
trouuaft point , pour rcqucrir la repu- 
tation de Tauoir gaignee , & que ic 
me gardcrois bica a'entrer en telle diT 
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}?ute eniters le Roi , ni enuers monneur 
c Mare(chal : mais que ie le priois de 
ferctircr a S. Scucr, & qu'illaiflaft 
quelque gens d'armes dans Orthez, & 
actendanr la venue de monfieur le 
Marefchal ( ie m'approcherois de lui : 
que,,cydeuanc bien ^ propos ie lui. 
auois donne aduis de la venue du 
Coime qu'il auoit mcfprifc , & qu'i 
})refent il vouloit que ie reparaffc vnc 
ii grande faute , au hafard de mon 
lionneur , que ie ne le pouuois faire; 
Ledit capitaine Montaut s'en alia 
route la nvAGt droit i Orthcz , & lui 
die tout ce que ie lui auois donn6 
charge de faire. 11 me rcndit refponce, 
qu'ii nc pouuoit bougcr d*Orthez , &C 
que s'il lortoit hors du pays de Beam, 
que les Bearnois perdroient le coeur » 
me priant d*y vouJoir aller : & mc 
vouluft renuoyer le capitaine Mon- 
taut, lequel n'en vouluft prendre la 
charge : ains lui dit franchement que jr^m^if 
ie n'y entrcrois point , &: que ^csr^fj^ 
raifbns eftoient ii euidentes , que icTerrnie. 
n'auois homme auprcs de moi , qui 
mc confcillaft d'y aller. le lui reman- 
day par (on meflager, que ie n'cn fe- 
rois autre chofe ,, que ce que le capi- 
taine Montaut lui a*uoit dit. 
Toutes Ics Icttres que i'cfcriuois X 
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14. Comm. de M. B. de Montluc , 
nibnfieur le Marcfchal & a liidn- 
ficuc de Tcrridc , ic Ics commUni- 
quois a nionfieur d'Airc, Icqucl eft 
ftere de monfieur de Candalle , & & 
tous les cheualiersdeTordre , defqucls 
ie,prenois Taduis, car la chofe Ic va- 
loic. Le lieutenant de Caftel Sarralia, 
ui cftoit pres de monfieur de Terri- 
e , m*a did auoir garde toutes lc$ 
Icccres que i'auois efcrites audit fieur 
de Terride , & que s41 euft voultt 
croireaucuns capitaines, qull auoit 
jiupres de lui , \\ fe fuft retire ^ Saiiid 
6euer , comme ie lui mandois. Mais il 
Voulut pliitoft croire trois ou quaere 
gentils-hommes de Beam ,<jui eftoicnt 

J^res de lui , que non les capitaines , & 
es fcruitcurs. Monfieur dc Bellegardc 
cftoit a fix licues d*Aire vers Bigorre. 
It lui depefchay vn homme , Ic priant 
de venir le lendemain a Prolan , njai- 
(on du Baron de Campagnc , & qu il 
xticnaft Iccapitaine Arne , &lc Baron 
de TArbous lieutenant de monfieur dc 
Gramond , ayant grandc affaire de 
patler a lui. Ce qu'tk firent tous trois. 
11 aiioit quaere compagnics dc gens 
d'arines auec lui : a f^auoir la fiennc , 
cclles <Ic meflicurs de Gramond , 
d'Arne, &de Sarlabous, & la ie-leur 

|)ropofaY 
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propofay tout ce que i'auois ^efcrit k 
monfieur de Terridc , & lesie^oiKCS 
cju il mc faifoit , & qu'il mc vouloit 
attircr/i Orthcz. Et Icur dis Ics rai- 
ibns,quc i'ay cfcritcs, pourquoy ic 
ja'y dcuois alien Lcfqucllcs ils trou- 
ucrent touces bonnes , & que mon- 
fieur k Marcfchal auroit grande oc- 
^aGoa Je fe fafcher , li ie nc Tatten- 
dois , combien qu'ils connu0ent bien 
41UX Icttres , qu'il leur auoic ^Icrit , qvi'il 
auoit enuie de falre la guerre en Lan- 
^guedoc , & nofi en Guyenne. Car tous 
<eux qui eftoient pres de lui , dc 'fon 
confeil , & ceux de Touloufe mcfmes , 
comme on leurauoit mandc , lui con- 
^illoient defaire la guecre au Languc- 
doc : &'que ceux dc Touloufe lui 
•fourniflbient i'argent pour les frais de 
la guerre , le perftiadant de dependre 
letu: argent au Languedoc.^ Sc non en 
Girycnne. Ceftoit vne chofc bien fa- 
cile k croire : car diacun cberche dc 
tirerreau k fbn iiioulin. Monficur dc 
BcUegaFde nous dit qu il lui efcriroit , 
qu'il deuoit marcher dcuers nous apres 
Jes ennemis , mais qu'il ne penfoit pas, 
qu'il Ic fit pour les raifons fufditcs , & 
que les autres qui voudroient qu'il 
£ft la guerre en Languedoic , lui di- 
TomelK C 
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roicnt que I'occafion pourquoy notis 
le prions venir Viers nous , eftoic pour 
}a crainte que nous auions de perdre 
nos roaifons. Nous arreSiames qu'U 
lui enuoycroit vn gencil-bomme , 
pour le pricr de vouloir venir : & ie 
lui promis de Taduercir de ce quele 
capitaine Maufan me rapporteroit ; 
qui ne demeura que trois iours it aller 
&C venir,& paflala ou ejn:oic M.de Bel- 
legarde , &: lui apporta letcres dudit 
(ieur Marefchal pareillesaux mienn^s* 
iHtfi de Ellcs eftoicnt de cettetencgr , fay veu 
%7m^e.^ <j«/ nt'auez. cfcrit , & comrne monfitur ie 
^m. ff jt^yy^^^ s^eftoit retire a Orthez. : & puis quil 
tft retire & hers de peril , ie ne ferois pas d$ 
grandes .be/ongties de par deli : &fnefafcbe 
d'emplojftr mal ntfin temps* Car de pardefa 
iefuis affeure y qne ie recouureray bientofi 
ft quie^ perdu demongouuernement x toutet^ 
feis p4fur Mainour de vests autres , qui nfen 
f»Utcitez^i ie fuis contant rainener men camp 
fufques a tifle en lord^n pour la aitendre 
quelques ioursvoir s*il fe prefentera occajipn 
four combattre Mongommerj en cantpagne , 
finon ip fuis delibere future men commence t 
ment , qu*eft hn , car tay pris Figeac , 
9k le capitaine Maufan rria troutii , & 
des demain matin ie marcheray droiS a 
nfitt p ^ efpere y efire dfms dfux iours. 



Livre Stptieme. 17 

Voila Ic contcnu dc la Icttrc qui nouf 
fipporta i tous beaucoup de plaifir : 
& tout incontinent , que feus receus 
(a lettre , ic m'cn allay a Saind Scucr 
auec tous ies gens que i'auois a pied 
& k cheual : & des oue i'arriuay 4 
Sainfi: Seuer , ic depcfchay vers mon- 
fieur de Terride le capitainc Montaur, 
qui ne faifoit qu'arriuer audit Saind 
Seuer venant d'Orthez , car dc la au- 
dit Orthez n'yaque quatrelieucs & 
dcmic : & priois monfieur de Ter- 
ride dc fc vouloir rendre le matin i 
Agetmau : & que nous parlerions vne 
heure enfemble , pour arrcfter ce que 
nous aurions k faire, le penfois qu'il y 
viendroit ayant mande aux gens dc 
monfieur de Gramond , qu'ils nous ap- 
preftaflent quelqiiechofepourdifncr , 
car Agetmau eft a lui , a caufe de fa 
belle fille Dandois , Comtefle de Gui- 
chen : & bailie Ies lettres que monfieur 
ie Marefchal m'auoit enuoyces par le 
capitainc Maufan , audit capitaine 
Montaut , afin de Ies lui monftrer. Ic 
Taffignois la expreflement pour lui 
remohftrer qu-a peine monfieur le 
Marefchal viendroit fi auant qu'ea 
Beam : car il eftoit prefle de tous Ies 
cftats'de Languedoc. , & de tous Ies 

Ci) 



^-S C^mnt. de Af. S. de Montiu^ ^ 
feigneurs de ce pa*is-li , d'allcr fairc l|i 
guerre en Languedoc , & nan en G.u- 
yenne .• & qut^iia fin il feroit contrainii 
de Ic fairc ^ oii on ne lui bailleroijc 
point d'a^rgent : & qu*il fe deuoit rea- 
der a S. Seuer^ & laifler quelquesgens 
dans le chafteau d'Ortncz : ^ que 
comme jicms' feriohs tous icnfemblc^ 
nous ferions vne a^mee , priant ,mon- 
lieur le Nf arefchal de nous laiflbr mon- 
ficijr de Bellcgarde auec Ics quatr^ 
compagnies de gens-d'armes. Cc qu? 
facilement i^erperois qu'il nous accor- 
deroit , pource qu'il en auoit aflez 
faos ccux-Ia pour cftre maiftre de 1^ 
campagne , & que clans cinq ou fix 
ioursi'^fperois que nous aurionspour 
Ic moins mil homrncs de f>icd & da- 
^uanta^e ^ plus que nous n'auion^ , car 
nidnheur dp Bellega;rde ^auoicdeux 
compagnics auec lui, &c quel? capi- 
taine Mau^n s^en iroit en ^igorre , 
,que lui & fon frcrc aniencroient proa 
de gens^, \& .que le Vicotnte de Laba* 
xucen faiioit auffi. Voil^ tout lediiP' 
jcpufs que ie lui voulois fairc , $11 yer 
noit a Agetmau : & penCbis bien , 
.qu'auec ce difcours ie vaincrois foi^ 
/onfeil , qui le gardoit de fe retirer : & 
jEi?pferab.Ioit , que monfieur le jylareb- 
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rfial feroic fort aifc dc cctte rcfolu-' 
tion : afin qu'il alkfl: pourfuiure fes 
encrcprkiftst Ot ie iie fiairois pas cccy 
(fcmatcftc fculcmcnt 2 ic communi- 
qiiois Ic tout aux Chciiaticrs dc I'Ordrc 
& capicaincs , qui cftoicnt aucc moy^ 
£tcoii;^mc ie penfbis q'uc le matin it 
vint k Agetmatf, car il n'y a que deux. 
I1CU& , pour cohdurc fe tout , il mc* 
lAanda , qu*il nc fc poiiuoif rendrc a^^ 
Agctmau : car fon confcil ne trouubit 
pas bon qu'il abandonnaft fon gou--^ 
ucrnemerft', parcc qu'Agctnjiau n'cftoit 
pas en Beam : mais que ic dcuois al- 
fer \ky ou il eftoit. Voyez vn peu la. ^^-a^,^ 
gloirc i & le mauuais confcil , qu'il y ^njieurf 
sf^par le naondc y v» homntic foible , tc^'Z 
battu , & prefque dcffait , fe ticnt fur Tenide^ 
k hai^ bput : & encore en I'cndroic 
(fe ccfui , qui' eftoit pour lui fauuer K> 
vie & rhonncur, &: qui n*eftoit pas do 
qiialitc , qui nc dcuft cftrcrefpeaec. 

Pour Dieu , capitaines mcs compa-' 
gnons , laiflfcz cctte gloirc dcrricre le 
cbcuet du lid ,x|uand la necefiitd vous^ 
preflcrA : car c'cH n'auoir pas dc fens^ 
& dc iugement , voyaht qu'on fe va* 
pcrdre mifcrablemcnt. Quand il cuft 
^fte dc plus grande qualite que moy ^ 
entore dcuoit il fuiurc mon confcil ^ 

t iij . 



3 o Comm. de M. B. de Mantlue , 
& s'adaanccr pour me communiqucr 
dc fbn falut, & dc fon armec. Soa 
mauuais Ange Ic guidoin II ne fceuc nt 
auparauant rri dcpuis prendre fon par- 
ty pour^ fauucr, ou (e dcflFendre^ 
Cc n'cftoit pas fautc de hardicfle : 
car il aaoit tonfiours monftre , qu'it 
auoit du coeur. Mais Dieu iioiis 
fcrmc les ycux , quand ilnotis vcut 
chaftier. 

Pour rctourner a nos ambafl&des, ic 
fui mariday tout coart,quc ic n'cn fcrois 
ricn , &qite ienc m'cngagerois point 
en lieu, ou ilmefalluft combattre que 
ic ne viffc.fes forces &r Ics micnncs ^ 

i)our connoiftrc fi dies eftoicnt fuffi- 
antes pour refpdhdrc i Tennemy : car 
i*en auois trop veu prendre au trcbu- . 
chet : & iene voiilois achcttcr chat ea 
fac , voulant voir dedans & dehors t & 
que i'eftois venu li pour Ic fetourir", 
fans auoir charge ne commandement 
dc pcrfbnnc du monde : qu fl mcfem- 
bloicqu il fefondoit fur Ics hbnneurs t 
& quil n*eftoit pas temps qu*bn dcnft 
difputer dc cela. II me rcflc'mbloit ce- 
luiquicft enneceffitc, &quipcnfc 
fairc trop d'honneur d'emprunter dc 
1 argent de cclui-, a qui il Ic demandc. 
Tout cccy lui efcriuis-ie dc colcrc >. 
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qoand ic vis que ic ne le poaaoi» 
faire venir en lieu ou ie lui vouloit 
dire de bouche tout le difcoars quG( 
nous auions fziO^ t^nc monfieur dc BcU 
legarde , &c les captcaines qui eftoient 
presde lui , queceux que i^uoispre» 
cc moy, Et comme ils yirenc , que ic 
n'y voulois ppint ^Ilcr ^ ils m'eiiuoye- 
renc meffipurs Daudaux & de Dama^ 
fan pour me.perfuaderque ic dcuofs 
allerli. 

Le different n'eltoic pas que i'y 
denfie emmener les cinq compagnies 
de gens de pied qcie i'auois , & les 
trois dc gens-d'artnes , car il n'y auoic 
pas k manger pour trois iours pour 
cux-mcfmes , mais que i'y deuois aU 
ler comme font les voifins , quand iU 
fc vont voir Tvn Tautrc. Ic n'ay pas de 
couftume de marcher ainfi en temp» 
deeuerre, quand renneray eft pres. 
LcLdits iieur Daudaux & de Dama^^ 
Jan n'auoient pasfaute de remonftrax>- 
ccs , ni moy de deffences , qu'eftoieni: 
beaucbup plus apparentes que les 
leurs y comme les enfans euflent peu 
connoiftre. A la fin comme ils virent 
que ie n'y uoulois point ^ller , ils mc 
dirent , que monfieur tie Gramond 
vouloit mal a quelques vns dc lei^: 

C'iiij 
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confeil , ou bicn cux a lui ( ic nc f^ay^ 
IcqucI c'cftoit j.car ie ne Tay point mi^ 
en men^oice : parce que les nayiiesdes 
uhs & dcs aucres ne m*auoient pas a- 
niene k ) & que par cc mqyenklieu 
d'A-getmau n'eftoit pas propre pour 
noftre entreueue. Nous arreftan:>es 
que Ie lendenaain' fat Ic midi- nous 
^bous rendrions tous^en la maifon^d'vn 
gencil-homme , quf n*eftoic pas en 
la terre de monlieur de Gratnond » 
encore que ie leur diflfe , qute li ou 
eftoic vn lieutenant de Roy , toutes 
inimiticr dcuoieot ccflfer. SurTentrec 
de la nuit ils. mon<tcrcnt a cheual , pous 
s'cn retourncr a Orthez. Monfieur d« 
Madaillan mc prria Ie laiffer aller aucc 
cux 5 pour y dcweupcp deux iours,, 
voir s'il pourroic faire quelque cBoft 
, aucc quarante (aladcs de ma compa*- 
gnie. Ie Ie laiflay aller : & ainfi pau- 
drent tous enfemble. Et enuiron les 
vnze heures conwic ils.fiircnt vn peot 
au dcl4 d* A get man ils troooerentrvn 
marchand d'Orthez , qui fe fauuoit ^ 
lequel ils connoiflbicnt , & leur dit , 
qu'ils eftoient tous deffaits : &qiic 
^J*'^^!^ nx)nfieur de Terride & quclqucs ca- 
Ji fnr!'^ pitaines s'eftoient fauucz dans Ie chat- 
*^^' -tcau.. A quoy ils qa vojaliucnt ad- 
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snifter foy , car nos gens eftoicnt dix- 
hxAOi enieignes de gens de pied , & 
ks erinemis n'ei> eftoicm que vingt ic 
deux. Voila pourqpoy cela fembloit 
impoffibk , veu que ks noftres ef- 
toient dans> la^vilk^ lis n'arrefterent 
pour ceia de tker ou(re. £t i vn quart 
delieue de liils trouaerent k capi* 
taine Fkurdelis, qui s'^ftoit (auue ^ 
kquel kur die k mefme , que k mar-^ 
cfaand. Aiors ils firent ake pour re- 
cueiUir les gen^quifefamiecoiem. Lo 
marcband arriua : & meivouua cou^ 
che. le crouuay ces nouuelks fie{{raf»> 
ges , que ien'y vouloisadjoufterfoy , 
. ac pouuant croire que vingt & deux 
tnfcignes en prkiflcat dau$ vnc vill$ , 
qui n ca ^iii df-f plu$ foibks ^ cKjt- 
fauidt Mais vn quart d*(iedwapr«^ 
le capicame Fkiifdelis arriua qui mcB 
dit autant. Alors ic fos eontraim ck 
le croire , noh {fcis fens faife plus^^ de 
ftois foisk fignede fe croix. 

FayvoultfercrifeaaflonglafVefi?^, A^r^ 
comna^ rout s'eft paffc , parce que^"^^;^ 
toute la France crie , que hmonHcuxtmi^'dm 
k* Marcfchal d'Anuilk & Montluc^*^'^ 
cuflent faift kur deuoir Mongomme-i»^ 
ry euft eftc deffait : & Ics Princes apre» 
la route de MoncontoUr nreiificnt 
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fccu qutl party prccUrc n'ayant eu 
autre rccoars , <ju'i k ventr iettcr 
cntrc Ics bras du Comtc dc Mongom- 
mery , qiiicftoit frais , viftoricux , & 
plcin d'cfcus ( tout ccia eft ) & la Gu^ 
yenne nc porterok Ic dciiil , comma 
cllc fait. Et fi ie croy que Ics Hugue- 
nots n'euflcnt paflle le Limofin , & Pe- 
rigort. Car nous Fuffions allcz au de- 
^ liant leur donner le bon iour . Cc diC- 
cours que i'ay faidt au vray monftrcra 
qui en eft cau(e. Cependant ceox qui 
vicndront apres nous , pourronc apw 
prendre & iuger , qu'cn la guerre vnc 
Faute eft irreparable. II y a beaucoup 
de gen« dc bien qurfbnt en vie , qui 
tefmoigneront cc que i'en efcris. Car 
ic ne farfoh pas mc» dcpcfchcs en fe>- 
cret 5 mais en prcfcncc dcs capitaincs 
ic Cbeualiers de Ibrdre » qui eftoicai; 
aupres de moy. Ic n'efcrts point pour 
charger monGeur le Marefchal p ne 
monficurdeTcrrrdc. lenedisquela 
vcrite , pour monftrer i ccux , qui oht 
dit , que (1 i'eufle voutu , ie pouuois 
fecourir monficur dc Terridc. Ma di- 
ligence , le peu dc gens que i'auois „ 
Ics aducrtiflements que ic lui donnay » 
la deliberation prinfe par tons nous 
tutres rcndront tefmoignage , s'il tint 
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i moy ou non. Ic diray bieo que s'if 

fcfut retire, & qiril m'euft plutoft 

crcu , & mon confeil , que non Ic ficn^ 

nous euffions efteaffez forts dans huift 

iours , pour combattrc Mongommc- 

ry , & le letter, hors du Beam , oil 

renfermer dans Nauarreins , la oii oo 

nc Teuft pas rccctr , parcc qu'il n'y 

auoit pas de viures pour nourir fcs 

gens quatre iours. Ec parce rl falloit 

qu'il combattift, ou qull s'en^ rctour* 

naft pai: le mefme lieu , qull eftoit vc- 

nu , qui eftoit bien mal- aife : car fei. 

paitans mcfnies Teuffent deffait , nous 

ftnrans a fa queue. Monfieur dc Ter- 

ride tenoit encores toutcs Ics autres 

Tilles , & fi ccia euft fuccede , if n'cuft 

}>as felhi, que monfieur le Marcfcbal 
fe fiift empcfche de noftrc guerre » 
mais fuftalietout a fonaifemiureies 
cntreprinfes , pouruetr qtj*rl nous ctift 
laiflc monfieur dc BeHegarde , & le& 
quatre compagnies. Ce que ie penfe 
ou*il cuftfaid , n*en ayancaucun be- 
loiti. On (c doit prendre au con&ilde 
monficur-dc Terridc & non i moy,. 
Pour modftreri tout le mondc le jpcu 
d'apparencc qull [y auoit , que le 
Comtc fuft venu a bout de fen cntrc^ 
prinfc^ 11 cA certain qu'il a'euft ia»^ 
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mais au plus hauc , que deux mil cincf 
cens borhmes de pied , & cinq \ (ix^ 
cen? cheuaux * que boils > que mau- 
ilais. Et quand il pafl^ au Port deuet-s' 
meflieurs les Princes , il n'auoit pas 
plus de cent cheuaux > & fort peu dc' 
gensdepi^d^ parlc tefnioigffagcprin- 
cipalfement de rcnfcigne &rdu gui- 
Twces iu dan de M. de Terride , Si'deM. de S» 
S^' ^' Felix , lieutciianc de M. de ISIigrepe- 
{•wwrrj.lifle , &:de Fenfeigne du capitaine S* 
Progisc ,'q)3l el&ient prifonniers. , let- 
quels altokrirt toufiours fur leur fo/ 
par leur camp. Et depuis la paix i'ay . 
parle ^plu^ de cinquante de^ennemis^ 
^i mc Pont canfifiiie. Ainfi on peut- ^ 
lugcr , s*il f aaoir apparencc d^uoir-; 
peur , ni de penfer que ledit ficUt dfc* 
Tw ridr ; V?« 1« forces qu*il auoit , fe 
fcff IklflS: ainfi fiirprdadrc mcf memcnt 

Ttu qu'il eftoit bon fiommc^ie guerrcv 
& atioit de bons capitaines. Mais ib* 
perd^eni; t^eotandemeac au boo dir 
coup. 

Voila la verit6 du commciiccmenr 
& foorce des mal-heurs de la Guyen** 
ne.Qae fi EQonfieiu: le Marefcb^I Daa- 
mile nc fuft venu en ce pai*^, ic m^'af- 
feure que la plufpart aes feigneurs^ 
qqi fc rcndirent prcs dclui > n»?cufl€nt 
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fait cethonncur dc me venir trouuct. 
.€t croy que nous cuifions mcne Icbac- 
tcau d'yne auti^e forte. II eftoit<rai(bn- 
nablc qtiMl ^ui fii0£nt cct lionneur : car 
il eft grand Seigneur, fils d'vn Con- 
iieftablc , i& Marefchal dc JFrance , & 
d'aifleurs braiie cheualierdefa per- 
fonnc , plutoftqu'a moy , qui fuis va 
pauuregenril-homme ,vicux, cftro- 
piat , & dcs-fauorifc , mais ncant- 
moins aime 4^ la noblefle , &: du 
peuplc. 

y.ous lie^tcnans de Roi , ^ui vencz ^«»»^ 
apres moy , fi mes memoires tombent 'It^Lu* 
entre vos mains , faifte$ yoftre profit ^^ '• 
de la faute dc monfieur dp Xerride : 
afin que ^ous ne foyez caufe de la 
niinc des affaires de voftrc maiftre. I^ 
ne le veux paj blafmcr ^\ accufer 6c 
couardifc & lafchete : car il eftoit bofl: 
pour mencr les gcnsji la guerre. Mais a 
vn lieutenant de Roi il faut ,d*autrcs 
pajties.Sur voftre tefte , far «)ftre pru- 
.dencc & bon aduis repofe tout le refte. 
S'il cdft creu les aduis , que nous lui 
aaiops donne , que le Comtc de Mon- 
^oniniery alloit a lui^ , il cuft fait vnc 
jetraitc honnorable , & cuft fauue (on 
i:anon : que s'il n'auoit aflezde teifir , 
J.l reuft iettc d^ns le Gauc , cjui eft vnp 



3? Comm. de M. B. dt Montlut^ 
riuicrc , ou il y a dc grands precipices » 
il n'cftoit en la puiflancede Mongom- 
mcry de Ic retircr , & nous euffions 
cfte au temps qu'il falloit pour Ic ra- 
uoir. Mais non contant de ce y ayant 
cfte mis en route en fon fiege , & en- 
core retire dans vne ville aflcz bonne , 
il deuoit aduifer les moyens , ou de fe 
retirer plus auant , ou de fe fortifier. 
TstHti du Et encorela demiere faute fut pire 
Tmit ^"^ '^ premiere , c'cft que la peur Icur 
* ofta le iugement : car il fe (auua auec 
bon nombf€ de gentils hommes dans 
le chafJcau , qui cfl bien fort , fans 
auoir aduife d'y faire mettre dcs vi- 
ures , pour le fouftcnir. Et parmy 
routes ccs dil^raccs encores fe tcnir 
fur le haut bout fans vouloirfortir trois 
pas de fbn gouucrnement pour venir 
communiquer aucc moy ? Laiflcz , 
laiflTcz ccs honncurs en la iicceffitc. Ic 
n'ay pas fait aintl , fouuent auec dix 
cheuaux , ie me fuis mis en eampagne. 
le m'afleurc que s^il fuft venu parlcr i 
moy , il ne fuft toiiibe au malheur qui 
lui caufa la perte de fa reputation , & 
de fa vie. Et quant a moy , i'ay tou~ 
flours penfe , me rcfbuuenant de cettc 
fadion , que c'eftoit vn v ray iugement 
^e Dieu. Car leuer vn fiege contre 
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forces efgallcs , vaincre & forcer vnc 
villc , prci\dre le Lieutenant du Roi 
dans voc bonne place tn trois iours , 
prefque a la cefte d'vn Marefchal de 
France & d'vn Liciitenant de Roi , 
comnvc i*cftoi« , & bref en trois iours 
conquerir tout vn pais , cela femblc 
cftre vn (bnge- 11 fauc confcilcr , que 
de touces nos gucrres , il ne s'eft hit 
vn plus beau trait de guerre que 
ccftui-cy.. 

Capitaines mcs compagnons , qui inprue. 
a acquis ccjtte belle gioirc au Comie''^ 
de Mongomniery l.certcs la diligence «x/' 
<lont il via , fans donnerprefque loifir]|^'7^, 
k nioniieur de Terride de penfcr a lui. <^* mJL- 
C'eft vne des. meillaires pieces de la*"*'*'^* 
guerre. Mais qu'eft ce qui fift perdre 
Icdit fieur de Terride > le peu de dili- 
gence qu'il mil en fon fait; Quant i 
inoy , i'y af)portay tout ce que ic peus: 
car d'cntrer plus auant en pays fans . 
auoir entendu de lui I'eftat , &c com- 
battre vn ennemy vlftoricux , fans 
auoir des forces oaftantes , aucc des 
gens en pieur , ie n?eftois fi mal aduife , 
pour mettre apres routes chofes pefle 
mefle , & Iqi faire compagnie en (a 
ruiqe. Tauois trop longuement gar^c 
^et aduantage ^ de n'auoir laniais efte 
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^efaic , pour ThaGirder pour le (c^ 
cours d*vn homme , lequci en <lefpic 
<Ic tout Ic mondc fc vouloit pcrdrc. 

Qu'on ncs'cftonnc pas , li ic m'ar- 
rcftc.fi longucment fur cccy. Car ic 
croy , que de cede faute , laqucUc 
pluficurs mal inftruits m'ifrputent , eft 
prouenue non feulement la ruine de ia 
Guycnne , mais auffi de cc Roiaume, 
Car ie&isafieure, que les affaires des 
Huguenots cftoient reduitesi telle ex- 
XTCmite qu'il Hi*eftoit pas poffible qu'ils 
fim^orS^ pcuflent rcmet^re. En premier Keu , 
tMtt fi monfieur le Marefchal & moy TcuP- 
1lhi7e'^'^on$ fuiuy , il n'y auoit doute que 
Mcngonp. MongommcTy n'euft eftc dcfait. Et par 
^"^' aiinfi tout Bcarn conquis qui n'cft pas 
•pcu dechofc. Et penicqueparlapaix 
Jle Roi fe fiift bien garde de le rendre , 
ayant de quoy recompenfer dans Ic 
Royaume la Royne de Nauarre poiir 
•^#la teqir d'autant plus (bus fon ooeif- 
fance. Car vn Roi doit tousjours defi- 
Tcr , que ccux qui font k^ fubiedls , 
s'ils font grands & puiflants, foicnt 
dans Ic cosur du Royaume, & non aux 
cxtremitez. Car lors ils ti'ofent leucr 
Ics cornes. Et puis le Roy n'auoit pas 
faute de bons tirres pour Bcarn. Car 
on dit , que lafouuerainete luiappar- 

tiejJi:. 
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ifent. Ten ay ouy difcourir vnc fois ^ 
monficur de Lagebafton premier Prc- 
fidenc de Bourdeaux , lequei difoit 
auoir veu Ics titres en la contablerie dc 
Bourdeaux. le n'ay q^uefaire de reucil- 
fer cettevieilje querelle. 11 nous difoit 
au(£ J que lors q^'on commenca. do 
drefler la fortification de Naiaarrains , 
la Cour de Parlcment cnuoya deuers 
fc Roi Francois pour lui remonftrcr 
combien cclaimportoit. Mais le Roi ,. 
Icur manda qji'ilne Ic trcuuoit poinc 
mauuais. Ce furvn mauuais ^onfeil 
au Roi , cai' vn- Prince le plus qu'il 
peut , doit cmpefcHcr ccs ibrterefles 
voifines. lly a aflez de n^oycns de les 
cmpefchen Sanrcerte fortjerefle tout le 
pays eftoit au Roi. Mais cela eft fait v 
il n'y a plurd'ordrc , car a chofe faitc 
fc confeil en.eft prins. Outre tout cela, 
CMbngommery cufteftedcfait,mou- 
ficur rAdhiiral , qui pcrdit cependant 
cctte grande batailledeMoncontour , 1 
ne fjauoit de quel bois faire fleches : & 
ne (cauoit a quel faint fe vouer. le croy 
qu'ii n'euft pas cfte fi maLaduife que 
dc s'cnfourner en la Guicnne , ou on 
I'euft aifement dcfait , eftant le refte 
de fonarmee en fort pauurc & mife- 
table eftat , fans b^gage a ks cheuaux 
Tomcir. ' D 
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dcferrcz , & fans auoir vn fcul fof , 
& bien lui fcruit , qu'il fc vine icttcr 
cntrc Ics mains du Comce de Mon- 
gommcry , qa'il Ic remit fus , Taccom- 
modant a argent qu'ilauoit gaigne au 
lac de plufieurs villcs , de lone que 
ledit ficur Admiral enft la commodire 
de traiierfcr toutle Royaumc , cepcn- 
dant qite le Roi s'amuia an fiege de S.. 
Jean , au coeur de rbyuer , qni fut vn 
tres mauuais-confeil. Mais Dieu nous 
fcrmc & ouurc les yeux , commc il 
lui plaift. Or rctournons 4 noftre pro- 
pos , pcut-eftrc qu'ily auroitquel- 
ques vnsaai voudroient que i'euffc 
mis par efcrit plus, au long , comma 
M. de Terride fut defait. Cc que ic 
n'ay voulu faire: car iay toufiours> 
ouy dire que de mauuaife viande or> 
n'cn (cauroit faire vn bon potage. le 
laifle cela pour ceux qtii y cftoicnc ^ &: 
qui me I'ont confirmc , & pour les. 
V hiflx>riens ^ qui parlent de tout le 
monde , & fbuuent mal 4 propos ,. 
cortmegens malcntcndus qu'ils font 
au fait des armes. 

Les allees & venues de M. de Tep- 
ride vers moy durcrcnt trois iours en- 
tiers > &aprcs Mongommcry le vint 
atta,qiter. Dcpuis. la deffai<ac ic de- 
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mcuray a S. Setier y iufqucs i cc qu'if 
fuc prins dans le chafteau d'Orthez , 
ic n'en partis : & apres mc retiray dc- 
rechef a Ayre , ou ie dcmeuray ncuF 
iours apres laprirrfe dudit ficur dcTcr^ 
ride : & du tout donnay-aduis a M^ 
le Marcfchal , le priant encore do* 
Touloir venir ou nous cftions. II mc 
fit rcfponce , deguoy il lui feruiroit 
d*y yenir , puifque M. de Tcrride 
cftbit deffait & prins : i'y renuoiay 
M. de Lcberon pour hii rcmonftrer ,. 
que s'il paflbit la riuicre , vcrslc Lan- 
gucdoc , pour tout certain Mongoni- 
mery (e iettcroic dans le pais du Roi , 
ne trbauant perfonne aui lui fift tefte ,. 
& que s'il lui plaifoit ae fairc alte en- 
core pour quelques iours , Ton pour- 
roit connoiftre bicn-toft , ce que le 
Comte Mongommery voudroit Faire : 
car cnfled'vnefi belle vidoire, il ne 
fe voudroit arrefter la. Ce qu'il ac- jf^y^,,;,^^ 
corda t;mais q.u il ne defpendroit autre ^«y/«y 
temps , que la paye d*vn mois , que la ^"^ ^ 
ville de Touloufe auoit donne a fes» 
gens , & que le refte il le vouJoitem- 
ploier a recouurer les places, de iotxi 

fouuernement. Or a. la verite dire ,, 
epuis que M. de Terride fotdcflRiir „ 
ks^afEairesdemcurjercntiii confiis^c- 

Dij; 
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Ton cuft bicn cu affaire dc deuiner lb' 
nrti que Ton dcuoitprcndre,finon que 
e pais dc Languedbccuft voalo payer 
e camp dc M. Ic Marc(cHal pour deP- 
tndre la Guycnne, ce que peot-cftre 
il n*cuft pas fait , aufli il n'y auoit 
point de raifon. Durane Ics neuf ionrs ^ 
queie demearay i Ayre , nous nous 
adignamerde nocrucau en vn village, 
il nc me (buuienr dii nom; Tous ceux 
qui s^eftoient trounez k Projan s'y 
trouucrent , & lU difcoaru(faies des re- 
medes , que noir$ pourrions^ trouucr , 
ce qu'cftoir bicn difficile , pour les rai- 
Ibns fufdites , & ftirent tonsd'opinron; 
i|uc i'cfcriuiflc a M. le Kferefthal;, s'if 
Ibi plairoit de s'aprocher iulques a- Vi- 
ques ,.que ic m*en irois le trouner afin 
dcrcfoudrcceqti'itlui fembloit que 
nous deuionsfaire poarfe deffence de 
Ik Guycnne. Lequel'mcmandkqull 
^y trouucroit vn iour , qu'il me nom- 
ma, qui eftbit deux ou trois fours 
aprcsi Ic vcux mettrepar elcrit icy^,, 
qu'eft-cc qpric.faifbisa Ayre , It dnc|' 
lieucs des enncmis , Srcn vnc viH^ qui 
u'eft pas ftrmce n;'ayant que cinq con> 
pagnics , que IccapitaineCaftelacom- 
^mandoit , & vne du Vicomte Laba« 
tut , qui cftoit venue i Ayrc & pour*;- 
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tt que cccy feruira paraducnturc i 
quelqAi'vn a Taducnk" , ic Ic vcuX ecri- 
re. Quelquesapprenris eirnoftretiycf- 
tier y apprcodrout qaelque cbofe. 

Lcs trois compagnrcs degensd'ar-* 
mes eftoicnr en vn village de^a la Dott- 
vers la^ Gaf^ongne. le d^uuris moa 
inceatioQ a meflicuns Its Barons de 
Gondrin , de Fontenilles , & de M 2t« 
daillan : & leur dis , que ie voulois 
ifentcr la fortune, voir fi iepourrois 
combattre Mongommery k mon ad- 
nantage , aucc fi peude gens que nous 
cftions, &C que ie vouiois {aire rerirer 
tout le bagage de toute la noblefle qui 
eftoic auec nous , i Noguarol , & qu'il 
lie nous demeur eroit rien que nos ar-^ 
mes Sc cheuaux , & que ie vouiois 
que toute» les nuits ils (b Fendifient 
auec coutes les trois compagniesvne 
i^eure apres nrinuit deuant Ayre de^a 
h ^riuiere vers la Gafcon^ne. Tadois 
eutrecelaquatre compagnies d'argo* 
lets; En tout ils pouuoient eftre troi9« 
cens arqfiebulkrs*, lefquels pareille* 
ment fe r endoient a Miltas fui* le bord 
de la riuiere/Nos fiX'enfeigncsde gent ^ 
de pied eftoient l^gcesau Mas- Dairc' 
tu deflus Aytcrtijanc vers lcs eune* 
lois/, toates lc$4iW(^s ^mefaie heur^' 
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tows s'y rendroicnt en bataillc au long 

de la riue , hors Ic village , & que 

quand Talairme vicudroit , fiinsfonner 

tambour ne trompette , ils (c retire- 

roicnt par Ayrc,& paflcroicnt Ic pont„ 

& nous qui effions logcz audit Ayre 

paflerionsa guc , car la riuicre eftoit 

gucyable, & que ccpcndant routes 

les nuidls vingt cheuaux iroicnt fur 

trois chemins , que les ennemis pou*- 

uoient prendre pour venir i nous : & 

qu'ils auroicnt intelligence les vn$. 

auec les autrcs , pour fe tenir aduertis 

& que tous enfcmble fe retireroient 

vejs Ayre, fans donnerralarme , &€ 

qtfilsaducrtiroicnt les gens de pied & 

XK)us par confequent , & que les vingr 

cheuaux iroicnt k vne grandelieue , ou^ 

i vne lieuc & demic en auant ; afins 

que nous nefufEonscontraintsdereti- 

Bcr nos gens en defordre , & que nous- 

. cuflions temps pour faire vne dcmia 

lieue furnoftre rctraite , qui eftoit vers- 

Noguarol , auant que les ennemis ar- 

B/*^ riuaflcnt a Ayre. le mefufay la Ion- 

#M»i/^o«r gueur de ta nuict rear le necraignoif* 

lu t^re P^^ ^"'^^^ viftflcnt le iour ,,a caufe quc^ 

igHerre. ^^ ^^^^^^ ^j^ gcntll-Ikomme nomme la 

cai)iraine Bahus en vn village ferme ,. 
qui eft'i vne lieuc & dcraie d'AirJ^ 
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' drant a Morlas , Icqucl tcnoit dcs 
gens Eout Ic long du iour fur tons 
les chemms y que les cnncmis pour- 
roient vcnir a nous : & auoit foi- 
xautc ou quatrc-vHigt fofdats aucc 
luy , & vingt ou vihgt ckiq argoulcts. 
Et leur mcttois en auant , que quand 
les ennemts auroient fait cinq grander 
iicues dc cc pays-Ji > mefmement les 
gens dc pied , & finguliercment la 
nuid; , qu*a Tarriucc d'Ayrc il faudroit 
que les gens de pied mangeaflent &c 
bjsuffcnt , & qulls n'y pouuoicnt arri- 
Hcr y que ne fuft pre&du iour a I'heure 
du grand focnmeil , & mefmement 
gens dc pied , qui one chemine toutc: 
la nuidl -y qu'ils oc tireroient iamais vn 
homme dc pied dc la dedam , &: que 
h plufparttie Icur arqucbuferie a cnc- 
wal denicureroit auec les gens de pied : 
& que par Tart dc la guerrfe les gens, 
de cheual deuorent pajBTer outre , &c 
vcnir aprcs nous , ayant opinion que 
nous nous rctirerionsde peur :.& que 
ie voulois que nqftre rencontre fufl; a. 
demy Bcue rfAire , qui feroit propre- 
mcut cntre la pointe du iour &c le fo-^ 
lell leuant : & commc nous les verrions. 
approcher dc nous , nous ticndrions. 
toutc noflxe. arqucbuferie couucrteda 
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nos gens de cheual , & baiflerions la^ 
cefte les chargeanc. le ne failbis doute ,. 
que nous ne les defiflibns y ce qu'ils 
irouuerenc bbn : & fiirent de mefme 
opinion qiie moy , que nous les defie* 
rions & romprions : car nos chtuaux 
& trouueroien<^ frais , &c Tes leurs lasr 
& nos gens de pied qui viendroient 
demy lieue au cnoc apres nous , voyanc 
la vidoire , & que tes Icurs fc trouue- 
Toient encores dans Ay re dormant on 
mangeanc , & voyan't leur cauallerie 
deflPaijce & ea route , il ne falloit faire 
doute»que ehacun neie fuCteflfay^ de fe 
iauuer, par li ou il euft. peu & non 
combattre. irfautainfi fe rc;prcfentcr 
les chofes , quand on les entrcprcftd^ 
& ouyr les- raifons des vns & des au- 
tres la dcflSis. 

Sur cette entrcprinfc nous demeu-^ 
Tafmes neuf iours./ Toutes les nuits nous 
eftions en bataille de cette forte , at- 
tendant que les ennenvis nous vinflienc 
combattre , nous^penfant furprendre : 
mais ic croy que nDus y eulfions de* 
xneurc, G nous le^ euffions voulu at- 
lendre iufques k.cetto heure,. Et le 
dixicmejour ayant eu h refponlc de 
monfieur le Marefchal , que dans trois 
SDor^il fe rendroitJi Auch^ nous nous 

retirafmcs 
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retirafmes vers Marfiac , pour nous ral- 
lier auec monficur de Bellcgardc , au- 
quel ie laiflay tous les gens que i'auois, 
&fculemcnt m'cn allay auec vingt 
cbeuaux a Auch : & fis neuf grandes 
licues ceiour-la , qui cnvallent vingt 
de Ftaoce, pour ce que Ic fcnderaain 
matin eftoicle iour ,quc M.l^MareC- 
cbal m'auoit naande , qu'il s'y trouuc- 
roit. Et ne fusania:vie (i la^, car il 
jFaifoic vne ch^Ieur extrei^ie 5f,y trou- 
uay monfieur de NegrepiCjigib qqi ef- 
toitarriue Ic iourde devjamts, ayant 
cntendu, que monfieur/lQ ^areli^l 
s'y deuoic trouueF > j& poujrr'alli^rcc 
quieftoic demeiwre d^fef^QWpagnic, 
laquelle eftoit auec rpe^fioyir de Tcr- 
ride. Le Icndemain matiQ )Sli5jpCeur Ic 
Marefcbal ne fe tr<>uua pa^i^Mch : m. Je 
mais y enupya nionfie.ur.de Jfoy^ufc , 5iI2{'^ 
-& tinfmes le conftil aii Jegift'^^Awn- 
ficur de NegrepeliflTe . ^ , qui aiupiij ]a 
goutte. Et !a monficur d^ loyeufe nous 
propofa Tintention de monfieur Ic 
Marefchal : qu'eftoit , qu'il s'en alloit 
rcpaflcr ia riuiere de Garonne , & al- 
loit employer fon tenips en fi>n gou- cw/rA 
uernement , veu \^ defpericc que Ic 
pais faifoit,pour fubueni? aux frais de 
U guerre. Nous debattions tous le 
Tomt IK E 
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contraire : puis que Ics ettncmis cf- 
toient en la Guyenn^ , que lui ayant 
la (Charge du Dauphine , Proucncc , 
Langucdoc , & Guycnnc , qu'il dc- 
uoit auffi toft penfer k conferucr Tun 
com me Tautre : que ecus eftoieot fcr- 
uitcurs du Roi , tous fubiecsdu Roi , 

6 \c paisau Roi , & qu'il felloit allct 
Ik , oik eftoicnt Ics etinemis , &-repa- 

Cimtin- rer la grande fatite que nous auio»s 

''•"5"''*'faite. Monfieurde loycufc mettoit cb 

foHtU auant> que le pais de Languedoc ne 

^l^Gnel P'^iy^roit pas I'iarmee dc M. Ic Maref- 

ne. chaljs'ils ne voyoient,qu'il cmployaft 

leur argent i rccouurer les places 

de Languedoc : & comme i*ay defia 

die , it y auoit de la raifon. NeanEmoins 

nous aucres qui eftions de la Guyennc 

n attendions autre chofe , que la ru inc 

d'icelle y & par confequcnt de rKM5 

niaifons. Etpoiir routes cesconfidera^ 

tions nous euffions bicn voulu que 

rhonfieur le Marefchal euft prins def- 

fein de deffendre !a Guyenne , &non 

de retourner en Languedoc. En fom- 

me il nous dit, qu'il fc rcndroic le 

foir a nrK>nfieur le Marc(chal k THle , 

& que le Icndemain matin ledit fieufr 

paflcroit la Garonne vers le Langue- 

-doc. Et nous laiffa tous bien esbabis » 

ConnbiflaQC bien que MoDgommcry 



Livre Stptime. jr i 

BepQUuoitpas viure longuemcnt en 1 

Beam , & qu'il fe icttcroit dans le i 

pan du Roi. le dis i tnonfieur dc I 

loycufe , que puis qu'il ne me demeu- { 

roic farces pour deffendre la Guyennc ' 

ie oc pouuois fair e autre chofe , que 
de me rccirer a Libourne , Ik ou le Rol 
m'^uoit mande. Ec ainfi ie m'en re* 
toumay trouucr monficur de Belle- 
garde k Marfiac , qui fut auffi esbahy 
que moy-mefme : car il n'eftoitpas 
ians crainte de la ru'itie de (es maifbns » 
auiS bieo que moy & les autres qui 
eftions de la Guyenne. 1^ laiflay le 
Vicomte dc Labatut auec ks deux 
compagnies dans Marfiac , & Iqi mis 
iiadifcrction de faire ce qu'il pourroit, 
car de forces ie n'enauois point pour 
klecourir. Monfieurde Bellegardefe 
retiraaufii vn peu plus auant vers le 
Comenge , attendant ce que monfieur 
le Marefchal commanderoit qu'il fit , 
& le Baron de Gondrin s'en alia vers 
Eufe , pour faire le mieux qu'il pour- 
roitauec (a compagnie. Nous eftions 
cous comme brcbis cfgarees. le m'en 
Tins auec les cinq compagnies pafler la 
Garonne & les mis au Port (ainte Ma- 
rie , & Aguillon , pour voir (i ie pour- 
rois aflembler encores des geos i 2e 

Ei) 
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bail lay trois ou quatrc commiffions 
pour en leucr. II ncdemeura auec moy 
que trcntc cinq (allades dc la compa- 
gnie de monficur de Fontenilles , & 
quatorze dc la mienne : car monficur 
de Madaillan , qui cftoit alle a Tenter- 
renicnt de fa femme > en auoit amcn^ 
vne partie , qui eftoicnt fes voifins. 
Son frere qui portoic mon enfcigne 
s'eu edoit alle a famaifon malade, le- 

2ucl en auoit aufli amenc de fes voi* 
ns. Mon guidon eftoit prifbnnier , 
£bn Marefcbal des logis s*en eftoit alle a 
Touleufe, pourvn procez qucTonlui 
iugeoit. Et voila loccafion pourquoy 
^ i'cftojs demeure feuL II eft vray que 
i*eftois affeure que dans huift iours ils 
lerendrpicnttOLisa moy. Quant a la 
oobleflc d'Armagnac tous s'eftoicnt 
-rctirez a leurs maifbns , pour donner 
ordre k retirer Iturs meubles dans 
Lcftoure , car ils ne penfoient pas 
xnoins , quece qu'ils ontvu dcpuis, 
il fembloit que cc fut vn fleacr dc 
Dieu fur nous , car tout le mondc 
ibngeoit i (auucr fon bicn , & non 
a fe defFendre , ni faire teftc a Ten- 
nemy. Voyez quelle fut la fuittc de la 
faute quo noiisnfnie$ de nous entendre 
fimal. 
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le n'eus pas demcure quatrc lours k ^,,,^^j 
Agen , que ie fus aducrti que mon>^ Mfrngn^ 
fieur de Marchaftcl, qui a prefentcft"*^-'* 
feigiicur dc Pcyre , cftoit arriuc i 
Thouiiens auec trois cens cheuaux>par- 
my Icfquels il y en pouuoit auoir foi* 
Xante dc bons , Ic refte cftoit arquc- 
buferic a chcual mal niontez , & qu*il 
deuoitpafler en Beam (e ioindre auec 
IcComtc Mongommery., Incontinent 
ie partis , & mc rendis a Aguillon. 
De cinq compagnies i'cn auois en- 
uoyedcux a Yilleneufuc , pour foula-^ 
ger le pais :. & aux trois , qui m'ef- 
toient demeurees , & qui eftoient au 
Port fainte Marie & Aguillon , s'il y 
auoit cent hommes pour compagnies ^ 
c'eftoit tout : car chacun s'en cftoit 
alle a fa maifon , audi bien que Ics genfc 
de cbeual > & Ics capitaines meutier* 
I 'auois doniie commiflion aux capi- 
taines du Plex & Pommies , qui font 
de Condomois , de ftiire chacun vne 
compagnie : & leur manday qu'ils fe 
rendiflfent vers Buzct , & que ie vou? 
lois eflayer de pafler la riuiere de Ga- 
ronne : & s*ils entendoient que les 
cnnemisme vinfTent empefcher le paf^ 
fage , qu'ils leur donnaflent des allar- 
mes pardcrrierc. Leditfieur de Peyre 

Eiij 
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n'arrcfta point ^ Touncns , & paflTa la 
riuiere s'cftcndant vers Monurt,Mont- 
luc, & Damafan. Lc foir quci'arri- 
uay i Aguillon , ie fis fcmblant dc 
voaloir paflcr la riuiere : lors ils fe pre- 
icaterent pour m'empefchcr : mail il 
n'y cut autre chofe que quelqucs ar- 
qucbufadcs tirccs d Vn bord de la ri* 
iiiere i I'autre. Le lendemain matin ic fis 
dcfcendrcdciix batccaux deucrs lc Port 
fainte Marie, en Tvn pouuoicnt pafler 
trois chcuaux , & en Tautre deux : & 
me prefentay au pafl&gc du port de 
Pafcau : & embarquay dans les dcui 
batteaux vingt cinq arqucbufiers. Et 
commc ie penfois qu'ils vinflent def- 
i'cndrc k paflagc , ils firent le con- 
traire , car* ils abandonnerent Danra^ 
fan , Montluc , & Monurt , & fe re* 
tirerent vers la Gruere & le Mas d'A- 
genois : & ainfi me quittcrent le paC- 
fage : & allay logcr a Damazan , oii 
ic trouuay les capitaines du Plex & 
Pommies, qui cftoient arriuez , & 
auoient tous deux enuiron quatre- 
vingts.hommes de pied feulcment , 
car ils n auoient pascu lelotfirde fairc 
Icurs compagnies , & quelqucs quatre 
vingts arqiiebuficrs a chcuat s'y ren- 
idirent auffi. Le capitaine Lauba , vn 



tmen parent , gut pouuoit iauoir fbi-* 
Xante arqiistamcrs. a cheuol, y arriua ; 
enisiron les quaxre hcurcsaprcsmidy 
tio\x fufiYies tous paflez. A iuoq arri"* 
aee k Dama£)n m^arriuerent d«ux 
hacnmes de Caftelgeloux^ que lei 
con&ls &c babkans de la ^lie m'en-^ 
uoyoicnc , demandant fecours : quo 
Calonges auoit efte deuanc la v\\\o 
pour les rointncr > &: qu'ih lui auoienc 
f^ondu , que s*ils n'auoient nou* 
ttclles dc moy le londcnaain matin , 
qu'ils Icursb^illcroicnt la villc. Ccftoic 
vnc cbofceftrange , les villcs qui n'a-^ 
naicnt apparcncc de pomioir eftre for* 
ties , trembloieat de peon Ih auoient 
capi tuli , qu^l n'y entrer oit que les ca- 
pitaines , mpyennaot qqetque argent 
qu'iis donnoient : mats c'eftait vne 
feintc , car ils vauloieiK s'emparer do 
la ville , & y laiflcr des gens : car les 
capicaines eftam dedans auec les Hu- 
guenots dc la viUe,eftoicntbi€naflreu- 
rcz qu'iis feroient maiftrcs des Ca-» 
tholiqucs. Tout incontinent i*ordon- 
nay a M, de Noe &c au capitaine Ben- 
gue , lieutenant & guidon de la com- 
pagnie dc monfjcur de FonteniUes ^ 
qu'iis fiflent rcpaiftre leurs cheuaux , 
ic aux capkaines du Plex & Pommies> 

Eiii) 
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fairerepaiftreleurs arquebuHcrsa che- 
ual , &: qu'a I'entree de la nuid M. 
de Noc partiroic auec vingt cinq fa- 
lades , & lefdics capitaincs du Plex Sc 
Pofninies auec leurs arquebufiers a 
cheual auj|c iui , & que IVn des mefla- 
gcrs iroitifc leur trouppe, & le reftc 
des falades , qui pouuoient eftre dix , 
&c les quatorze de ma compagnie 
iroient auec ledit capitaine Bengue, 

6 Ic capitaine Lauba auec Iui, & s'ar- 
reftcroient a vn quart d? lieuc de la 
ville en vniieu allignc :^& fi monfieur 
de No6 pouuoit entrer , il en donnc* 
roitaduis au capitaine Bcngue , finon 
il fe retircroit a Iui , & moy ie mc 
dcuois rcndre auec quatorze ou qmnze 
gentils-hommes , qui eftoient auec 
moy & quclques quatre vingt arque- 
bufiers a pied , a demy quart de lieuc 
dudit capitaine Bengue , a la maifbn 
d'vn gentil homme nommc monfieur 
de Canet , & que 14 ils me donne* 
roient aduis de tout ce qui fe pafle- 
roit. Cecy faifois-jc , afin que fi lesen- 
nemis venoicnt pour empefchtr Ten- 
tree de monfieur dc Noe , que le ca- 
pitaine Bcngue & Iui (e rallieroient 
cnfcmble , & moy aufli me monftrc- 
rois en campagne , pour les faire tenir 
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f en ceruelle , encendanc que nous ef - ' 
f tions trois trouppes en campagne. le 
f^auois bien qu iUen feroientbientoft 
aduertis par ceux-la , qui faifbient les 
bonnes gens demeurans en leurs mai* 
ions fous Tedic du Roi : & partifmes 
loutes les trois trouppes de nuid pour ^^^^^ 
I ne donner connoiflance aux aduertifle- pourCMf. 
mens du .petit nombre- que nous"'*^' **** 
eft ions. Monfieur de Noe Fut a vne 
heure apres minuit aux portesde Ca{^ 
telgeloux , 14 ou il y euft grandes dif* 

Eutes , fi on Ic laifferbit entrer ou non« 
)s vns di(bient ouy , les antres non , 
deforre qu*ils lefirentdemeurerdcux 

r'oflcs heures auant de conclurre , & 
la fin les Catholiquesfe ietterent^la 
porce de la ville , & fe firent maiftres 
d'icelle porte , & Touurircnt : & com- 
me il fut dedans , il en donna aduis au 
capitaine Benque , & lui manda de fe 
retirer a moy , comme il eftoit ordon- 
ne , ce qu'il fift. 11 eftoit defia foleil 
leuant. Sur la pointe du iour arriuerent 
deuant Caftelgeloux deux Hugue- 
nots qui eftoient enfans de la ville , & 
vcnoicnt (cauoir auec ceux de la ville , 
fi Targent c(loit pres , & s'ils eftoient 
deliberez de laifler entrer les capitai- 
nes , comme ils auoient accorde , &c 
que ledit fieur de Peyre eftoit auec 
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tous (es gens ^ vn quart de Ikue delli » 
qui auoic fiuc alee attendant Icur re^ 
tour. Excomme quelques yxi% l)e$.a;mu^ 
ibient en paroles > fortircfnt <)uatxQ 
cheuaux qxii en prireat I'vn , & 1 autre 
fi: (auua & donna aduis i tanonficiir de 
Peyre que fon compagnoa auok eft6 
prins , & que c'eftoient gens d^ftrmes ^ 
qui portoient cafaques iauncs. Alors 
monfienr de Peyre conneot que ic 
m'eftois leuc plus maiin que bi : & fc 
retira au Mas. MonQcur de Fonto* 
nilles eftoit arriue la nuic i point nom-' 
Die a fiuiet vn quart de lieue de Da« 
cnafan , ou ie m'eftois recir6 , apres 
que i'eus donne Tordrede marcher la 
mii^ : & me conta par les chemidas que 
M. le Marefchal n'auoit point pafle la 
riuieredc Garonne , pour s'en aller co 
Languedoc , comme M. de loyeufe 
nous auoit afleure qu il feroit > mais 
qu'il s'en alloit vers Muret pour foti- 
lager le pays. Cette nuift la i'eus deux 
grandes ioyes : la premiere & princi- 
pale-, de ce que monfieur le Maref* 
chal s'cftoit rauife & ne paflbit point 
la riuiere , car i'dfperois que nous fc- 
rions quelque chofe de bon pour le 
feruice du Roi & du pays: & Tautrc 
de ce que i'auois fecouru Caftcl-gc- 
k>ux^ qui nous appOEteroit grandif- 
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ime profit tant en Bourdelcis qu*ea 
fiazadois. Ce que i'ay voalu e(crire » 
poor monftrer qu'atiec peu de forces » 
i'ay fait ce que i'ay peu , (ans croupir 
en ma maium , ny laiflcr touc a I'a- 
bandon. n^m&it^ 

Capitaines , encores que ce ne foit ^I?^' • 

• 1 t rt«i mux edm* 

pas icy de graodes conqueites & bar ^^mi^. 
tailles > fi pouuez vous apprendre auffi 
bien qu'en antres endroksde mon li* 
urc , de qooy profice vnc grande dili- 
gcnce(le fuis toufioursfur cette le^on. 
On ne la vous fcauroic trap repetcr ) 
&c comme il fait bon hazarder » quand 
il eft iieceflaire. Quand te paflay la ri- 
tticre ^ vingt hommes m'euflfent em- 
peiche de pafler y s'ils fuflent demeu* 
rez atix maifons du port de Pafcau ^ 
car il faut y malgre qu^on en ait , arri- 
uer entre les deuxgrandes maifons. Car 
Totrs ne pouuez taire deicente que Ik 
ou ikMontluclai ou pareillcment il y a 
vne grande maifona la dcfcente. Et fi 
i'eufle voulu difcourir fur la raifoo de 
monpallage ien'eufle trouuehommc 
qui euft eft6 d'aduis, que ie deufle ha«> 
zarder depafler. Par ainfi vous pouuez 
connoiftre que la guerre porte , qu*il 
fauc hazarder quelquesfois, quand I'af- 
faire eft de grande importance , & ne 
regarder pas cousjours k la raifon de la 
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guerre. Mais audi peus-ie bien dire » 

3ue fi vous cftcs longs i cntreprcn- 
re , & longs dc pouruoir a rexecution 
vous pourrcz phis pcrdrc en hazar-" 
dant , que gaigner, Car rhomme qui 
bazarde,il faut quefon entreprinfe foit 
(ccrette , & de prompte execution , 
ponr garder que Tcnnemy ne fgachc 
ce que ,vous voulez faire , auant que 
vous veniez k Texecution. Car fi vous 
luy donnez temps de le fgauoir , ou de 
pouuoir rompre ce que vous voulez 
faire , penfez qu'il a du iugement com- 
me vous , il pouruoira fi bien i fon faic> 
qu'au lieu que vous le penfercz fur- 
prendre , vous vous trooucrez furprins 
•& deffaits. Nc preriez pas toufiours le 
plus aife ,ains tronvpezle , faifant fern* 
oknt de vous letter en vn lieu pour 
pafler par vn autre. Quant a la dili- 
gence , M. de Noc ne dcmeura pas 2. 
heures a repaiftre 4 Damafan , que la 
nuit le furprit : toutesfois fiir I'heurc 
il partit fans marchandcr. Combien y 
a-il de chefs , qui euflent voulu don- 
ner temps aux gens de cheual de re- 
paiftrc & feiourner la nuidk pour le 
moins , iufques a vne heure ou deux 
deuant le iour , veu qu'ils auoient de- 
: meure tout le long du iour au paflage 
de la riuiere « auec vne extreme cha-, 



I 
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leur?Qiie fi ieTcuflc ainHordonne, 
M. de Noe cull iroiuic Us enncmis 
dans Li ville , comme ils le trouucrcnt 
a Iiiy deefans. Ainfi ic vous confcillc- 
ray toufiours de vous fouuenir de la 
deuife d'AIcxandre le grand. Ce que m 
feuxfaire aujourihuy n' attends au lendemMn. 
Apres vne grandc coxwic , vous vous 
repofercz a voftrc aife , & acquercrez 
de I'honneur. II faut fouuent faire cre- 
uer vos cheuaux (bus le fais , vqus en 
recouurerez afles & non pas de Thon- 
ncur , quand vous I'aurez perdu. Ccft 
chofe qui nc ie trouue pas , & pour 
laqucUe vous portcz Tepee au cofte. 

Comme ic fus retourne a Damafan , 
ie mc retiray ^ Bufer , maifon du Sei- 
gneur de Caumont mien parent : & in- 
continent apres difne montayicheual, 
& m'enallay auec trente cheuaux que 
ie pouvois auoir , & les argoulcts du 
capitaine Lauba , droit a Peuch , qui 
eft a la Roynede Nauarre , & ^ nioy- 
Lefieur de Peyre s'eftoit retire auec 
toMS ies gens dfns le Mas , qui eft k 
vne grande licue de Peuch : & quand 
i'y fus^riue, il eftoit 5. heures apres 
niidy. Le$ nouudles allcrent a luy,quc 
ie marchoi$ droit au Mas : qui tut cau- 
rp i^u'il partic iacpptinent & cbcmip^ 
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totfte la n\A&. Lauba fe mic fur to 
queue , & en cuft cu poil ou ptomc » 
car \\ eft hafardeux gencil-hommc , &: 
les tjeux capitaines qui eftoient auec 
Itti de mefme : mais il ne fceuc rien de 
fa retrake , mfques au lendemain qui 
cftoit fbleil leuaflc , & s'en allerent 
letter lur la pifte. Et Icur dit on qu'iU 
eftoient delta au mont de Marfan. Et 
le lendemain ie -tiray dudit Caftclge- 
loux ledit lieur de Noe & la caualleri^^ 
&: y laiflay dedans les capitaines da 
Plex & Pomnries , qui paracheuerent 
de faire letrrs compagnies , lefquelles 
toufiours ont eftc bonnes , car ils ont 
crdinairemcnt eu quatre-vingt arque- 
bufiers ^ cheual pour le nioins : & ne * 
fcioumofent gueres qu'ils ne fuflcnt 
iournellement en compagnie , & bien 
(buuent coiTroient iufoues au montde 
Marfan , & y ont fait fouuent des 
combats. le m'en rctournay ^ Agen : 
& le mefme iour que i'y arriuay , 
vn courrier de moniieur le MareicDal 
xn'apporta des lettre?, par Icfquelles il 
me mandott, qu'tl auoit entendu tant 
par monficur de loycufe, que d'au- 
trcs , que ie m*en voulois allcr a Li- 
bourne for le comma;idemcnt que le 
Hoy m'cn auoit fait , & que quand 4c 
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Roy tn'auoit cfcrit.dc m'y allcr met- 
tre , il ne f^auoit pas que les affaires 
de )a Gutenne allaflent n mal : & qu'jls 
me prioient que ie les confideraflfe 
bien : & que fi i'abandonnois le plat 
pais , le Roi ny monfieur ne le trou- 
ueroienc pas bon. Ie lui cffcriuts , que 
quelque chofe que i'en eufle dit , ce 
Ti'aucHt: iamais efte ma volonte , tc 

au'ii s'afleuraftque ie n'eftois pas mar- 
tiand y pQur eftre prias au premier 
.. mot :9c quei'eftois tort refiouy de cc 
qu'il vouloit encores temporifer en la 
Guienne » pour voir la deliberation 
que Tcnnemi voudroit prendre , car il 
me mandoic aind par fes lettres , & 
que s'il luy platfbit , cependant que 
ioo'camp^nefaifoitrien marcher vers 
Nogaroi & le monc de Marfan , pour 
voir fi Tennemi voudroit prendre cou- 
rage de fortir de Bcarn pour nous venir 
comWartre , nous pourrions faire qucK 
que chofe , & que cck felon mon ad- 
uis profiteroit : afin que fi Mongom- 
mcry vouloit entrer es terres du Roi , 
il conneuft qu'il kii fenok bientoft fur 
les bras pour le combattre, 11 me rcf- 
criufr qu*il eftott content , & qu'il fc 
rendroit a Auch dans cinq tours , & 
que ie m!y trouuafie. k ne vcmkis bovt* 
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ger les cinq enfeignes que mon nepueu 
de Leberoii commandoic , de Libour- 
ne & fainde Foy , combien que Ics 
deux , qui demeuroient a (aindeFoy , 
zibcume^'y eftoient , fition pour efpargner Ics 
ft eraint viures de Libourne , mais aduetiant vn 
^^^"'^''fiege, ils auoient charge qu'inconti- 
nent que monlieur de Leberon leur 
manderoit , ils fe retiraflcnc k Libour- 
ne, oii le cheualier Horloge eftoit, 
qui faifoic des trenchees par dedans , 
comine fi de iour en iour on cuft at- 
tendu le Hege. le prins les cinq enfei* 
gnes , que le capitaine Caftella com- 
mandoic en abfence du cheualier &c 
de mon nepueu , pia compagnie-, celle 
de meffieurs de Gondrin & de Fonrc- 
nilles. Dcpcfchay en poftc k monfieur 
de la chappelle Lauzieres, qui eftoic k 
Cahors , &c qui-fe tenoit toufiours 
prcft , pour amener la nobleflc de 
Quercy , qu'il marchaft en diligence , 
& que M. le Marefchal marcboit de 
fon cofte droit en la C halofle. Ce qu il 
jQll prompcetment , ^ amena fous fa 
cornctte foixante dix gcntils-Jbommes. 
Tous ceux d'Agenois vinrent aqcc 
moy. 11 n'en demeura vn fcul en ft 
maifon , fanf le capitaine Pauliac le 
vieux> que ie fis rccourner par force 
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i, Villc-ncufoc , pourcc qu'il en cftoit 
gouuerneur , cant pour garder ledit 
Villcneufuc , que pour fauorifer de cc 
qu'il pourroic Libourne , fi les enne* 
misy alloicnr. Monficurdc Caflancuil 
eftoic Marefchal de camp de noftre 
troupe , & logeoiC) comme (on rolle 
mcfmc portoit , cent trente cinq gen- 
tils*hoinmes fbubs ma cornctte , &c 
foixante dix foubs celle de M. de la 
Chappelle Lauzieres , les fufdites com- 
pagnies de gens d'armes , &: fix cor* 
nettes d*arquebufiers a chcual. Voila 
la troupe que i'auois. Sous la cornctte 
de M. le Marefchal il y auoit pres dc 
trois ccns gentils-hommes , commc 
ledit fieur Marefchal mefme me dit a 
Granade prefcnt fon Marefchal dc 
camp , qui eftoit M. de la Croifettc , 
tant du code de Comengc, que dc 
Languedoc. 11 auoit vingt &deux en- 
feignes dcgcns de pied , que monfieur 
de S. Giron de la Guiche comman- 
doir , & dix de monfieur de Sauignac. 
Sa compagnie d'hommes d*arme$,cellc Tcree9 
de mefficurs le Comte d'Eflerac , de^/[^{^ 
Laufun , dc Terride , de Negrcpeliffe > ''• 
d^s deux Beltegarde pere &: fils>de 
Gramond , du Marefchal dc la Foy > 
dc Joyeule , d'Aubigcon , d'Arne , d© 
Tome ir. E 
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Sarlabous auec les trois que i'auois ^ 
faifoient \t nombrc dc quinie cx)rnet- 
tes de genS'd'armes , & la fienne que 
nous prenioni pour deux , pourcc quit 
a cent bommes d'armes , le tout revc- 
noit i dix-fept. Et nous ioignifmci 
auec luy ^ Auch : puis allafmcs ^ No* 
garql , ou Icdit neur Marefchal de* 
meura deux iours. Les cnncmis auoicot 
defia pafle la Dou , & tenoient Ic moni 
de Marfan , Granade & Cazeres. le 
coinmaodois rauantgarde^ 

\jt lendemain que le camp fut k 
Kogarol , monfieur le Marcfchal tint 
eonfcil , oil ie me trouuay , & voulois 
que nous marchifltons en auant ce 
fncfme iour : & efpcrions que noiis 
furprendrions ceux dc Cazeres & dc 
Granade : toutesfois monfieur le Ma- 
jrcfchal n*en fuft point d'opinion dc 
ce iour-li : pourcc qd*aucuns propo- 
fbient que dcs que les cnncmis entcn- 
droient noftrc arriuie, ils pafleroicnt 
la riuiere de la Dou en Beam , poureC 
qu elle eftoit fort baflc , & fc gucyoit 
en plufieurs lieux. ^Monfieur le Ma- 
refchal propofa en ce eonfcil , qu*at- 
tendu qu'il n'auoit point degroucar- 
tilleric pour battre les villes , & quil 
D'auoit que qnatrc pieces dc campa** 
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r, quMl nc dclibcroit point dc paP* 
plus outre i ains s'cn retourncr en 
fon gouucmeaient pour cxecutcr les 
cntreprin&s qu'il y auoit , & pour re- 
couurcr Ics places que les ennemis y 
tenqient, & bcaucoup d'autrcs raifbns, 
que ledit lieur Marcfchal mcttoit en 
auant. Cettc facheufe chanfbn eftoit 
toufiours a nos orcillcs. Et encores 
que ces raifons fuflent apparentesie 
ne les poouois trouucr bonnes , pource 
que ic voyois clairemcnt aduenir en 
la Guienne, ce qui eft advcnu , cbm- 
mc faifbicnt auffi tous ccuXj qui y 
auoient intefeft comme moy. Et en-«- 
trafmes fi auant que ie fus contraint 
deluydire, qa'il fa!loitqu*il refpon- 
dit au Roy aufli bien de la Guienne , 
que du Langucdoc : &: que par fa pa^- 
tenre 9 trouueroit qu'il auoit acccpti 
de commander aux quatrc prouinces , 
qui eftoient Dauphine , Prouence , & 
Guyenne, audi bien qu'en Langue- 
doc , dom il en eftoit gouuerneur : & 
que ie Ie priois dy vouloir aduifer. 11 
me refpondit que partoutes les trois 
prouinces il y auoic dcs gouuerneurs , 
& que chacun gardaft fon gouuer- 
nement , cq^iime il feroit Ic ficn. It 
copneus bien a ces parolles, qu'ilfc- 

Fij 
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fafcha de ce que ie lui auois dit , cat 
CCS gens vculcnt quon leur- accorde 
tout cc qu'ils difenc. Si edoit il vray 
pourtanc , car il auoic embraflTe couc 
cela. Ec demeura aind Ie confeil fans 
refolucion : & me retiray , apresauoir 
prie monfieur de loyeufe & Mr Jc 
Bellegarde de lui vouloir remonftrer , 
car de moy ie connoiflTois bien que io 
I'auois fakhe , & ne lui en voulois 
plus rompre la teftc. \\s me promirent 
de Ie faire : & laiffay vn gentil-hom^ 
me aupres d'eux , ann qu'ils m'aduer- 
tiSenc de fa deliberation. Bien- toft 
apres lefdirs Heurs^ me manderent qu'il 
s'eftoit rcfolu d'aller a Granade , de 
quoi iefus fort aife « commeaufli fut 
toute noftre trouppe. Ie lui efcriuis 
prompcement s'il trouueroit bon, que 
i'alla^e la nuit deuant cnfermer ccux 
qui eftoient dans Granade , voir (i 
nous leur. pourrions donner vne cC- 
trede, il me manda quil Ie trouue- 
roit bon & qu'jl auoit dcfia fait partir 
TEftang de Gornuffbn auccles quatrc 
corncrtes de cauallerie , qu'il auoit ^ 
pour fe ietter dans Cazercs , qui eftoit 
celledudit de I'Eftang , de S. Pourget, 
du Sendat , & CIcrac. Ie partis a 1 en- 
tree de la nuit auec I4 oobleile ^ £e 
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ma compagnie : & fans vne pluyc qui 
nous print ia nuic , la plus grande que 
ic penfe iamais aiioir vcu , i'cuflc at- 
trapea Granade quatrc vingtoucenc 
cheuaux , qu'il y auoir , qui eftoient 
dc mes voifins dc Touncns , & Glcy- 
rac. Tcufle micux aimc les rcncontrcr 
que rrois cens d'autrcs : & croy que ic 
les euffe fi bien aiuftes , qu'a peine 
euSh-ic eu iamais crainte cf'eux : car 
c'ell la taniere des mauuais gardens. 
Mais vn malbeurfeulnem aduincpas^ 
car la pluye me contraignic me iecter 
dans Gaube , qui eft ^ M- de Valence 
mon frerc qui dura pour le .moins 
trois groflcs heures , & encore ne me 
fuffent ils pas efchappez , n'cuft cfti 
que comme M. de TEftang flic arrkie 
a Cazercs, il depefcha fur Tcntrcc dc 
la nuic l^nfeigne du capicaine S, For- 
get auec douze Salades , pour aller 
decouurir iufques au delii de Granade , 
tirant au moot de Marfan. E^t comme 
Tcnfeigne fut aupres dc Granade , il 
n'entra point dedans & ne penfoit 
auffi qull y euft des ennemis , & ne 
fe vouloit point defcouurir y & paffk 
outre plus d'vnelicue vers le mont dc 
Marfan. Comme il yid qu'il nctrou- 
woic rien , il s'en rctourna par te mcC^ 
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me chcmin : Ec eftant dcuant ies por-* 
CCS de Granade , il fift cncrer fa guide 
dcfcouurir dans la ville y s'il y auoit 
hen I lequel eftanc 4 la porte vid fortir 
gens de cheual k la place » &c par Ies 
rues qui alloient & venoieot. U tourtie 
4 Venfeigne , &c lui die ce qu'il auoic 
▼ea ; & qu'encore que la nuid fuft 
fore obfcure » ii lui fembloit qu'ils 
portoienc cafaqaes blanches. L'en(ei* 
cne mic pied a cerre., &c s'en va tout 
leul (iir la porte de la ville , &c entra 
dedans , encore qu'il vid bien Ies gens 
a cheual : mais if auoit quelque opi- 
nion , que c'eftoit moy , pourcequ'ils 
auoient entendu , que ie m'y deuois 
rcndre au point du iour , ce que i'eu£fe 
bfcn fair , encore deux heures deuant 
Ic iour , ft la pluyene m'en cuft gardi. 
II ne pouuoic oren deicouurir s'ils 
auoient cafaques blanches > ou non ,y 
& fe mit dans la ville quatre ou cinq 
pas en auant. Ceux qui eftoicnt logcz 
contre la porte fortirent dehors pour 
monter k cheual. L'enfeigne qui Ies ap- 
percent , eftoit fi prcs d'cux , qu'il 
conneut qu'ils auoient cafaques blan- 
ches , & penfa regaigncr la porte de 
la Ville , mais il hie enfcrme par dcr- 
riere ^ & prins* lU lui fireot dire toac 



Livre Septlitne^ jl 

& Ic montcrenten crouppc, Tena- 
menant au grand ttpc & galop. Le 
Comtc Mongommcry , qui cftoit vers 
Montauc , & Nugron en fut bientoft 
aducrty ; 6c lui donnerent telle alai>- 
me > quil monra incontinent a cheual » 
(ans defcendre iufques i ce qu'il fqft )l 
Orthez : & (on #rtillerte demeura par 
les chemins abandonnce : & n'y auoic 
pas trente hommes au rapport des bori^ 
nes gens du pays , & d'eux mefmes » 
& de ccux>qui cftoient prifonniers. 
Monfieur le MareTcbal arriua i Gra<^ 
nade vn peu apres le foleil leuant. 
Men quartier auec Taoant-gardcfut i 
hm€t Maurice qui eft 4 monOeur de 
Barfac de Quercy. Et voulut mon^ 
fieur le Marefcbal que monfieur de Sa« 
uignac fuft de I'auant-garde , & les 
conipagnies de meffieurs.de Gfampnd 
& d'Arne , & monfieur de Ik Chap^ 
pelle Lozieres » & les trois compagni^s 
de gens d'arnies , que i'auois. £t voila 
comme nous arriuafmes tous a Gra* 
. nade trois lieues du mont de Marfan. 
Deux iours apres noftrearriuce , nion* 
fieur le Marefchal tint encore propos 
dq s'en vouloir rctourner : car c'eftoit 
toufiours fon refrain , & difoit , qu'eft- 
ce que ie voulois qu'ii fift^ns le payi 



7* C$mm. de M. B. de Montluc , 
dc Beam , vcu que toutes les villcs 
eftoienc renduc^ , & que le Roy n'y 
tenoic plus villes ne chafteaux , qu*il 
ne faifbic que perdre temps , & d'au- 
tre part que les viures lui failloicnt , 
& que de(ia les foldats crioienc k la 
faim : & aufli qui! n'auoit point 
d'artillerie pour batire les villes. 11 y 
auoit de la ration des viures , pource 
que le cbarroy n'cftoit pas encore ar- 
Dinifmtiue I Car des qu'il me manda qu'il 
^yj*' vouloit marcher, ie manday promp- 
tement cottifer tout le Condomois , 
TArmaignac , I'Efterac , Commenge , 
& Bigorfe , & dans deux iours nous 
cufmes plus de uiures qu*il ne nous 
£llloi^ A la fin ie conncus bien que (on 
afFedion ne (e perdoit point ni de (pn 
confeil : car de moy ie n'y cntray ia- 
mais , (inon k cclui de Nogarol. L'on 
ne my appelloit point , ni ie ne m'y 
/ prcfentois pas auflS , parce que ie con- 
DoiflTois bien , qu'on nc prenoit pas 
plaifir quand ie difois que nous de- 
uions fdire la guerre en Guienne , puis 
que les cnnemis y eftoic^nt. Et conneus 
bien que tous les confcils qui fe te^- 
noicnt fans moy , n apportoicnt rien 
de bon en la Guienne. Nous qui eftions 
Gafcons ^en teaions de noftre eoile. 

Yoyant 
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Voyant done que cettc volenti con inir$^ 
tinuoit ic priay monfieur Ic Marcf- 2l^{'^^* 
chal me laiflcr aller attaquer le monc M4r/4ii. 
de Marfan , efpcranc de Temporter. U 
me dit comment ie pcnlbis prendre 
vne ville fcrmee de murailles , qui 
cftoit bonne , & non feulemenc vne , 
mais trois toutes clofes de bonnes mu- 
mlles, ce qui eftoic vray. Toutesfois ie 
lui refpondis que i'en auois prins d'au- 
tres plus fortes que le mont de Mar- 
fan , d'emblee , & la ou y il auoit de 
meilleurs (bldats. Ilmerefouuenoitde 
Piance , qui eftoit bicn autrechofcquc 
k monr de Marian , encores qu'il ef- 
toit alTez fort. Ie lui difois auffi , que 
monfieur de Tcrride auoit bien cfte 
prins en mefme forte a Orrhez. Par- 
quoyjjuis que nos ennemis Tont fait , 
ae le pouuois faire, & que par aduen* 
ture ie leur pourrois bien rendre la pa- 
reille. A la fin il me dit qu'il eftoit con- 
tent , ie le priay de laiflcr venir mon- 
fieur de Sauignac auec k$ dix enfei- 
gnes , ce qu'il m'accorda. Ie ne pcus 
pas partir le lendemain , qui eftoit Ie 
treizieme ioar , caril pleut tout le iour: 
& neantmoins ie voulus alter auec 
quarante ou cinquante cheuaux recon- , 
aoiftre la ville : & ne peus aller plus 
T9m IF. G 
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Ac decnie Hcue. Tarriuay en trois <m 
^quatre maiibru , ou je crouuay lecapi- 
caine Arne, & monfieur dc TArbous 
jieuccnaDt He mociiieur de Gr amond ^ 
le^uels mc dirent ^ que Je (birdie de- 
cant ils y auoiente^ , comme auffi 
jAuoic fait oionGcur dc la Gbappelle 
JL(%ier(^« .£c. ^sHrlafmes iongaemeoc 
iCous Cfois 4e la refolution que moo* 
:fieurlc Marcfcha:lpreiiokde s'co you*, 
loir^retourocr : &c ^conaoifloicnt hicm 
,ctM% 9 C(}ai adhecoiexit 4 Eon opinion 
,de •retourner faice la guerre on JL.an<- 
gucdoc , ^laifferiarGuyenne ,qu'ilg 
ne trouueroient pas grandecefiftanc^ 
a execH3ter leurs entreprjoics en Lan^ 
giicdoc , veu que la &>rce des ^nnen^if 
cftoir en Beam, d'cm ie croy bicn qu'iU 
-penfoicnt que ies cnnemis^e bouge'* 
roienc. Mais nous autres qui eftioos 
de ia .Guyenne , f5amons bien ^ue 
^ jMongommery ne pouuoit viure loa* 
jg;uem^at en Be^rn , & .qu'il failoit j^ 
^iie par necqffite , qnafiabienil ue|e 
youdrok pas faire . il fe icttaft £\x^ te 
:pays d» Roi , 4^ Hir oos maifons. Ie 
^onooiflqis Uon aqfB que ceux .q^t 
^ujuoicnc I'opinion de fmoniiew Ip 
^^refcbad penfoicnt . que repnenant^ 
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grands feruiccs au Roi , dont ils tire- 
roicnc grandcs ioiiangcs , %c met* 
rroient leurs maifons en (euretc« le 
n'cftois pas tnarri qtte ceux qui e{^ 
toteoe du Languedoc, euflent cette 
opinion , &: qa'ils vouluflenc tirer 
moniicttr le Marefdiai en Languedoe 
pour toutcs CCS confiderations : cac 
i'ay touliours otxj dire , cue plus pres 
eft la cfaemifcque ia robbe , &: pour 
quelqne cfaofe qu'on face on cfaercfae 
le profit. Gelales excufe, n'y ay ant 
point de deshomieur, comme il n'y en 
auoit pas aaffi. Feftois fealement f&^ 
die oontrc ccux qui tcnoicnt Popir 
nion des autres , & qui eftoient dc !a 
Cuycnoc , cfe qu'ils faifoient pour 
piaire i monficur le Marefchal , & 
deflrois que Ics ennemis ieur bruf- 
bflent leurs maifons , pource qu'tis 
tenoient pour le (ecours de Langue-f 
doc , %\i ils ne ppiuioieat rien perdre ^ 
& fembloient cbercher la ruine de 
leurs maifons & parens, lefgay bicn j^i^^p^ 
d'autrepart , qu'il me fui;dit qu'il y en f'^^e$*f 
auoit de ccox qui eftoient de la Gu- ^^1!' 
yenne , qui difoicnt k monficur le Ma*- 
Tofchai , que toucesles perfualions que 
. te luifaifbis defaiise la guerre en Gu-^ 
:{eaQfr^ n'cfloieacliQOO^ pource qu$ 
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ik monneur le Marefchal faifoic quel<- 
<que chole de bon , Ton m'en donne- 
roit la loiiangc : & diroit-on que i'cn 
cftois cauie > comme Ton faifoic du 
temps des premiers troubles , quand 
tnonfieur de Buric & jmoy eftions cn- 
femble. Et fi iamais i'y auois penfe , 
ie prk Dicu qu il n'aic iamais pitie de 
mon ime , & ii ie tafchois ou auois 
autre volontc , finonqu41fiftquelque 
cfaofe grande , & que ie fiifle aupres de 
lui pour faire quelque bon feruice au 
Rqi : afin qu'il acquift vne telle repu* 
tation'^rauc le Ko\\ iamais Taimaft 
& eftitfiaft : & qu'il me fentift (i bon 
gredu (eruice que ie lui aurois fait > 
qu'il print en protedion mes enfans i 
ic ks aidaft d'auoir quelque bien du 
Roi : car de moy i'cuois delibere , fi 
ie voyois la guerre finie , me retirer 
enma;ma}(bn , me fentant defia vieux 
$c caSc du corps , & de ftfprit. 
D'ailleursi'auiois.Dieu mercy acquis 
afiez d'bonneitr , fans aller derober ce^ 
hii d'autruy : jnais quoy , Ton ne f^aii* 
roit ofter la malice du cocur des horn- 
mes y depuis qu tls lui ont donne vne 
fois racine. Ik nous font penfer a cc 
:q€iciK3tus n'auoQS penfe , &dire ce que 
ooiis p'auipqs iamais dit. Ie hiSk^jf^ 
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C€ propos & rctouraeray a mon cntrc* 
prinfe du mont dc Marian. 

Le (bir merine eftant retourneaS* 
Maurice^ , monficur Ic Marefchal 
Ba'enuoya rcmontrcr , que ic nc deuois 
point alter au monc de Marfan » & qne 
fi i'eftois repouffe ic donnerois mau- 
uaife reputation ^ (on armee , & que 
ie n'cn pouuois cfpcrer qtfvnc honre, 
& qu'aufli il eftoit refotu s'cn rctour-. 
ner dans deux iours. Ie creuois de d6>- 
pit quand i'ouys ce langage. Ic lui cn- 
uoiay les feigneurs Vicomte de Laba* 
tut , Chcualierde Romega$ , monfieur 
de Sauignac mefmes , c^ eftoit des 
liens , Darblade , &c la Motbe Gon-* 
drin , pour lui remonftrcr& prierdc 
ma part , de ne fc vouloir point faC- 
cher , & auoir patience encore pour 
quelqucs iours : & que deviuresil 
voyoit qu'ils en auoient tant , que 
Ton n'en fcauroit que faire. D'autrc 
part ) qu'il ne falloit que pailer la Dou> 
que nous trouuerions cinq maifbns des: 
Huguenots , qui eftoicnt en la fouue- 
rainete du Roi , la ou nous trouue- 
rions viures pour nourrir fon camp vn 
mois : car par tout ce pays les Huguc* 
nots & Catholiqucs les y auoient re* 
cirez » & qu'il mc Uiflaft* reulemcM 
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aller au mont de Marfan , & que iene 
Itii demandofs que deux dc (cs piecci 
de catnpaene , pour batcre les guc- 
lices ) & cfeffences , qui (eruoicnt aux 
ennetnis de flatrcs. Us me rapporterent 
que quelques difcours qu'ils in*cuflcnt 
fccu hiirc , fl eftoit refolu s*cn retour- 
tter , & qu'il eftoit bien ccmtenc de 
mepFefterlesdeuK pieces^ Le matia 
cotnmc tout Ic monde eut rcpcu j: 
iious marcfaafmes , cftant arriue mon*^ 
^ ficur de Montaftruc auec les deux 
pieces , ayant charge dc me dire de la 
part de monfieur le Marerchal qui! 
feroit fort aife que ie cbangeafle de 
dcflein ^, dS^uc i^ n*f aHafie powit. Ie 
croy qu4I le faifoit ^ afin d'auoir cct 
aduantage fur moy , dc pouuoif dire 
fiic rcccuois vnc cfcornc :1c loi auois 
bien die. Toutcsfois nous nous mifmcs 
en chcmin , & marchay aucc k cauat- 
fcrie , & quelques cent ou fix vingt? 
argoulcts , les cinq enfcignes micnnc& 
s^rcs moy ^ & monfieur de Sauignac 
Y^noit aprcs , mcnant les deux pie- 
ces. Feus deux lettres par Ic chcmia 
d*vne fcmme de la villc , par lefquel- 
les clle mc mandoit , que ie n'y al- 
lelic point j car les cnn^mis eftoient 
aduei:ci$ de ma v^aue > ^ que le iour 



(fi^mnt le capicaine Fau^s , qni eft de cafhMh^ 
laint Macaircy dloir arriac aacc cent "''^•^* 
ou'fix vingt chetiaus, & vsr autre c»pi^ 
mine aiiec cent hommes de pied* La 
fecondc lettfe me vint a demyqcmpc 
de lieuif de k vilie , par hqaelle am 
mandoic, qu'ilsauoienc&it lent re« 
veufe' y & qo'fls s'eftoiem compcezcinq 
€tns hornii:K9 de combat , en ce com* 
pris les habitans de la vilfe : & qoe fi 
^y allois , ie ne receorois qa'voe gran-» 
de honte. Ec encores qoe k femme & 
fon mary j qui n'eftoient pas dans la 
tille , fuflenc CathoHques & de mes 
amis , ien'y youIus adjoufter foy : &c 
marchay rafques a la veuii d£ kruitte ^ 
kqueUe eii en vn Keu has. le 'fis def« 
eendre cent ou fix vingts argoulets : 
ftfin qu'tls allafient gargner les maifoni 
qui eftoient aupres de la portc, & les 
y fis conrir , ami de les gardcr de n'y> 
mectre ie feu , ce qu*iis eu0ent fait : 
car il y en auoit dcfia dehors , qni Ty 
mettoient , & furcnt cdntraints fc re* ' 
tirer dedans : & commencerent a rirer 
3l nos argoulets dcs muraillesen bors; 
Et pour attcndre nos gens de pied & 
les dc ux pieces , qui vcnoient dcrrierc, 
i'allay pafler la riuicre auec vuc trou- 
pe de gcnsde cheual , au defibus da 
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to Comm. de M^ B.de Montluc ^ 
mont dc Marfan tirant vers Dacqs ^ 
& ^ vne arqucbufade » poar alter de- 
couurir de Tautre cofte de la ville ,Bc 
reconnoiftre le fofle , s*il y auoit dc^ 
Teau : afin d'y faire paffv:r les cnfei- 
gnes du iieur de Sauignac pour don-*, 
ncr par deux coftez. 
u mont ^^ y ^"^^^ ^^^ iulijues k demy vcn-^ 

de Ai^r. tre des cheuaux. Nous paflames: &c. 

^'^[''''"'commc ie ius de 1^ nous appcrccuf^ 
mes quaere ou cinq cheuaux , qui (e 
venoienc iecter dedans : mais ils to\xt* 
lierent tout court , fans pouubir cftre. 
prins. Ie fis mertre tous les gens de 
cheual en bataille , puis defcendis dp 
cheual , & fis defcendre feukment lo 
capitaine Fieux , qui eft d'aupres dq 
Miradoux , & m'en allay droit au 
fofle. La chaletir eiloit grande , &c les 
armes me peloient fort : & fus con- 
trainA dc me mettre dans vn petit 
fofle , car ie ne pens pafler plus auant f 
a caufe de la pefanteur des aimes , &c 
qu'il falloit monter le fofle , &c fis 
pafler monfieur de Fieux., qui alia 
tout au long du fofle de la ville : & 
ttouua vne temmc tout contre le fofle, 
.cachee derrierc vne petite haye , la- 
ouclle il fit leuer , cheminant tou- 
lUours^car Ton lui ticoic fore ^comme 



Lhre Septieme^ tt 

&ifoient bicn k moy : car de la ou 
i'cftois , il n'y auoic pas dix pas iufques 
au fofle. A la fin le capitainc Fieux re-> 
uinc k moy > & la femme auffi , qui 
nous die , qu'il y auoit eau la hau- 
teur d'vne pique . commc audi le ca- 
pitaine Ficux m'affuroit , felon fpn 
opinion , & a ce qu*il en auoic peu 
connoiftre : & nous difoit la. femme ^ 
qu'encores il y auoit bcaucoup dc 
vafe. le perdis touce mon efperance dc . 
pouuoir rien faire par ce code li , Sc 
qu'il Falloit donner cons par vn lieu : 
& laiflay meflieurs de Foncenitles Sc 
de Madaillan en ceccndroic : &c m'en 
Ktournayauccla noblcflc repaflcr U 
rimere. Et comme ie repaflfbis , il me 
fembla voir quelques enfeignes dans 
la ville , & bien pres du pout. Et tout 
k vn coup ie les perdis de vcue , &C 
penfbis que fuflcnt des ennemis. ra-p- 
uois au partir de faint Maurice pric 
monfieur de Tilladet , de vouloir aUer 
parler a monfieur le Marcfchal , furcc 
que m'auoit dit monfieur dc Mon- 
taftruc : & pour lafleurer , que nous • 
auions bonne efperance d cmporter la 
ville , & voir s'il iui pourroit faire 
trouuer bon . que nous paflaffions la 
riuiere » &c iui oftcr Topinion , qu if 
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auoit. Lcdit Scigncor dcTilladct s'teHF 
retoarna incontinent , qoi fbt fon mal- 
heur , car k (on retour il me trouua 
dcfia party pour paffer la riuicrc : &d 
^ me voyoit fiir le paflage : & d*autrc 
partilvoyok que nos argoolcts , qui 
cftoiertt dcfcendus i pied , faifoient la 
cane , derriere dcs maifons. II vim ba» 
^ courfe de cbeual^ & les fk ofter de^ 
derriere , les faifant mettrci la largae, 

r^ur tirer aux carneau^ , fe mettanr 
galloper au long du folK pour don- 
ner courage aux argoulcts : & s'cn re- 
tournant par te nicune lieu , par ou il 
cftoit alle au long du foffe , on lui ti- 
roit ^ force. Et k la fin vne arqucbiH 
fade lui donna danste ventre r fon chc> 
ual tomba , & lui fe fauua tout blcffS 
plus de cent pas hors du tirer dcs ar- 
i^/f^qwebufades. II fembloit qu'il n*euil 
jjj^^'j^'j- point de maK Et fut apportc en vne 
y««r/; maifbn hors la ville : & dans deux 
iours aprcs il mourut de ce coup. Ic 
n'auois rien veu de tout cecy : ie re- 
coniK)iflbis de raucrc eofte de la ville* 
Cependam lescapitaines Arne , Baron 
del Arbous , TEftang, auec Icsquatre 
compagnies de'cheuaux legcrs , & 
•jnonfieur de la Chappelle Lozicrcs 
cftoicnt a main droidle contreniooJ 
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k riuiere ^ vne arquebufade de la 

villc- 

II fiiot i prefcntdirc comment cTIe 
fut prinfe. Le capiraiqe Caftella auec 
Ics cinq compagnies , qui marciioient 
aprcs moy , comme il tut i la vcue dc 
la villc , qui n'eft qu*a vnc arquebu- 
fade ( i'auois fait apportcr cmq ou fix 
cfchelles fiii: vnc charcttc ) voyantquc 
nos argoulcts nc faifbicnt gucrc bicn t 
car toufiours \h vouloicntregakner le 
derrierc dcs matfbns , il fit dcfccndrc 
fcs cfchelles &-traiiieraux foldats :& 
fans m'attcndre nt attendre M. de Sa* 
nignac > les pieces dVtillcric y ni autre 
commandemcnt ils baifllrcnt la teftc 
droit 4 ta: muratUe , & leur fut fort 
tire : neantmoins ils n'arreftcrent ia- 
mais , qu'ils ne Riflfent au pied de la 
muraille y ou d'arriuec ils dreflerent 
trois efchelles , qui furent aflez lon- 
gucs venant iufques auhaut de la mu- 
raille , par lefquelles les capitaines 
ayant des rondcltes , qtrelquc tircr que 
les ennemis fiflcnt > n'arrefterent ia- 
mais de montcr qu'ils ne fufient fur 
ladite muraille. Et voila !es ennemis 
en fuite. Nos gens les fuiuirent par Ic 
mcfme lieuou ilsprenoient la fuice^ 
& defceadoient apres cux; & comu:^ 



84 Cotnm. de M. B. de Montluc ; 
ils penfoient gaigner la porce de I'aati^ 
villc pour la fcrmer apres , lesnoftres 
furent fur les bras & entrcrent pefle- 
mefle. Les cnnemis tirerent droi& aa 
pont le Jong d'vne grandc rue la oii 
ils atioient fait vne barricade , laquellc 
tous oe peurcnt pas gaigncr, car Ton 
€n attrapa vne bonne troupe par les 
chemins. Or comme ils faifbienr tcftp 
a la barricade arriua monfieur de Sa- 
uignac &.fcs gens , lefquels k poinft 
ndmrfre ^ comme les noftres ache- 
uoicnt d'entrer auec les efcbelles , y 
cftoicnt accourus montans par les met 
mes efcbelles a qui mieux mieux : & 4 
mefmc temps qu'ils entroicnt cou- 
roient droit au pont , & y Put tue 4 
Varriuee vn de frs cap^taines nomme 
Efcaufours , lequcl efloit vn dcs vait- 
lans hommes que ie vis iamais ; car il 
y auoit long- temps queie le connoiC- 
K)is. A la nn les ennemis abandon- 
nerent la barricade, & (e ietterenc 
dans Tautre ville pac le guichet. Les 
cinq enleignes miennes les fuiuirent , 
& bien peu sVn falluc qu'ils n'entraf- 
fent pefle-mefle. Les ennemis fer- 
ifierent le guichet , & noscinq cn-ei- 
gnes furent concrainifls de fe letter 
dans vne petite maifon qui touche \ 
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k j50f tc de la villc,& a Tentrec fut tuq 
vn des cinq capitaines nommeMofla* 
ron. Les ennemis ciroient fort de la 
tour du portail : & les noftres auffi de 
cette petite maifon ietcoient fagots & 
tables centre la porte , & fut la oik 
le capitaine MdSaron fut tu6. Et pour 
la grande quantiie de picrres que les 
ennemis leur tiroient auec beaucoup 
d arquebufades , les noftres ne laii^ 
ferent dc mettre le feu k la pbrte de la 
yille. rauoi;S veu,commei*ay dit,ce$ 
enfeignes en repaflant la riuiere : mais 
ie pen(bis que ce fuflent ennemis : be 
tomme nous eufmes repafle vnarque; 
bufier vint a cheual courant a aiov 
me dire que nos cinq enfeignes c(- 
toient datis la ville : & fans attendre ce 
que monfieur de Sauignac feroit , nous 
nous mifmes au galop & fufmes incon- 
tinent 4 la porte , car il n'y auoitpas 
qnatre cens pas. Ie crouuay des eens dc 
monfieur de Sauignac par dedans &c 
par .dehors la porte , qui defia auoient 
fait vn trou : dc forte qu on pouyoijt 
paQer vn ^ vn pardeflbus. Nous mif^ 
mes touf pied ^ terxc & paflames par 
ce trou. rauoi^amenequclquespaiian^ 
iie S. Maurice » qui venoient auec 
^ I'airtiUeiie ^ lefquelsfe ietterent incoa« 



t€ Cmm. dcM.S.de Monttne ; 
tincnt a la portc & Toiiurircnt pat 
iorce , mats nous eftions deda tous 
dedans- Monficur dc Caflaneuil noftre 
Marefchai de camp n*eftoic pas venu 
auec moy , car ie le trouuay att hour 
du pontil vnc rue ^ main droide : & 
mc dk , <ju'il vcnoit dc rcconnoiftrc 
^ vne maifbn ou deux qui regardoient ji 
I'autre ville, II n'y auoit bomme qui 
of aft dcmeurercn la grandc rue, car la 
tow dc la portc voyoic tout. U m'a- 
«nena aux dcnx maifons > lelquellos 
^oiein for Ic bout de la riuicre : & 
xnontay vn dcgrc iulques dans vnc 
chambrc qui rcgardoitfur la riuicre: 
/& la promptcmcnt fis fairc fcpt ou 
liuit troys en la nraraillc qui regar* 
doient de Tautrc code dc la villc (£g^ 
Ics enncmis tiroient fort : puis dcfcen- 
dis en la rue & entray dans Taurrc mat* 
ion tout ioignant dans vnc falle baflfc , 
U oii il y auoit vnc portc , par laquellc 
on defcendoit par qtiatrc ou cinq de« 
grez fur la riuicre. Les enncmis ti« 
xoient fert a la portc : & par vn coin 
dVnc petite fencftre i'apperccus qu6 
Ics cnBcmts rempHflbrcnt quclquci 
tonneaux quHls auoient mis fur vnc 
i>refchc de la muraillc. M. de Sa^^ 
fiigoac J monficar JDandofieUc iJM 
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Maiftrc dc Camp , Ic capita Jnc faint 
Aubiii , & encores vn autre dp fes ca« 
)>itaines, il nemefouuientdunom. 
le crouuercnt dans xette falle aupret 
de moy.MonfieurdeCaflaneuiUftoit 
entre en vne a«tre maiibn li ou il 
trowaa vn rabilleur dc cuits grand* 
i)omme , & mel'anicna : & me die 
qu*il n'y auoit point <l'eau plus auant 

3«ie la ceintur^. le lui dis <}ue ie \vi 
onnerois dix efcus s'il vouloit monf- 
trer le cfaemin aux (bldats , pour pafler 
la riuiere , & que ie lui baillerois vne 
Tondelle a rcpreuve , il me dit qu'ii 
le fcroit^ie lui baillat la rondelie : 
mai« le vilain la ietta incontinent ^ 
me difam qu'elle pefbtt crop ; & 
•encores qu-il fuft gros & puiflant , 
il s'en upouuoit empefche , &c qu'il 
paflferoit bien (ans qcla* Monfieur de 
Montaftruccommilfairede rartillerie 
^eftoic auffi pres de mo|r* Ic voyois 
qu'il (efallottliafterdepa0er^ car fi 
ies eonemis aueicnc vne fois rempl^ 
les tonaeaux , il foroit difficile d'en«- 
trer par cette breicbe. Qui &t cau& 
<oue ie dis ^ moiifieur de Sauignac de 
laire eatrer trois ouquata-e de ks ca^* 
ieignes. Monfieor OaadofieUe^ fainc 
Aubin , & r^mrccapicaine coufureat 
i Jji rue & ficeac catccr Ici Icurs ^ car 



W Cofmn. de M.S.de Mmlut ; 
!c$ cinq micnncs eftoicnt a laniai(bn- 
nctte pjcs la porte. Et commc Ics trois 
enfeigncs furenc dans la falle, & force 
ibldats de$ Icurs qui cntroicnt , ie dis 
aux enfeigncs , qu'ils fuiuiflcnt hardi* 
menc cec faomme » qui leur monftre- 
roit le chemin , & qu'il ne (e falloit 
arrefter qu'on ne full de la la riuiere 
contre les coiineaux , mandanc promp* 
tement auxarquebufiers , qui eftoient 
en la chambre , qu'ils tiraflent fort • 
afin de fauoriler le paflage des noftres. 
£t tout 4 vn coup i'ouuris la porce & 
xnis cec horn me 8< vn bon (bidac , qui 
s'oflFrit defetenirpresde lui, & aprcs 
eux deux , les crois enfeigncs : & les 
trois capitaines fe mirenc a leur queue. 
Ie iettay cinq ou fix arquebufiers 
apres. Puis ie me iettay auffi apres 
eux : & cous ces gentils-hommes , qui 
eftoient auec moy. II nous falloit dei^ 
cendre ces quatre ou cinq degrez. Les 
ennemis tiroicnt fort du cofte de del^ : 
mais les arquebufiers Qui eftoient iih 
chambre , les tenoicnt ae fi pres , qu'ils 
n'olbient monftrer la tefte. Toufiours 
defcendoient ibldats. I'eftois fur le 
bord de la riuiere : & leur donnois 
toufiours efpcrancedc pafllr auec eux. 
Monfieur de Moncaftruc commiflaire, 

qui 
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qui vid que ie delcendois les degrez » 
le ietce a la rue ■, & commence a crier, 
O (bldacs y voila monfieur de Monc- Ccwmi^ 
luc qui pafle la riuiere. Les foldats , ^^ J" 
qui s'amufoienc au pillage , & ceux'f^c/i 
qui eftoienc dans la rue laiflcrenc touc , 
aux cris que faifoic mpnfieur de 
Montaftrpc , que ie paflfois , & en- 
trerenc de foulle dans la falle : & ceux 
Qui ne pouuoienc gaigner les degrez 
laucoienc a bas par les coftez : de (orte 

3ue fans regarder rien y ils fe iec^oienc 
ans Teau , comme quand en y poufie 
vne crouppe de moucons : &c vis la tw 
uiere fi couucrte d'vn bgrd a autre , 
que Ton ne voyoit point Teau. Ten- 
trois touGours iufqucs a la moicie de 
la iambedansTeau faifa^nt lemblant de 
vouloir pa0er , comme faifoient mef* 
fieurs de Brailac , cbeualier de Ro- 
megas , & tous les autres gentils bom? 
mes qui* eftoient auec moy , & mon- 
fieur de Sauignac y eftoit aufli. II n'y 
faifoic gueres bon pour lui; car il n'y 
auoit loldat , qui n'euft eau iufques 
aux cffclles : & croy que s'il s'y fu6 
mis y il en cud eu iurques au col : cac 
chacnn fcait bien ^ qu'il n'eft pas de 
la taille avn geant : & y pen(ames 
perdre beaucoup de foldats , qui <£• 
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toient pctits: mais iekurcriois ton* 
ficHirs qu'ils fc Iccouf offcnt Its vns lc»^ 
aucrcs , comtne Us faifbienc. Et faut 
croirc , & ^ la vcrit6 , que fi ic n'euflc: 
aduife dc &irc ces trous en cette cbatrv- 
bre , & y mcttre bcaucoup d'arquc- 
bufiers , comtne i^auois fait , fi que- 
l>n coap ne deme^rottpas Fautre , &C 
encores ouurircnt vne fcneftrc d'ou. 
pouuoient tirer deux on troisa la fbis » 
nous euffions perdu plus de cent bom* 
mes : car de ia muraille d'ou ils nous 
firotent» & des tonneaux , il n'yawoit 
ms plus defix pas lufques au bord de 
k riuiere , ou no^ gens abordoient.. 
Les enfeignes & les capitaines ^U 
lerent aux tonneaux* le manday 
fnompteniem k ceux de fa cbambrc > 
qu'ils oe tiraflem plus , car its donne- 
roienc auffi toft aux noftres , ou'aux 
leurs^ Nos arquebufiers » qui eftoient 
pres des enfeignes » tiroient comme 
ceux dededans^ Les capitaines sladui- 
fer&ntde prendre le bora destonneaux 
qui n'eftoient pas k demy plcins , pax- 
cc quils n'auoient pas eu loifir de les 
templir : & tout k vn coup , ie vis les 
tonoeaux renuerfczdenoftrccofte : dC 
fcs enfeignes & capitaines fe icttcrcnt 
dedans. Et voHa les ennemis en routce 
& fuue droit au chafteau. Nos gens 
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Ics poarrmuircnt , & en ttrcrcnt graiwl 
nombrc fur Icur firictc. Et Commc ^^J^?^- 
Ics vis dedans j ie ni'cn reuins en la 
rue , eftant fi fas qtre de ma vie ie ne 
m'eftois trouuc en cc! eflat. Et c6rt- 
neus bien qu'il nc me fallait plus pap- 
ier de porter Ie$ armes : car ie penfay 
tomber dix fois en la rue. II n'y a ^n*- 
dre , nous ne pouuons cftrc deux fois. 
Le Cheualier de Romcgas , & Ie ca- 
pitaine Fabicn mon &s m'aHacnererJt 
par dei!bus les bras > 4 la maifon du 
lonca , ou ie trouuay fa femmmc > la- 
quelle promptement m'apprtfta vn 
li<5t , & me mit dedans. Ie trouuay qiA^ 
h, fueur m'auoit pcrce Ic collet de 
beufflb : de forte que Ics armes fe ref- 
ientoient de rtiumidite. Nousn'aitions 
apporte n^ bagage : car nous anions 
tour laifl^ 4 faint Maurice > fomct^ 
que moy-meefme ti^auo is {^strop d'c^ 
{leranee dc venir: a bom de Pentrc-*- 
prinic : eomme y ayant aufli de k rai^ 
lbr>. : & furent contvaints mesgens de 
to^eiTuyer la chcmife ^ 6t tons les ha- 
billetTO^n^que i'auois djcflits. Et com* Fn^vfim 
H»c te cheualicp de Romegas ^ mon-^^jjj'^^ 
£ls Sc Icsaucresgencib bocmne&m'eu* duxheuA^ 
ient remis cmre les^mains demes fer- 'jj^'J^ 
«keiir& ^'ils &'ea aller^nt a Fe3tecmioai&4/* 

Hij 
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du chafteau. Fay veu le temps dis-ie k 
ce brauc cheuaiter , que pour vne 
telle iournee ie h'eufle quitte ni cafque 
ni corcelet : & s'ily eufteuapparencc 
de danger i'eufle paiTe la nuic eh cet 
eftac. Mais il n'y a ordre * fakes vous 
autres ieunes , ce que les vieux ne 
peuuenc faire. Edans tous mes habille* 
mens fees , ayant demcurc au lid: cn- 
uiron demy heure ie me Icujiy : & me 
retournay rcueftir. Sur quoy arriua 
monfieur de Sauigoac ,. Ie capitafnc 
Fabicn , & quclques autre* gentils- 
hommes auec eux , me dire quiC ccux 
du chafteau fe vociloient reodre , & 
voir fi ie trouucrois bon , que Ton les 
print a mercy , capitulanc auec euXp. 
Pource que ie voyois , que monfieur 
de Sauignac > & le capitaine Fabiea 
vouloient fort fauuer Fauas , & qu'ils 
vouloicnc lui faire bonne guerre , par- 
ce Qu'il etoft cnircpiitationd'eftreboB 
foldat I ie leur dis y qu'ils aHaffcat ca- 
pituler , comme bon leur fcpublcroir , 
ie fignerois leur capitulatiojfi , combiea 
que i'euffe bonne cnuie d'cn faire vne 
depefche. Voila pourquoy , quandiU 
fe furent departisdcr'naoy , ie fis partir 
apres eux vn gentll-bomme , pom 
aUer paxler fecr cftemcat aux folaac^i 
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tfc a qutlques capitaines , que commc ^ ^^ 
on parlcmentcroit , qu*ils regardaflcnti* Mmm 
d'entrcr par vn coft6 on autre , & qu'ils i^{^ 
tuaflenc tout : car il faltoic venger la 
mort desgcntits-hommcs , qui auoient 
cftc maflacrcz fi mal-hcurcufement ^ 
Nauarrcins* Parce que centre la foy 
promifc on auoit aague le ficur de 
Saind:c Cofombc > & fcpt ou huift 
auircs , qui s'eftoicut rendus , vies 
Auues , a Orthcz , lors que M. dc 
Terridc fiift prins. On fift ccrte execu- 
tion (bus prctexte > qu*its eftoient fub- 
iefts de la Royne de Nauarre. Et fi le 
Roi vcut toucher an bout du doigt 
dVn de fes fubiets , ils dilent qu'il nc 
pcut.. Tout eft permi&i cts gens 1^ , & 
rfen; a nous. Le temps viendra que la 
chance touunera , comrae i^efpcre : & ^ 
Ics payerons de mefmc monnoye. 

Je ne poouois pas mettre rcntrc- 
prinfc en meiU( ure main , que dc ce 
gentil-bomme la : car il eftoit parent 
proche.du Baron Je Pordeac ^qui ef^ 
toit du nombre des maidacrez. Et 
commc il cut parle a deux ou trois ca=* 
pitaines & aux foldars , ils coqrurent 
cherchcr queiques efchclles , & les 
dreflcrent au coing de la bafle court Jl 
main gaocbc pres des galleric& : & iQt 
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jj^^^^ autre* parlcmcntorent i h portc : Sc 
^Mn F4^ par li.ks foldats cntrercnt , & tucrenr 
IZ^^^ towt ^^ 9^** ^^ trouua Ik dcdara , lauF 
k capitatne Fauas , qiii partemcntoir^. 
EtcornmtM. de Sauignac&l'ccapt- 
tainc Fabrcn vircnt te dclbrdrc > ils ti- 
tcTcnt Ic capitaine Fatsas a cux dehors* 
qui fuft bon pour lui , car autrement ic 
croy bicii,qu'rl euft paffe par Ic cheminr 
dcs autres. Ec comme les gens^ dc cbe* 
oat ^qtii cfliaicnt a tnaindroita^ vircnt 
que nos gens eftoient dans la TilSe ^ it& 
eoururcnt vn peu contrcmont ta rh^ 
Bterc : 6c crouucrent vti gtie; Et en- 
cores qir'il fuft bicn ppofond^ iis par- 
fcrcnt , & eoururcnt droit au cnaP. 
tcau par Ic code dcs rcligieufes^ Par les 
fcncdrres s'en iettcrent vingt cinq oi» 
trentc, que les gens dc cbcual fait* 
ttcrent : car &ns ccla ^ grande peine: 
en y euft ea^ qui euflent port^ eemoi^ 
gnagc Chce n^uftcilc Ic capitaine Fa- 
uas. Er vbila comnw la ville fut prinfc^ 
Ten donnay du tout aduis promptc*- 
nient k M Ic Mkrclcbal : & le oiatit^ 
ic m'en allay letrouucr..Il mepromift 
de venir tc lendemain aucc tqut le: 
camp 9 & tout incontinent ic m'ea rest 
tQumay au mom dc Maciaiu 
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Mondettf te Mafefchal vint Te Ten^ 
demam , que ie m attendois ^ doaner 
ordre » Ic mieux qtic it pouuois^ que 
k yille ne faft plus faccageeji mais ie 
n'y pouuob donaer guere bon ordre^ 
Et comme ic voulois fortir par vnc 
portepottr lui allerai»deuant« ilen- 
troit par rantre , car maUaifement: 
pouuok'ie fercir y ^ caufe que tour 
Ion camp cAoic dans les rues , quti 
pafibit > mermcment la eauallerie : &c 
me dit-on ^qu'it allk droit 1^ ou nos. 
gens efieient cntrcz. Et comme ileuft: 
veti Ic tout , & Iceu comme tout s*e£- 
toit paffe ^il dit, il y a cu ici plus; 
d'heur que de raifbo; Pluficnr^ lai«' 
&icnt bonne mine ; mais ils enflent 
«fte plus aifes , que i'euflc rcceu vne 
efcorne. £t comme ie fus debors , oa 
me dit qu'it eftott entri» Ie m*en re«* 
tournay , & demeuray plus de demie- 
^eure enfer^me dans les charrois, que 
ien'enpouiiois fortir. Et ii la fin ie fin 
tant , que ie gaigne Ton logis. Soa 
Marefcbal de camp logea toute ]a c^-* 
Uallerie hors la yille en dcs villages, 
dela la riuiece » & Tinfanterie aux 
lauxbourgs , & la noblefie dans jia 
ville. J^ pen&is que cela lui donnat 
opinion sc i foa confeil aui& « de 
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vouloir paflcr la riuierc & cntrcr.cn 

Beam , que nous cuflSons fans doutc 

cnlcue > & force le Comte ou de com- 

battre , ou dc s'cnfermcr dans Nauar- 

jt#/Wii. reins. Mais i\ dir toot, refolueiiicnt ^ 

^IT^L . Qu*il s'cn retournerort aprcs (es cntre- 

^Atmi- pnnics en Ion gottucrnement , & qu il 

*' ne fe vouIoir point allcr engager dc- 

uaht dcs villcs en Beam , veu qu'il 

n*auoTt d'artillerie pour fiire batteric » 

& qu'il ne vouloit point que fc Rot 

ni perfonne lui reprocba , qu*ils'cftoit 

amufe a autres cntreprinfes , qu*aux 

fiennes : qu'il auoit dit ao Roi i foa 

partement ce qu'il vouloit faire ^ veu 

qu'il fafloit qu on combatift Ics mu- 

uiiAifi <^ railles des vrlles de Beam. le lui re- 

'u'JntUc. n^onftray commc le Comte prendroit 

'fvndc ces partis, ou de hazarder la 

bataille, cc que fe ne penfois pas^ 

qu'il olaft iamais faire , ou de quitter 

le pais y f^achant noftre venue , ou dc 

s'enfermer en (a place forte : & que ie 

penfois que volontrers H ne prendroit 

ce dernier party , ains fe icrrreroit : &: 

par aiijfi nous aurions aifement des 

canons de Dacqs & de Touloufe : qnc 

cela faift , la Guycnne cftoit paffible , 

kpais de Beam conquis , & qu apresr 

taut ce qui fe trouueroic en Langue-^ 
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doc , trcmblcroit : que fi nous vou- 
lions nous mcttre en queue dudic Men- 
gommery,nous rattrapcrions en quel- 
que part, offrant de Ic fuiurc li par ou 
iliroitpour cet eflFeft. Mais il me pro- 
pofoit demy en colerc^JifficuIte fur dif- 
ficulce preffe de cesmeffieurs. Or i\ a- 
uoit cnuoye le Baron de TArbous pour 
entendre nouuelles des ennemis vers 
Agetnuu : lequel Baron kii manda par 
vngcntil-homme riommc Ic Repeyrc, 

2ui cftoit de la compagnie de mon- 
eur de Gramond , le defordre , en 
qiioy le Comte de Mongomiiiery 
s'eftoit retire en Beam , comme fon 
artillerie auoit efte abandonnee pres 
de deux iours fur \qs chemins vers 
Orthez : & monficur le Marefchal 
mefmes fuft le premier , <jc qui ie ren** 
tendis ^ & depuis par d'autres , comme 
i'ay efcrit cy-deflus. 

Le iour deuant qu'il vouluft partir 
pour s'en retourner , ie fus aduerty , 
qu'il auoit depefchc le ficur de Luffan 
deuers le Roi, (ans men ri ndire; 
lequel Luflan eftoic mon cnncmy , 
pource que ic n'auois voulu fouffri? - 
qu'il fuft gouuerneur de l^ciftoure. Ic 
trouuay eftrange qu'il nc m*en auoit 
rien didl, & pcnfay qu'il n'auoit pas 
Tarn ir. 1 
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fait cflcdion dc cclui-li pour dire bicn 
dc moy , car ic connoiflR)is bicn ,^qu il 
n*cftoit guercs content de moy , pour- 
cequ'il tenoit toufiours fon confeil4 
part , n Y appellant que monficur 
de loycnfe , meflieurs de Bellcgardc 
perc & fils , & monficur dc la Croi- 
lettc fon Marefchal de camp, il nc 
faut pas trouucr eftrangc , fi i'cftois 
marry que Ics confeiU ic tinflemfans 
moy , &c que ricn nc me fuft commu- 
nique, veu que ic menois Tauant-gar- 
dc , & eftois la feconde perfonnc dc 
rarmee. Si eft-cc que cela eft ^infi* 
Tauois occafion dc m'en oflFencerbicn 
fort: auflj voyois-ic que ces qonfcils 
(Je tenoient a nos dcfpeus. 

Or comme ie vis que c'eftoit vne 
refblution ,qu'il s'cn vouloit retour- 
ncr : ie me rendis Ic foir ^ (on logis 8f 
luiTcmonftray Ie plus doucement que 
ic pcus, car ainfi Ic falloit fairc , com- 
me ic voulois enuoycr mon fils quit- 
ter Ie gouueniement au Roi : & que 
puisqii*il s*en alloit, ie voyois bicrj 
que tout me tombcroit fur Ics bras , 
& que ie n*auois point de forces pour 
rcfiftcr & empeichcr que Tcnncmy 
nc fift ce qu'il voudroit faire aux terres 
du Koii$c ^UQ mutant d'honneur & 
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tie reputation que i'auoisgaign£aux^«^<«i* 
precedents troubles k conferuer la/^^*^ 



fVttU 



Guyennc , ie Tallois tout perdre ii^f*rU 
ccux-cy , aimant beaucoup mieuxi^i!l||!|^* 
qu Vn autre en eufl: le blaltne , aue 
moy , qui n'auois iamais eu autre def- 
fein , que de m'enfeuelir auec honneur 
& rien plus. 11 me refpondit, que ie 
lie le deuois point faire , ni me d6pi- 
ter ni centre le Roi , rii contre moU 
tneftue : & que ie connoiflbis bien que 
encores que le Roi lui euft bailie la 
charge de^la Guyenne , comme dc$ 
autres Prouinces , il ne s'en mcfloit du 
tout point , & me laiflbit faire , com- 
n)c i'auois accouftum6 : qu'il feroit. 
bien marry de m*en depoiiiller. Ie lui * 
refpondis , que cela eftoit de fon hon* 
ncftete & boa gre , mais que fa pa- 
tcnte eftoit fi ample , qu'eile dero- 
geoit a la mienne : & que quand il lui 
plairoit , il commanderoit comme boa 
Uii lemblcroit , fans qu*il me rcftaft 
vne once de pouuoir , non plus qu au * 
plus fimple cadet de la Gafcognc. II 
me refpondit , que cela eftoit vray , 
mais que ma valleur & mon expe- 
rience me feroit toufiours rechercher* 
Voila.la oii on print fondement , que 
iequittois mon gouuernement , pouj 
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M«/^Mi.ne lui vbuloirobeu'. Ec fut rapporte 

*f"'7f'^au Roi dc ccttc forte par Icdit capi- 

' fame Luflan , ou autre , qui partit 

bien-toft aprcs lui f & voila pourauoy 

le Roi fut li fafchc centre moy , dc ce 

que ie quirtois le gouucrncmcnt ) nc 

luiTaifant iamais entendre que cefuft 

pour amre occafion. A quo! i'auois 

autant penfe, cotiime a medonnerla 

mort oioy-mefme. Mais ie fuis ne fur 

cette pianette , d'eftre toufiours fubicc 

aux calomnies. Ie Ie montray bien , 

quand ie Taliay trouucr a Touloufe 

auffi'toft qu'il fut arriuc , fi mal com- 

jne i'eftois , en lui oflFrant route obeiC- 

fance, fans en auoir lettre ne com- 

' mandemenr du Roi , de la Royne^ 

nideMondeun 

'. Par la on pcutiugerfi le different 
qui eft Commence a vcnir entre lui & 
moy , fortQit de li. Si eft-cequeie 
craignois ^ qu'on me donnaft vne 
cftrefte , pourcc qu vn perfbnnagc 
auoit raande a monfieur de Noe lieu- 
tenant de monfieur dc Fontehillcs 
qu'il alUft parler i lui , pour chofe qui 
m*alloit de la vie. Lcdit ficur de Noe 
partit de Panjas , ou bien de Noga-; 
rol , & s'en alia fur des courtauts a 
graad^ bafte ^ fans Iq dire q}x'k mpn« 
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ficur de Fontenillcs- Et i fbn retour 
nous trouuant dans Ic Mont dc Mar- 
fen , il nous dit a monfictir dc Fonrc- 
nilles & i moy , qu'vn hommc , qui 
BC bougeoit de la chambre de mon- uaiMcet 
fieur Ic Marefchal , & ciui pouuoit^^'^''*^ 
entendre tout ce quisYcii(bit,auoit ai«»#u. 
die ^ vn den amy ces mots , Montluc 
nc ccffc dimportuner & fefchcr mon- 
ficur le Marefchal : mais il ic rrouuera 
vn iourfur les carreaux mort dc coups 
de daguc. Or incontinent cc perfbn- 
nagc vint a la maifbn de ceftuy-la , 
qui enuoya qucrir Jnonficur de Ivoe , 
& le lui dit , pour m'en aduertir. Qui 
foft caufe qu'on aduercit monficur 
dc No6 d'allcr I^ ou il alia. MonGcwr 
dc Valence mon frcrc eftoit k Gaure , 

3ui eft a Itii , & n'y a que trois li^ucs 
u Mont de Marfan. Ic Tenuoiay par 
deux fois prier i ioinftes mains dc 
vouloir vcnir iufqucs la. Cc qu^ilnc 
voulut iamais fairc II nc me (buuicnc 
dcs excufes qu*il m'en donnoit. Ic 
voulois qu'il diraeflaft cecy auec 
monficur le; Marefchal , & qucper- 
fbnne nc rentendift qu'eux d eux : & 
liii voulois fairc nommer rhomme, 
qui I'auoit dit , Icqucl eftoit prcs de 
lui. Cela demcura aiofi : car ic nc m'ca 

liij 
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iMtTMin- vom\o\s ficr i pcrfonnc : & encores 
^l£mik. 9"^ '^ ^'^^ fi^ aucun fcmblant , fi Ic 
tenois-ie fort mal a mon aife dans le 
coeur , & mc fuis dcpuis fouucnt cfton- 
nc , commc icme pcus cant comman- 
der , & conncus bicn que les ans dc- 
robent la chaleur : car autrefois le plu» 
erand Prince de la terrc ne m'euft pas 
uic aualler cette pillule. Tant plus qoe 
nous auons d'annees (iir la; tmle , tant 
plus le (ang fe dcrobe du coear,^ fern* 
ble que nous craignons plus la mort y 
lors que nous nous en approchons da- 
uantagc. Pcut-cftrc que cclui-lil ad- 
uancoit ccia de lui mefme , & que 
monfieur le Marefcbal n'y auoit pas 
penfe. 

Le lendemain matin ie me rendisik. 
ion leuer > & deuant le iour ouys les 
tabourins fonner aux champs : &c com- 
mencerent .a marcher i la poindc du 
iour. Et comme le (bleil fut leu£ , ie 
m'en allay hcurtcr i la chambre. Vn 
iicn vaUetde cfaambre fbrrift , qui mo 
dtt , qir'il n'cftoit point eucille , conv 
bien qu*on m'auoit ditau bas dudc- 
gre , que mcffieurs de loyeufe , le 
ieune Bellegarde , & la Croifette ef- 
toient entrez dedans. Neantmoins ie 
<kmcuray vne demy-heure , oq plus 



Lhre Septiem. lOj 

dcuant la porte : & y hcuftay trois ou 
quaere fois , mais iamais perfbnne ne 
me rcfpondic, encores mic Ic vallet 
cie cbambre , qui eftoit ibrty , cftoic 
rcntre, Icquel fauois pric lui dire , 
s'il eftoit eueille^ qae i'eftois la. A 
la fin de home que i'auois d'eftre ^ fa 
pottc attendant , def qae Prince de la 
Chrefticnt6 n'euft voiilu permettrc , 
ie fus contraini^ de me mettre dans vn 

{>etit iardin , qu'il y a dans Ie logis ^ 8c 
a mepromenay, n'eftant pas fi ihal 
accompagne, qae ie n'eufledeuxcen^ 
gentils-hommes ou ^tfs , aupres de 
moy , & des meilleures maifons du 
pais , qui en creuoient de defpit , au* 
tant ou plus que moy : & me difoicne 
beaucoup decboles. leconneus bien , 
que c'cftoit Tamour qu'ils me por* 
toient : mais comme Ie plus ^ge , ie 
deuois eftre fage , & confidcrer que 
ie mettois beaucoup de chofes en ha- 
zard , (itout a fai^ ie rompois auec 
lui. Ie demouray plus dVne grande 
heure ou dcuant fa porte , ou dans Ic 
iardin. Et a la fin vint monfieur de 
Bellegarde : & comme il vid cette no- 
blelle » demanda oi^ i'eliots. Us lui 
dirent > que i'ellois dans Ie iardin , par 
lequel on y entroitde la falle. Alouil 

1 iii) 
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Tint a moy , & me demanda pour« 

Suoy ie n'allois a la chambre de mon- * 
eur le Marefchal. Ic lui dis , que i'y 
auois efte , & heurte plufieurs fois , &c 
que iamais on ne m'auoic voulu ref-- 
pondrc. 11 me die , qu*it y auoit^plus 
dVneheure quemonHeur dc loycii- 
{c&cfon Bis ,£c le capitaine la Croi* 
fette y eftoient entrez. Alors ie lai dis , 
que ie ne ffauois la raifon pourquoy 
monfieur le Marefchal me faifbit cenir 
la mule a la porce de fa chambre , Sc 
quejene lui en auois iamais donne 
occaHon ^ & que i'auois eu ceft hon« 
neur du Roi > de la Royne , &: dc 
Monfieur, tanc quilsauoient demeu* 
re en Guyenne > que iamais la porte 
dc leur chambre ne me fuft reraf6e : 
que ie n'eftois pas de taille pour eftrc 
ainfi traitt6 : mais puis qu'il y alloic 
du feruice du Roi , ie ne vonlois rien 
gafter. II en demeura fore fache , car 
lui & moy auions efte bonscompa- 
^nons & amis : & iamais ne nou&ea 
(eparames que par fa morc» II hcurta 
JL la porte, & incontinent ellc lui fuft 
ouuerte , & foudain fermee a mon 
nez. Tous lesgcnttls-iiommes me con- 
feiHoient de m*en retourner a mon 
logis > & de n'y retourner plus : mais 
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ie voulus auoir patience , deqtioy ie 
me (uis cent fois eftonne. Et depuis que 
monficur de Bellegarde fuft eptri , le- 
dit ficur Marefcbal demeura encores 
plus d'vn quart d'hcure a (brtir<,& 
commc ii tortit ic m'cflFor^ay a lui 
donner Ie bon iOur : & Taccompa- 
gnay a la Meflc , & Ic priay dc mc 
vouloir laifler vnc compagmede ccl- 
les de monfieur de Sauignac , ou deux 
cens arquebufiers , iufques k ce que 
i*aurois deplaci les grains qui eC- 
toient dedans la ville : afin que les en« 
ncnnisnes'en aidaflent pour auitail- 
ler Nauarrcins , car il fuft eftimc par 
monficur de Cumics , ou fes gens , 
qu'il y auoit dans la ville plus dedouze 
cens charect^es de tous grains : &: 
ainfiparceux qui manioient ma mii* 
nition qui eftoicnt vnis auec les fiens. 
Car cette ville fert dc grenier a routes ^^^^ 
bs Lannes & pais de Baiques , d'ou M^ry^ 
au dommage de la France on les tranf-g^'^^ 
portc aux Efpagnes, On die que c'eft 
vn des plus beaux marchez de France. 
11 monta i cheual , & Tallay accom- 
pagner hors la ville : & me trouuay^ 
tout feul , car il n'Jr euft pas vn gentil- 
homme de tous ceux qui eftoient 
auec mdy , qui montaft a cheual. Ie 
ne fcay s'ils Ie firent |>our n'auoir leurs 
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cheuauX prcfts : ou bien s'ils n'auoient 
gucrc dc volontc d'y alien Et comme 
i'cus prins conge dc lui hors la villc , 
& penfanc que Ics arquebufiers , qu'il 
auoit entioye qucrir par le icune la 
Croifeitc vinflfent pour dcmeiirer auec 
moi , Icdit la Croifcttc mc vint dire , 
qu*il nV en auoit pas vn qui cuft 
voulu aemeurer : & ainfi s'en alia.- 
Ic depefchay incontinent mon fils 
le capitaine Fabien deuers le Rof 
atiec mes lettres , pour remettrc le 
gouuernement entrc les mains de fk 
Majeftc : mais quand il fut au Bourg 
de Dieu , il fut prins dcs ennemis : 
& 1^ il perdit les lettres. Qui foe 
, caufe qu*il ne peaft dire k fa Majeftc 
les raifons qui m€ mouuoieot ^ 
le quitter , & m'en vouluft grand 
mal fadite Majefte , penfanc que ie 
le qutttaflfe pour nc vouloir obcir 
4 moniieur le Marefchat Danuille,. 
comme le capitaine Lufllan lui auojc 
fait entendre. A quoy re^ ne penfay 
iamais : mais ie preuoyois la tem- 
pcfte. Ie voulois me retirer , pour don- 
mfc9nn ner loidr aux autres de faire mieux. 
^tl^^Jdl ^^ chofe s'eft trouuee toute notoire 
fiT^r au dire de bcaucoup de gens tant d'vne 
^4»Mi7. religion que d'autre , quefi monfieur 
k Marelchal cuft paflela riuiere ^le 
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Comtc de Mongommery $'cn rctour- 
noic ^ p ar la ou il eftoit venu , car de 
mcttrc foD camp dans Nauarrcins , il 
nc le poiuioit fairc : parcc qu'il n'y 
auoit point de viures , & dans les au«* 
tres places de Bcarn encores moin$# 
Par ain(i il falloic que la neceflite &C 
la faim ren.fift retourncra Vaudc- 
routte , par la ou il eftoit venu , &c 
nous quitter le pais. Et fans difficult^ 
nous Teuffions defaid (nr fa queue , on 
a la teOie t & les paifans mefmes TcuP- 
fent mis en defordre , qui euflent print 
courage , quand ils nous euflent lenty 
pres , & n^cuflent iamais pafle les ri- 
uiercs. Et fi lui mefmes veut confeflcr' 
la veritc , commc font d aurres qui et- 
toient auec lui , il fe tint toujSours 
pour perdu , iufqucs k cc qu'il cuft en* 
rendu , que monfieur le Marefchal 
$*en rctoqrnoit : & d'attendrc vhe ba- 
raille, il ne le pouuoit faire , venle 
grand aduaiuage des forces que nous 
atiions fUr Ics fiennes. It difoit tou* 
fiours , qu'il auoit deux gros matins k 
fa oueue» & que ce feroit merueille s*il 
cfchappoit : mais qu'il vendroit bien (a 
peau. Que ie vueille dire auffi , que 
monfieur le Marefchal s'cn rctournaft 
pour couarddc , il n'y a homm§ , qui 
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puiffc dire ccia , car ii^fqaes icj ronnc 
lui a pas bailie cettc vilaine renpin-- 
mcc. 11 eft dVne trop braue race , & 
a touGours faidt preuue du concraire : 
&Ie tiens pour vn graod caA>ica.ine , 
qui peut fairc & beaucoup ae bien , 
& beaucoup de mal , quand il hn plai« 
ra. Et quoy que quelques vns Tayent 
calomni6, parce qu'il eftoit (i proche 
de monfieur T Admiral , fi n'eus-ieia*- 
mais cette opinion de lui. le ne f^ay 
pas ce qu'il fera a Taduemr. le Tay to^H 
fiours conneu fort feruiceur du Roi : 
mais il ne me deuoic pas traicer ainfi. 
I'auois vcu trop de rofty & boiiilly en 
ma vie. Cc n'cft done la peur , qui Ic 
fift rctirer v, car ks forces cftoient fi 
grandes pardeflus celles desennemis ^ 
que nous euffions defaid le Comte de 
Mongommery auec la cauallerie fcu- 
le , & nos argoulets qui fuflcnt defcen- 
dus ^ pied , fans qu'homme de pied 
des noftres s'en fuc mefl^. Car a la ba« 
taille de Ver , moniieur de Duras aubic 
trois fois plus de gens d^ pied ^<\\J^ 
n*auoit le Comte de Mongommery* 
& beaucoup plus de gens de cheual ^ 
& de meilleurs hommes , &: de meil* 
leurs capitaines : &-noas n'eftionspas 
tant pour deux tiers dc caualcrie « que 
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nous eftions k cette heure: & nean^* 
moins nous les defifmes & gagnatxies 
la bataille. Pourquoy 11 ne raut poitic 
dire , que ccla fuft pour pcur qu il 
cuft d'eftre battn , veu qu'il y en auoit 
fi peu de raiifbn : mais ce fuft noftre 
malheur , dc cc que monfieur Ic 
Marefchal s'imprima en fon opinion , 
& fon confeil encores plus qu'il Cc 
rrfineroit deuant les villes de Beam , 
& qu*il ne feroit rien qui vaille, nc 
connoiflant point la fterilite du pais, ; 
comme nous , & que mondeur de 
terride auoit naangc tous les viqres 
en ces quartiers-ia,de forte qu'ils n*en 

{>ouuoient auoir dans les villes pour 
e Comte de Mongommery , s'il cuft 
dcmeurc dedans. Or fi Dicu euft voulu 
que monfieur le Marefchal n'euft prins 
fi granJe opinion de s*cn retourner en 
Languedoc , pour executer ks entrc- 
prinfes , & que fon confeil mefoie euft 
eiftc de conrraire opinion, qu*ilnef- 
Itoit , & qu'il euft prins le party dc 
paflcr la riuiere , cela eiift porte un 
grand bien &C profit ; & ainfi n a dc 
rien ftruy : car il s'alla engager dev ant 
Mazeres , li oii il pcrdit un grand ^,>^e Je' 
nombre des niciHeurs foldats , quil ^^ftrtss 
euft , & ru'ina prefque fon camp ^ fans 
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pouuoir tenter plus aucunc fortune. 
Et par akifi ny du cofte de Langucdoc , 
iiy du cofte de la Guyennc il ne s'eft 
faid ricn qui vaille , quemuicr entie- 
rcmcnt tout Ic pcuplc. Car Ics noftrcs 
propres de tous coftes auoicot faidt 
autant dc maux ou plus au peuple , 

auc les enncmis meltncs. Autrement 
n'eftoit poffible , a caufe du grand 
nombredegens-^'armes., de cheuaux 
Icgers, d'argoulets, & dc gens dc 
pieds , que nous auions. II falloit 
que. tous vefquiflTcm i difcretioni« 
ypila comme toutes fcs forces aflez 
baftamcs , & pour dcffaire Mongom- 
itiery , & pour venir faire tefte k 
monfieur TAdmiral , s'euanouiiirent 
fins faire riea qui merite eftreefcrit. 

Tay toutiours connu , quequand 
Dieu yeut que les chofes n'aillent^ 
comme les hommes defirent , il ren- 
ucrfe la volonte du chef & de fon^ 
confeil , tout au coqxraire dc ce qu'on 
deuroit faire. DieuTbit loiie du tout, 
pui(qu il luy a pleu , que les chofes 
allaflcnt ainfi. II n'y a perfonne apres 
le peuple, quien.portc la penicpnce 
que moi. Pource que Ten ay encouru 
rinimitie de monneur le MarelchaJ , 
pour auoir dit le vrai. 11 me deuoic 
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par raifon plus aimer, que non ceux 
qui Ic confeilloient dc faire au contrai- 
K de ce que ie luy confeillois : mais 
c'cft la loy du pais dc Beam, que le bat- 
tu paye Tamejiide. Car Ie Roi a ad- aZm^ 
tioiie , & crouue bon tout ceque M. Ie 
Marefcbal auoit fait , & mauuais tout 
ce que i'auois fait. Auffi fuis *- ie fur 
le foleil couchant , qui n'eft pas adore 
cotiime le leuaot. Si iuis - ie auffi in- 
nocent , 8c aufli incoulpable de la 
faute> s*il y en a, que (i ic n'eufl^ 
iamais efte au monde. Etn'cndeman- 
de meilleur tcfmoignage, que des 
trois Eftats de la Guyenne , & du 
pays de Langucdoc, qui eft prochc 
micelle , qui ont entendu commelcs 
chofc^ font paflecs , & fc font reflcn- 
tis dds malhcurs de la Guycnnc. Et 
encore en dcmcurcray - ic i la depo^ 
fitio|n de tousles capitaines J fautdc 
trois ou quatre qui eftotent du confeil: 
c^ar ceux - la font caufe du mal. Ic ne 
fuis pas le premier qui apres auoir 
:bien fait , a eftc paye de cette moh- 
noye. Ten ay aflez ecrit en ce liurc , 
& voy bien qu'il fai€t bon eftre grand 
fcigncur : car il faut toufiours qu'vn 
petitcompagnpfl^ comme moi , paye 
lafolenchere> & eft toufiours fubiec 
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k la loy de Beam , que i'ay alleguee. 
Ledic Gear Marcfchal auoic raifon de 
vouioir employer ksgcns&c fesde- 
niers en Languedoc, & moi de le de- 
firer en Guyenne. S'il ne pouuoic 
cmbrafler tout, pgurquoyie faifbit- 
il coucher en (a patante ? Ce que nous 

})ouuions faire en quinze iours » cbaf- 
antou defaifant Mongommery , euft 
V apporte plus de bien.que la prinfe dc 
^trois ou quatre chetiues villes de 
Languedoc. C*eft aflcz parler de cettc 
difpute »qui a ruine les affaires du Roi 
en ce pais, le reprcndrai men propos 
pour vous raconrer ce qui en aduint. 
Le depart dudit (ieur Marefchal 
mit grand trouble en nos affaires , &c 
donna courage a nos ennemis. Quand 
k moi , en cinq compagnies que i'a- 
vois , il n'y dcmcura pas deux ccm 
hommes , pource qu'ils s cftoicnt dc* 
•robcz pour apporter ou prou ou 
peu de butin , qu'ils avoient gaignc 
incMve. chacun en fa maifon. Voila Tincon- . 
nient ^< ueuicut qu'il y a dc faire la guerre 
^«Jit« * auec les gens du pais, 11 faut aller voir 
jvec^fwla inoulhe : il faut dechargcr le baga- 
^*"' gc. Et puis chacun a fon coufin , frere, 
& amy parmy les ennemis , Icquel il 
favorile. Et quant a la cavalerie , elle 

ny 
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|>oauoic viure a quaere ou cinq lieucs | 

aux enuirons : pource que les ennemis 1 

auoient mange une parcie des viures , \ 

& Ics noftre^ I'aucre : & le pais de 
(by- meme eft ftcrilc. Si eft- ce^quc 
i'y demeuray encore quatre ou cinq 
iours, apres que monlieur le MareU 
chal s'en full alle : & fis dcplacer trois 
ou quatre cens charrectees de grains » 
& les fis porter vers Eufe , & aucres 
lieux voinns , afin que les ennemis ne 
peuflenc auicailler leurs villes en 
Beam. Mais ii nVen euft fallu quinze 
ou plus ) auanc que de les pouvoir 
tous tirer. Et fi les cinq enfeignes 
cuflfentefte complettes , comn[>eelles 
eftoient ^ mon arrivee , ie me fufle 
engage dedans , encores que ie fufle 
bien certain y que ie n'eufle pas efte. 
fecouru : car i*ay bien faidk en 'ma 
vie de plus grande folieque celle - la , 
dont jufques icy graces k Dieu ie ne 
m'en fuis iamais trouu^ mal , & le 
fervice du Roi encore moins. Ie me 
retiray vers Agenois, & laiflay le 
Baron de Gondrin ficur de Mon-^^^^^ 
tefpan , avec fa compagnie dans Eufe. de G<au 
& vne compagnie nouvelle de gens '^'A^ ^ 
de pied » que ie trouuay en noftre 
quartier, qui fe faifoit> non pas 
Tmcir. K 
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pour y endurcr le fiege, car la villen^ 
vaut rien, mais feulcmcnt pour fa- 
uorifer un peu Ic pais : & afin de nc 
Tabandonncr pas du tout , encores 
que nous connuflSons bicn que fa dc- 
rneurc ne fcrviroit pas de grandc 
chofe. Tenuoiay M. de Foi^teailles 
Vers le pais de Bigorre , voir s'il pour- 
roic fairc quelque chofe par de - la , 
pour tcliir les cnnemis en cerueUc : 
mais tout cela n'cftoit pas n^edccinc 
pour guerir fi grande maladie. le nc 
ine veux point mefler d'ecrirc: la 
dcffaifte du capitaine Arne , & dir 
Baron de TArbous : car ie ne les avois 
^pas mis la , oii ils furent defaids. Si 
eft - ce que ie manday au capitaine 
Arne, qu'il cftoit folaat , & qu*if 
pouvoit bien connoiftre que lelieu 
oii il eftoit ne lui pouuoit apportcr 
que mai -heur > & qu'i! me fcn>bloit 
qu'il fe deuoit retirer a Auch , qui 
eftoit ville fermce. II me rcfpondit 

3ue Ton I'avoit laifle la , & qu'il eftoit 
cliberc'd ymourir,pIuftoftqu enbou- 
ger. II ne tarda pas quatre jours apres, 
que ie lui eu donn^ aduis que Ton 
me porta nouuelle qu'il cftoit dcffait , 
& au bout de deux lours (a mort , qui 
ftit vn grand dommage pour Icfcrvicc 
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dii Roi , & pour toutc noffrc patric 3 
car c'etoit un des plus gcntis capitai- 
nes , & des plus vaillans , & de qui 
nous auions autant d'cftimc , que dc 
capitaine qui fuft crt Guycnnc. 

Or bien - toft apres M. leMarefchal 
fut vers Mazeres , & moi en Agcnois. 
Le Comte de Moiigommcry nt com- 
me Ics loups qui fortent de la forcft 
par famine : & s'en vine en Armagnact 
& pcu k peu s'achemina vers Condo- 
mois. 11 avoir fait uenir trois canons 
& deux couleuurrnes pour battrc Eu^ 
fc, fcachant qu'il n'y auoit dedans 
que monfieur de Montefpan aucc la 
compagnie de fon pere , & la nou- 
Vclle compagnic de gens de pied quo' 
ie "luy auois envoyi. Ec comme Tar- 
tillerie fur k Nogarot, & qu'il cuft 
cnuoye reconnoiftre , & que de fcs pa- 
rens & amis , qu'iJ avoir Huguenots 
Ten eurent aduerri , il Ie me manda. Ic 
n'avois perfonne pour Tcnuoyer ren- 
forcer , ni moins de moyen de Ie pou- 
voir fccourir dc mon cofte , ni aail- 
Icurs il n'en pouvoit fetre , car mon* 
fieur Ie Marefchal eftoir deuant Ma- 
zeres, ou bien retire i TouloufeiK Ie 
luy manday que jene voulois point 
QVLil fuft fait de luy un rampeau au 

Kr, 
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capitaine Arne , & qu'il fuffifbit d*a« 
uoir perdu vn oraue & vaillanc capi« 
taine , & une cotnpagnie de gens- 
d'armes > fans en perdredeux , & que 
auec lui il reciraft tous les preftres 6c 
rcligieux de la villc , & tousles riches 
marchands Cacholiques , & qu'il let 
(amiaft vers Le^ourc , ce qu'il fit : & 
ores que i'eufle enuoye quitter mon 
gouuernement , ie n'arreftois pour 
ccia de faire ce que ie pouuois > pour 
le feruice du Roi & du pais. Et fis 
drefTer cinq ou fix compignies vers 
ViHcneufue , & autour de Florence s 
& ea laiflay vne vieille &c deuxnou-* 
uelles audit Florence, quatre avec 
celle du gpuuerneur qu'edoit M. de 
Panjas k Ledkourc, & y en avoir 
aflez: pource que route la noblefic 
d*Armagnac s'y eftok retiree auec leur 
famille , & la villc eftoit fi pteinc^ 
qu'il ne s'y en pouuoit plus logcr : & 
m'cn vins iufques a Agen : & li i'ai^ 
feuray les gens de la ville le mieux 
cjue iepcus : & y demeuray quetqucs 
iours. Le Conote de Mongomcnery 
vinta Eufe, & comme il futlaar- 
riue , les Huguenots de Condom , 

aui eftoiem demeurez fotts TEditda 
ol^ ay ant fait toufiours la(;faattG« 
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inittCi de ne vouloir prendre les ar« 
mes , (e couurant fous la promefle da 
Roi , lefquels auoient €ti traitez plus 
humainement que les Catholiques 
xnefine , prirent les armes : & allerent 
trouuer le Comte de Mongomtnery 
i Eufe , qui i\e s'ofoit aduancer , ni 
ne Teuft rait , fi i'eufle eu feulement 

auatre compagnies , pour les mettre 
edans Condom. Mais ils lui donne«- 
rent route afleurance , que \c n'avois 
point de gens t ni moyen d'en recou- 
urer pour lui faire tefte : & qu'il pou- 
uoit venir (eurement. Et ainfi rame-* 
nerent dans ledit Candotn. Ec voila u fttr 
les beaux fruits , que Ton a tire de ce ^* ^^ 
bel Edid , que ton fift faire au Roi ,5*^2- 
oues'iis ne Dougeoient de Icurs mai- ^•** 
ions » perfonne ne . leur demanderoit 
rien.. Ten ay aflez efcrit en vn autre 
endroity combien que li ie voulois, 
i'ai bien matiere pour en efcrire da- 
uantage . & de plus grande important 
ce ; maiscelane feruiroit derien : car 
le Roi afli bien n'y donneroit point 
ordre > pui&{ueceux» qui font presde 
lui > le veulent ainfi. 

Peu de ioursapres nous cntenditncsng^^ 
la vi^oire , que Dieu auoit donnc au ^IJ^ 
Roi > par la bonne conduite&vaili;^ "^^ 
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hncc dc Monficur fon frere , & dcs 
capitaines , qu'il avoit prcs dc lui : &C' 
que Ics Princes & monficur TAdmi- 
ral aucc ce qui Icur rcftoic dc la ba- 
taillc de Montcontour , s'cn vcnoicnt 
tirant vers le Limafm : & difoient 
tousceux qui vcnoicnt y qu'il 5*en aU 
loit droit a la«Cbarit6. Qui fuc caufc 
que i'cnuoyai querir monficur de Lc- 
beron k Lioourne avec quatre com- 
pagnies qu'il avorc la: » & a Sainde 
Foy , & le fis venir an port fainte 
Marie, &^Aguillo»v Auparauantil 
m*cn auoit ennoye vne autre ^laquel- 
le i'auoiiS laiflenii faind Scuer , avant 
qu'il k pcrdit Com le capitaine Efpie* 
mont Dauuila y &c encores en avois^ 
envoyc une autre a Dacqs (ous le ca- 
pitaine Tcflahder , de Florence. Et le- 
did Efpicmont far contrainA fe re* 
tirer a Dacqs apres la bonne beibngne 
que fit le capitaine du cbaftean y qui 
en voukt charger le capitaine Mon- 
taut : & ftrt (outeno de quelques uns ^ 
qtui eftoicnc pres dc monficur le Ma- 
refchal, dc qui ileftoit parent. Mait 
ie m'en remets a la vcrite que ceux 
de la ville ne celercnt pas , & dcpui& 
ne Tontiamais voulu receuoin La ville 
4'tAgeo ^ gemd'EgUfe ^ & tous avQicfit 
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drefle une compagnie dc deux ccns 
hommes forcfticrs, lefquels vn capi- 
uine Raphael halten commandoit^. 
Icqucl etoit marie dans la villc^r 

Ledit Comte dc Mongommcry dc^ 
tneura a Condom fix on fcpt femai- 
ncs, en quoi il fitvn crreur, car s'ii 
cuft fuiny fa poinftc, it euft misplu- 
fieurs a devnier, mais qui eft cc 
qui n en fak pas ? Lc campr dc 
monfieur Ic Marefchal eftoit i Tou- 
loufe , Granade & la auxenufrons. lis 
n*avoient garde de fe mordrc les nns 
ni les autrcs ;: & nc fc donnerent ia- 
mais allarme d'vn code ni d'autrc* 
Monfieur le Marefchal aaoicofte mon- 
fieur de Fontenilfesdela, oiie ravois* 
envoye : & lui ofta la charge que ic 
luy avois bailie de ces quartiers- la :: 
& me mift es enuirons dc Beaumont 
dc Lomagne , entreprenanc oouertc- 
mcntiiir mon gouuernemcnc , fuiuant 
fapatante. Manda au Baron dcGon- 
drin feigneuT de Montefpan ( duquel 
le perc eftoit maladedans Lcdourc^ 
qu'il s'cn allaft vers luy: & mandoit 
par tout qif on ne m'obeys en aucunc 
ibrtc , & que ic n*eftois plus Lieute- 
nant de Roi en Guycnnc , que c'cC- 
toic luy. 11 elcriuit par deux fois k 
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^'Jl^M monfieur dc Madaillan , qu'il nc fit 
Dunviiie pomt QC raucc de luy amcner ma 
^'^'^'compagnic, lequel fit touGours ref- 
Inc. ponfc que la compagnic eftoit a moy , 
& non a lui , & qu'il n'cftoit point ca 
fa puiflance de la lui amener. Et tou$ 
Ics deplaifirs qu'il me pouuoit fairc , 
11. le faifbit.' Cc qui ne touchoit rica 
k mon particulier: carccque iefai- 
fois , c'eftoit pour Ic (ervice du Roi , 
& pour la confervation du pais. Voila 
comment les inimitiez parciculieres 
caufem la ruine du general. Neant- 
moins pourcela ic n arreftois dc fairc 
toutaind que fi i'eufie efte Lieutenant 
de Roi. Ec fut bon be(bin pour le pau- 
ure pays , que ie ne rcgardafle pasace 
(Ju'il mefaifoit. Mondcpit^euftporte 
grand dommagc. Eftant nls d'un Con- 
netable de France , & lui Marcfchal , 
ie ne me dc(3aignois d'eftre comman- 
de de luy s'il cud voulu, & s'il cuft: 
fait ce qu'il dcuoit. Tant y a , qu'il 
trauerfa en tout ce qu'il peuc > Ics def- 
fcins que i'auois pour la confervatioa 
de la Guyenne , qui en avoit plus de 
befoin que le Langucdoc, . Cependant 
nouvelles nous vinrcot, qUe meiOSeurs 
. les Princes & Admiral cftoient cnl^c- 
rigord : &c prenoicat Ic chcmin dc 

Qucrcy, 
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Quercy , pour fc retircr a Montauban. ff' I^J^ 
Ef connus bicn qu'ils vcnoient re- ««»' ven 
cueillit Ic Comtc dc Mongommcry , m^^JJ^ 
pour ft renforccr : car fans aide il "^g^* 
cftoit mal aife qu'il trauerfaflcnt tout 
cc pays, Ic mc fuis cent & cent fois 
cftonne , commc tant de grands & (a- 
gcs capicaines , qui eftoicntpres dc 
Moafieur , prindrcnt cc mauvais par- 
ty d'affiegcr des places ,au lieu dc fui- 
.airc lefdits Princes mis en route, & 
tellemcnt redtiits en cxtrcmitc qu*il 
n'y aupit nul moyen de ft rcfmctrrc 
fus. Si Ic peuple euft cu des forces pour 
•Icsfuivre, facilement il les euflcnt 
tons mis en pieces. On dit que ^ous 
mefmes > qui pcrtons les armes , 
- cntretenons la guerre , & voulons 
alonger la couroie, comme on fait 
au palais les proCez. Le diable cmpor- z«^ii«x 
tera tout. Si n ay-ie iamais ew ccttc in ['^'. '^ 
tention , pouuant dire auec la veiite , nent u 
qu'il n'y a Lieutenant dc Roi en Fran- i''^^^ 
cc, qui ait plus fait pafler d'Huguc- 
nots par le coufteau , ou par la cordc , 
qucmoy. Ce n'eftoit pas vouloir en- 
rretenir laguerrc* 

Ayant done cntendu le chemin , 

2 uc Mcflicurs les Princes prerioient, 
[Xts declarer a perfonnc raon intca- 



tion eftanc a^ logis de monfieur Ac 
fGondrin k LcdoU;rc , ie fis vcnir mon- 
fieur de Panjas , Ic Chcualicr de Ro- 
megas. & le Cheualier mon iilf , moti' 
(ieqr die Gondrin cfltoit malade ^ &C 
)4 ie lew dis que i'eftois vicux , & 
/que je ne pouuoi$ prendre la peine » fi 
|e (lege nous venoit : & ,^^e pour 
me (oulager , ie v.ojulois tcuhqurs laif^ 
^r la ciiarge 4c gouvejrner i M. dc 
f^anjas pour la poUce de la ville , 8c 
iquant i la dcfeace & i cc jqu'il y fc- 
i;oit befoin , Icfd. Cheualicrs de Ro- 
megas, Qc le Chevalier mon fils , quji 
5'etoient trouues aufiege de Malthc; 
X[ui a cite le plu^ furieux fiege ^ que 
jamais aic efte , depuis qu'il y eutarr 
iillerie ay monde , & qu'ils entcQ- 
doienc mieux i la defence » & kcp 
qui eftoit befpio de faire que moy 
niefme , ^ (^w taus dcues eftoienc 
compagnoa d>n meme ordfc de fai^it 
lean de lerufaleni , qu'ils s'acyrordc- 
roient bien cnfeipble , & que le Che- 
ualier mon fils obeiroit a celuy 4c. 
Jlomcgas , pource qu'il eftoit plus 
yicux que lui , & aup qu'il amoiii: 
/commaadc fur la niejr en ^rois ott 
Quaere combajts, oii mondit filss'ctoij: 
ifovjH^jprps 4c lu^ , i la ufritf c'cil jrft 
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fiotnme plein de coeur & de courage , untfisB 
autant qu'aucrc que Tayc conncu^*;^*^ 
que cependanc ie voulois courir iuf- tmt^ 
qucs ^ Agcn , pour y mcttrc Tordre,^*'* 
<ju'il falloit tcnir ^ fc deffirndre, Tous 
le trouucrenc bon , & ne voulurent 
point fairc quarticrs , mais que tous 
<lcux iroient cnfcmble : & commen- 
cerent des Theure ^ redoublcr les ma- 
<neuurcs de la fortification. Monfieur 
de Panias pourvoyoit k ce qu'ils luy 
.demandoient > commegouuerneur. Ie 
in'en allay le lendemain i Agen : 
monfieur ae Valence mon frere s'eftoit 
retire a Lcftoure. Tauois enuoyi quel- 

3ues jours deuant ma femme & mes 
eux filles )l Bourdeaux : & comme je 
fus ^ Agen, M. de CaflaneuiU ^qui 
i*avois bailie la charge de Villcneuve, 
&c de ces quartiers oe de la , encores 
que Ten eufle bailie le gouuernement 
au capitaine Paulhac le vieux > ils s'ac* 
cordoient biert enfemble : & me man^ 
derent queries Princes eftoientarrivet ^ 
Montauban, &qu'ils vouloientvenic 
droit a Ville> neuve. Ie leur envoyat 
la compagnie dcs Peyroux , & vn au- 
tre auec deux , qu'ils en auoient nou« 
uelles 1^ dedans » & quelques cent ar- 
^uebuficrs^ qui eftoient audit capi^ 

Lij 
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uinc Paulhac gouucrneur, & bicii 

trentc ou quarantc gcntils- hommcs 

de ces quartiers la , qui s'etoienc re-r 

tirez dans la ville auec eux. Puis m'ea 

rctournay Jt Lcdourc , la ou ie ne dcf 

mcuray que trois ou bicn qu^trcioursi 

car ni ma vicillefle » ni mon indifpofi** 

tion, ne m*areftoicnt guercs en un lieu, 

^^^ Peu apres Ion m'avertit que la vill« 

^^gen d'Agcn eftoit entree en pe^r, & qua 

^ f-"^' tout Ic mondc commencoit i plier ba** 

gage : & que la ville s'en alloit aban« 

donnee, reus Ic fbir ces nouuelles: 

& kremontray itous ces fcigneurs , 

qui eftoient la , & que i*y youlois 

aller le matin t &c fut trouuo bon , 

pourueu que ie retournaflfe audit Lc?- 

l^„ohief^tourt: car de m'engager k Agen ic 

fedeG4f.kro\sh plus grandc Folie , que iamais 

"|;'2:liommc fit, & queTonponuoitbich 

w/ M^connoiftre que tbus leg deux camps 

^^^'""''-des ennemis viendroient Ik. Ic lesaf- 

-feuray de ne m'y engager point. lis 

medirent fi ie trouuerois bon , qu'ils 

• ccriuiflcnt vne lettrc k M. le MarcP 

chal de la part de toute la iioblc^ 

d'Armagnac , p. '^r leprier de vouloic 

veniravec txwt fon camp , pourcom- 

battre Mongommery i t3ondom , 

. afiant ^u'U full ioiat, rafleurant qua 
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Ifcdit Mongommcry nc s'cngageroic 
J)Dint darisTa Ville: carelle hcvalloit 
rien > & en plufieiirs licux I'on y en*- 
iroit comme Ton voutoit ^ & cju'ils Iiiy 
ofFroicnttousdemouriraupresdcluy, - 
J)our le feruice du Roi , « Dour s'ai- 
dcr k remettrc en leurs maifons. Ic I^ 
trouuay bon & qu'ils ne pouuoient 
faire moins , que dc lui eavoyer un 
gemil-homme, pour Ten, fuppHer, 
lis elirent M. de la Mothe Gondrin ^ 
pour porter la parole. le voulus re- 
paiftrc le matiti avaiit partir pourcc 

2\x'A y a cinq bonnes lieues de la a 
gen , & le pirc chemin en hiucr da 
monde. Comme nous cftions pour 
lorscn peur, i'avois efcrit i.M, de 
Montferran d'Agen en hors , qu'il faU . ,-, 
^Jbic qu'il s'cflPdr^aft de nous amener 4* /^-^ . " 
ou 500 arquebufiers. 11 me fit rclpon-, fi^r 
fe ,^u'il en ameneroit mille danis huit ^^*"'/*»** , 
iours deuant Agen : & encores que 
ie conncufle bien que M . Ic Maref- 
chal ne prenoit plailir a voir mes let- 
tfes, fi lui efcriuis-jc, car pour le ' 
general , il faut bublier le particulier , . 
& lui enuoiay la lettre du fi.eurde 
MontfcVran, &.que ic lui afleuroii . 
fur mon honneur luienammenerau* 
tres mille, pour c(pouftcr Mongom-- 

Liij 
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mcry, car ielui en voulois fort-. 
w^^ Pendant ccs allecs & venues le» 
jtfoii/4». Princes (eiournoient a Montauban & 
is enuirons de 14 en ayam bon befoin : 
car ils n'auoient cheual qui peut mer^ 
trc vn pied deuant Tautrc , commc 
beaucoup de gens qui eftaient auec 
cuxm'ontconfcfle dcpuis, ayantellc* 
contrainrs d'en abandonner par lef> 
chemins plus de qiiatre cens , n'ayant 
aucun moyen de Ics faire Ferrer, Er 
comme i*eus achcvc dedifner , m'ar* 
riua encores un meflager d'Agen , qxif 
cflroit parti a la minuid): , venant xn'zdt 
vertir que les marchands comment 
jotent k vouloir tircr leurs marchaii^ 
difes dehors: mais quele fieur delfts 
Lande & les Confuls tes en gardoient^, 
iufques k ce qii'ils auroicnt refponc^ 
de caqu'ils m'auoient efcrit. Et com- 
me ie montois a cheual , queIquVii« 
^ueie nef9aurois nommer, me vint 
lire la lettre , que la nobleflc efcriuoic 
a monfieur. le Marefbhal, a laquellc. 
ie n*auois aucunemcm le cocur , pour* 
cc que ma fantaifie me portoit aa 
Agen , & leur dis j qu'rlme fembloit 
qtfclle eftoit bonne r toutesfbis qu'ils^ 
la montraffent k monfieur de Valen- 
ce t pour voir $'il 7 trouucioit rite qp^ 
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rfcuftdeplairci M. Ic Mafefclial, &J 
ihontay i chcual m'cn allant tant qutf 
fe pcus a Agcn: Et y cftant arriue ic 
trouuai tout tc mohde en craintc. Lcff 
gcnsd'Eglifc, tous Ics^^Confeillei's , 8^ 
, toutc la Cout Prefidhifc , & les mar- 
ehands cmprctfcz i empiatietcr , pour 
s^en .alter. Ic nc fis que dcfcendre de 
eheual, & tout incontihent arriuerenc 
les ficurs delaLaude, dc Nort, fe* 
cnfans & pluficursr autrcs , & me di- 
^ent que toutc la villc eftoit en cffroyi; 
Ic Icur dis , qu'incontinent ik s'cn dl- 
hflent ^ la maifon de villc , & qu'il^ 
^ appcllaffcnt totts lies prihcipaui , &j 
toutc TEglife & la lufticc, & inconti- 
nent qu'ik fcroicnt aflcmblez qu'il^ 
m'cn aucrtiflent : car ic voulois aller 
parlcr i cuie. Ce qVifs firent : & \\€ 
fe firent point pYicr d Y venir : car pau- 
ttres & riches tout Ic monde y couroit, 
pour me voir : & pour entendre quet 
eonfcil ic Icur donnerois. Et comme 
ib fus en la fallc , qui cdoic ii pleine 

2u*i. peine y peurcift entrcr citiqou 
X gcntils - hommes que i*auois amc- 
ne aucc moy , ic mc mis au milieir 
d'cux : afin que de tons codes iliouif- 
fent , cc queic Icur Toulois dire , qiil* 
fii^commc 5'eQfuit«* 

Liiv" 



tit Ccfnm. de M. B. dt Montluc I 
guedehi. McflSeurs vous m'aves aciuerry par 
/j^^j^^^dcux fois, en mefmc jour, comine 
d'j^en. la pUifpart dcs gens de cctce ville font, 
fur Ic point dc Tabandoner & fe rctircr 
vers Bourdcaux , Toulouft ,*& autrcs 
licux dc fcurctc : & brcf que toutc 
voftre ville citoit en peur. Ic voy hien * 
que cette craintc vous eft venue , pothj 
Topinion que vous auiczconceu, que 
ic vous abandonnafle en telle neceili- 
t6', & qucie me fuflc retire iL^e- 
tourc , parce que c'eft vne bonne pk-. 
cc. Tay grande occafton dc me plain-i 
dre de uous , potirce que voiis n'auez 
lamais ouy dire qu en Italic ni en au^' 
trcs licux i'ay fait a^ par lequel oa 
ait pen connoiftre , que la peur m'ayc 
faid ictcqr dans Ics villcs fortes, ^c 
auez" toufiours^ ouy dire , que ic me 
fuis engage au plus foible , pour faire 
tcftciTcnnemy. Ma renommec n*c& 

S)as en fi petit lieu , & en la Guyennc 
culemcnt. Ic fuis tenu pour telpar 
toutc ritalic , & par toutc la France : 
& a prefent que ic fuis preft d'entrer^ 
en la tofle , pcnfericz - vous mes bons 
amis , que ic voulufle pcrdrc a un 
coup » cc qui m'a couftc de gaigner en 
dnquante vn an, que tai porte ks 
armcs ? 11 faut que vous vous reloluiez. 
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\ trois chofes. La premiere d oftcr 
tbutc pcur & craintc , qoi vous pour- 
roitauoir pritis, & rafibupir fous vos 
picds: afiri qu'il n'en ibic iamais mc- 
fnoire. La fcGonde > que vCus vous ac-* 
cordtez tous a vne meme volonce , & 
qne vous n'epargniez vos biens 4 ce 
que ie vousordonncrai, pour promp- 
temenc & diligemmcnt reeouurer 
tout ee qui fera befoin pour la dcffen- 
cc dc votre ville : & la troificmc, que 
•vous obeyrcz entieremcnt 4 fix ou 
bui<S de votre ville , que ie vous cboi- 
Cray , ou bicn vous • mefmes les chpi- 
firez , tant pour remparer , que auifi 
pour les fourniturcs, qui ferontnc- 
^ceflTaires. Et fi vous m'accordcz o^ 
trois chofes , ie voils iure Dieu touei- 
piiiflant, levant la main» qucievi- 
uray & mourray auec vous autrcs : 
Et encores vous iure , qu'aueclacoiv 
fiance & Tcfperance que i'ay en luy , 
ie garantiray votre ville de tous les 
deux camp$ des ennemis. Car en nm 
vie i'ay faid de plus grands miracles , 
awe I'aide dc Dieu , que cetuy - cy. 
Comme vous voycz mon vifagerem- 
ply de bonne volonte de vous deflFen- 
dre , ie veux auffi que n>e moncriez la 
voftre> que ie puiSe connoiftre q<ie • 
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vous accompltrez ces trois chofes ,' 
que ie vou$ demande. It f^ay , qu'if 
^ en a , qui plaindront latiefpence &: 
Ics firais qu'il conuiendra faiire : mais^ 
que ccox- 111 ccmfidei'ent , qu'cft-cc 
qu'ils deuiendront , fi les ennemis fe 
#eudent inaiftres de la vilfe , comtne 
fiins doute ils feront , & vdus ne vous^ 
efuertuez. Ec qiie devieodronc vos" 
biens ? vos eftats ? v6^ maifons^? vos' 
ftmmes & enfabs cotnbant entreles^ 
mains de ces gens , qui giaftent tout Y 
itout (era renutrfe fans' deflTus deflbus»* 
C'eft pour cela que vous combattez ,' 
ic auffi pr JQcipalemenc pour Thonneutf 
<fe dieu & conferuation de vos Egll- 
fts , lefquelles ont iti aux premiers^ 
troubles egratignez^ par ces gens vos^ 
ennemis » mais ^ prefenc s'ils y eo^ 
ttvnt, i4s les raxronc rezpied^ rezterre^ 
eomme vous voyez qu'ils ont fait i» 
€>>ndom. Puifque ie luis avec vous ^ 
croyez , meflieurs, qu'ils fongetonr 
ttois fois k nous venir attaquer \ 6g 

2ue encorerque cette villc foit foibIe» 
leur nlontreray - ie , qtie ie fay def» 
fendrc & aflaillir. Oaroytz - moy 
done ce que ie vOus demande , qui^ 
eft en votrc puiflance. Et croycz , que- 
ia dependray ma vie pour vocre-iaiiit^ 



Lhn Septiimt.' ^ 5 "^ • 

S^confervation. Qucfi vdus n'avez dc'' 
fiberc d'y employer le verd & Ic fee » 
c^eft a dire, de tairc cequebonsci* 
toycnsdoiucntfaire , nc vous engager- 
pas & moy atiffi t & qire ceux qpi au- 
font peur , fc retirent dc bonne heu- 
»c, &me laiflcntfaireaucc ceu* <\mv 
auront bonne volonte de mouvir pow 
leur patrie. 

Alors Ie$ ficnrs dcBlazimond^ &defjf^f^ 
h, Lande parlant pouf tout le Clergc , J-Jiim 
en peii de paroles me dircnt , que tout{^^^'*« 
fe Cki^e employroit lewrs vies & 
biens , pour fe deffendre , &c pour ae* 
comptir ce que ie demanderois : &* 
^e tdus prendroient les armes , 8t 
ic rendroient aufii fubjeds a la fadion 
flu€ les foltfelr/ De mefme lesitieft\ 
keurs de lufttce en dirent autant. Puir 
paria l6 vieni^ homme de Nbvt auec 
vn dcs Confuls , pour toutc la viUc ^ 
jn'afleurant quails fercient le fembla- 
ble de ce que IcClerg^ , & la luftfer 
c6 auoieiit dh , & dauantage. Carcc 
n'cftoit pas' a TEgRfe ne a* la hiftice dc 
porter la peine continuellement: mais^ 
que tous ceux de la villc rirhes & 
pauures , femmes & enfans , fans rtei>^ 
irpargnery mettroient la main. Et de- 
cant que laifler parkr mcllietus^dc 
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Blazimond & de la ^ aiide* ie priay que 
tons ccux qui rcfpondroicot parlaf- 
fent fi haut que tout Ie monde Ten- 
tendifts comme auffi ils fii'ent. £c 
comme tods les tfois ordres eurent 
acheve de parler , ie haufiay la parolo 
& dis : Auez-vous entendu tous vous 
aurres , ce qu'ont propoft ccs meC- 
fieurs ici , qui ont parle pour touce U 
ville. lis cricrcnt toils que ouy. Alors 
comme i'auois Icne la main , ie leur 
£s leuer la leur , & faire Ie m&me fer^^ 
ment , que i'auois Faid i & leur dis , 
que tout Ie monde fe retiraft pour pr^-« 
parer routes fbrtes d-outils, & que ic 
me retirois ^ mon lo^is avec les grands 
de la ville, pour faire Tefledion des 
buid. Ec pouFce qu^' eftoit defi% 
ptcl^ue nuift^, ils me pricrent , que 
cependant qu'ils eftoient aflemblcz, 
ie leur laiflfaflc faire Tefledion des 
\m\6t y & que ie me retiraSe cbauflfcr , 
& me deboter : & que Ie lendemaia 
matin ils m'apporteroicnc vn roUede 
leurs citadins , & que ie cboifirois les 
hui<a qu'il mc plairoit. Et ainfi me ro^ 
tiray a mon logis : &apres mon fou-^ 
per arrivcrent meffieurs de Blazi«- 
mond , & de laLande, Ie bon-hom* 
tee de Norc , & fcs eaf^ns , auec voe 
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loyc fi grandc , qu'ils nc la pouuoicnt 
montrcr dauantagc : & mc dirent > . 
que Ics marchands, qui auoicntcra- 
bafle leurs marchandifcs , & une bon- 
ne partie dcfia chargce fur dc$ cbar- 
retces ^ auoient tous decharge , &C 
<)u'ils ae penfoieBt poiut que jamais 
viHc fuft fieaioyc , qu'cftoit la Icun 
Ec iuiques aux femmes &.enfans il 
nc fc parloit que de combattrc , f^a^^ 
chant la refblucion que Tauoiis prinfo 
d'y denriGurcr. 

Mcs compagnons , qui voudrezHrc xm^p. 
ma vie , vous pouvcz prendre dc^*"^^^' 
beaux C3f emplef en moy. Ce peuple uerniurs 

3ui cftoit tout eftonne , & qui aban-*^^^. ^'*' 
onnoit la ville reprit incontinent 4 
mafeule parole te! courage que je veux 
<lire auec la verite , que laniais depqis 
homme n'aconncu auciinepcur dans 
Icelle , combien qu'il y euft apparent 
cc de n'y prendre point trop de fcu- 
rctc, pour cftrc la ville d'uqc trop 
grandc garde , conimandee d'vnc 
• montagne , & veoir defcendre fur 
nos bras deux armees en meftne 
: temps. Croycz mes compagnon? , 
qup de votire rdblution depend ccllc 
qc tout le pcqple i Icquel prpn^ cou- 
rage a naQlme qu'ii void que VQUS 
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•en prenez. Audi quelbien (aides vcmt 
outre rhonneur que vous acQuerez « 
de fauuer unc pauure villc du fac ? 
Taut de families vousibnt icdeuables^ 
& non ieuleuieat la viUe» tnais tain: 
iin pa'isXat la prinfe dela ville capi- 
tate d'lme IVovinceamene ordinaire* 
menc apres la perte xie touce la Sene- 
chaufl6e. Ouy, mais direz vous> H 
ic fautenformer «n lieu » ou on peujc 
acquerir de Wionnear. Et ou Ic vou- 
\cL auoir ? dans tin chafteau de Mi- 
lan } ce n'eft pas 1^. Ce font les mu« 
failles qui vous faauent: c'eft en ce 
lieu quevous voyczin>portcrau pu- 
blic 9 encores qu'il foic foible. C'eft 

mmeteuT, une bclle forccrcflc -qu'un bon coeoc. 

weglr* Ic pouuois denaeurer a Ledoure , & 
cfcouter d'oi^ viendraic le vent. le 
ji'^yois rien ^ perdrc a Agcn , & pou- 
uois charger tout le fais fur monfieur le 
Marefcfaal Danuille^iiui auoic bonnes 
cfpaules. Mais cette bonne ville per- 
due , ie voyois tout le pajs perdu« 
Au befbin montrez done que vous 
auez le coeur de challer lapeur des au^ 
ITCS. Et ce faifant vousfercz toufiours 
paroiftre celuy qui vous cftcs, & 
tencz vous aueure ouc Ics ennemis 
'irottsy voyant enjjajge fonjgeronttfoi* 
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fqis k vou$ venir attaqucr. Commc 
Yousauez ycu cy-dcuant, i'ai toufiourj 
,cu cc bon-hcqr, qu'EfpagnoIs, Ita- 
Jiens ^ Allcmans , & Huguenots 
fraiKjoij one toufiqws cu peur ou dc 
m'attcndrc , on dc m'ai:ji;aquer. Ga- 
^ncz cc privilege fiw %os ^cnncmis > 
^ommc votts fcrcz, en faifant biep, & 
inontrant vn bon ^ ferme qceur. 

Trois.oii quatre ioi^5 apres^fcfcriU 
Uis a CCS mcCBeurs , qui auoi^nt char- 
ge dc LoSourc , & priqcipalemcnt 
au Ghcvaiier de Romegas , & ai? 
Chc^vayer mop fils, les ^exhortant 
d'cmploycr tout cc qu'ils aiioicntpcvi 
apprcndrc au jGqgc de Maldi^, 5^ dc 
DC faire mo^ns qu'ils auoient faid: la^ 
jk que plusdihonneur auroicm ils fan^ 
compar aifbiidc faire fcruicc au Roi &: 
ileur patrie^que non au pais eftraa- 
^. le priois tout le monde de leur 
obeiV , actendu qu'il n'y avoir hommc 
la dedans qjii'eux , qui Ic fuft trouue en 
^egc. Et qua£ic a moy i'eftois delibe« 
re de nc boueq: d'Agcn , Sfi mourir I^ 
pour dcflFendre. lis fiirent fort esba- 
%is quand ils virenjt ma lettre ^ & la 
commuoiquerqnt tous cnfcmble , & 
jn'cn cfcxivirent incontinent vne, fi- 
^i^^e ifp ficujs 4c C^ondrin^ de Panjas^ 
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dckMothc Gondrin, dcRomcgas; 
de Maignas, & du Chevalier mon fils, 
par laquelle ils memandoient, qu'ils 
troiiuoicnr tous fort eftrangc , que ie 
me voulufle tant odblicr , cjue dc 
m'engagcr dans unc ville , fi foible 
tomme Agcn , & fi domincc dcmon- 
tagncs: que pour tout certain Partil^ 
Icric cftoit partie de Nauarreins : & 
que les cinq pieces, qui eftoieht i 
Nogarol , n'auoient bouge , atten- 
dant Tarriuee des autres , & qulls 
meprioient m'en allcr a Leftoure, & 
que les Cheualiers de Romegas , & 
mon fils s'en iroicnt letter dans Agcn, 
& qu'cftans icune^ &dcHberez, s'ils 
fe perddicnt, la perte ne fcroit fi graq- 
de. D aiileurs que fi* i'abandonnois la 
canipagne , tout le rcfte du pais kxovc 
ruine & perdu, le leur fis refponcp, 
& les remcrci^y bicn fort de la re- 
Mefoi^ nionftranpe , qu1ls me faifoient : Ht 
*fiZr %^^^ encores que ie connufle bicn 
Momi»f\ qu'elle eftoit iulle & veritable : neanr- 
jiioins ie connoifibis bien , qucc'eftoft 
auffi pour 1q regret , & lacrairttequc 
jp me perdifle , & que ie les aflcuroir, ' 
qu'auant qu'ils entendiflentdjre , que 
ie m'eftois perdus , la prife d'Agen 
: couftcroit aux enaemis : Qucii moa« 

ficur 



ficur Ic Marcfchal ks vouloit venir 
combatrrc, il en auroic bon marchc^ 
&qiieien'cftois aucuncmcm delibe- 
ri d*en bouger : mais qu'ils fiflcnt 
fciilemcnt leur dcuoir fi le fiegc leur 
venoit : que de mon cofte i'eftois refo- 
lu dele faire, & ne laiflcr cntrer Ics 
cnnemis , que par deflftis mon ventre. 

An mcfnic terns arriva monficurdc 
la Bruillc 5 maiftre d'hoftcl de mon- 
ficur le Marefchal Danuillc , Icqucl 
fieur Marcfchal renuoyoit dcvers 
moy pour igavoir (i monficur dc 
Monferran venoit auec les mil arque« 
buliers commc ie luy auois mandc : 
&: au(fi de combien de forces de moa 
cofte ie luy pounois aider, le comp- 
tay de Villeneufue , ou de Lcdoure , 
d'Agen &de Florence, que i'aurois. 
mil arqucbufiers , & Fes mil de mon- 
ficur de Monferran. Ie luy monftray 
Ics lettres que ledit fieur de Monfer- 
ran m auoit efcrit de laint Macaire. II 
nc trouua pas auoir aflez de temps i 
faire repaiftre ks cheuaux , pour s'ca 
rctourner porter ces nouuelles a mon- 
ficur le Marefchal. Et comme il fe 
Voulut departir d'aucc moy , arriua 
Vne letttede monCeur de Monferran , 
cfcrite a Marmande ^ qui di(bit ainfi j 

Tmtir. M 
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S^'^'ySLr ^onptm iefdtt i rbtttrefn/inte^vec mh^ 
Jj^'troupes > qui font mih ntquthufien j &foi* 
/r*^ xmi ffUades 9 & fdjfin^ Mtoutd^huy 
ine/mes unt partie dt n$s g$ns U riviere i 
Jiguilhtt : & C autre f^tie fdudra que de* 
meure iufques a demain matin : & tomes- 
tes troupes fe rendrent demain sm fbir ass Port 
fainRe Ma^ie. Ledic de la Brtiiltepiit 
un doubfe de la tetcre : & me dir ces ^ 
mocs : le m'cn vt)ts porter iiDonG^uc 
le Marefchal les mcHleurcs noimdies 
joll f^auroit ouyr- Et aCfeurcz von«- 
lur ma VIC ) & fur mon horuicur , qufr 
des que ie (eray 1^ II marcfafera. Et 
quanc & qtiant couruc momer ^ che« 
val. Au bout de trois lours eftant Ics^ 
troupes au Pots fcrntc Mark & Aguil- 
Ion r on mc manda de Ledloure , que 
M. le Mirefcbal s'en eftok fetourn^^ 
de Gtenadc k Touioufe pourdcpk dc 
la tettre que la nobfcflc d'ArmagilaC 
luy aiKrit efcrftc , done ie vousai fair 
mention cy-cfcflus, pou* un mot 
iju'il auoit rrouue dedans , qui diibit, 
que s*il ne ioy plaifok de marcher 

e)ur les venrr aider ^ fe rcmfttre eiv 
ors maifi^ns, Hs ferofcm conrraintS' 
fc reiifer vers te Rot, pew le fopplier 
de Ie* fecoovk*. Yoila d*bii vine tout 
ha owcontciuement: & d^chargcs 
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Sl coTcre fur moy , mc chargeant que 
ie lui auois faic efcrire ladrre kttre. le 
ne veux nicr que le brotiillard ne mc 
fur leu ^n moQCant ^ cheual: mais 
comme ie veux que Dieu m'ardc , ie 
neuflTe fccu dire uxmots dccc qui cfr 
toic , car mon affcdron me porroit k 
courir k Agen, pour garder que la 
ville nc s'abandonnaft : & manrois k 
cheual k Thenre qubn me lifbit ledic 
broiiillard , comme dcfia i ai cfcrit* 
Ifc laifle k psnferi tous cenx qgi ont 
tant foit pcu de lagemcm , lices motS' 
eftoicnc de rdlc importance , que le*- 
dit fieur Marcfchal eulla ie picquer 
dc telle fa^dn.! C'eftoit coorre Ie Roi ^. 
& non contre nous; 11 eft atr Ror , 6c 
nous auffiJ Sa maifbn en eft venue. O ^ 
£ i'eirflt voulu entrerainfi ei> colerc ,. 
combicn de fors ay- ie cu occcafior> da- 
quitter rout> Ie n'enay, peuc-ccrey; 
que fait trop\ non pas pour moy v» 
imaispour le pais, & pour lepcupte,. 
qui ma trouue a dt?e depuis que i'aii 

Suitte tnon goutrernement,. Orxjuand^ 
i; de Montfcrran r qui demcurairois- 
k)urs i Agen aurc n\w\ &cfcs geiis^ 
au Port (ainifle Miricv entendift<pie: 
inonficurte MarefchaFs^ere? eftfcit ro* 
iowni^ Toolottfe ixi^rcomem ,,8ff: 
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3u'a grandc peine il vicndroit : Km© 
itqu'ils'cn vouloic retourncra Bour- 
deaiix : & qu'il nc fjaubit fi les Princes 
$'acbemineroientversieditBourdeauxi 
cntcndanc qu'il n*y avoir perfonnc 
dedans. Cc qu'il lie , comme la raifoa 
Ic vouloit audi. Et ie demeiirayen 
blanc fans efperance d'eflre fecouru de 
pcrfonne du monde. Voila comment 
pourvn mot, pour vn feuld^pic Ic 
pays courut grande fortune. 
Mimm. Vou5 dcffieurs les Princes , MarcG* 
^ITxLieu^ chaux ^ Lieutenans de Roi > qui com^i 
^^''^mandez aiix armees pour une pique 
particuliere, i>'abandonncz le generaU 
Monfieur Ie Marcfchal dcvoic eonfi- 
dcrer quec'cftoient dcsGafcons exilcx 
de kurs maifbns , qui efcrivoicnt ea 
colere. Us ne s'ien deuoit prendre jt 
moy ni ^ eux » ains les excufer , 2^ 

Sour cela ne laifler te pays ^ I'aban** 
on. Nottre prouerbe dit , QueqmpercL 
tejien , petd lefetis. Tai Ibuucnt recher- 
che Tad vis , & fecouru celuy que ic 
^auois ne m'aimer guere. Ne per- 
mettezque vos defpitsfe vos paffions 

f>articuliercs offcncent Ie general. Bica 
bdvcnt me fuis-ie trouuc voirdcs^ 
grands qui fe fuflcnt voulus cntrc- 
iXiEanger bien d'accord pour leur maii^ 
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tfe , & fc parlcr & cntrctenit c<5mmo • 
frcces^ &aptes quclquc chofc de bon* 
du quelqne boil fuccez s'ouurir Ic 
cx£ur & fe filire bons amis, i'ay depuis 
o'uy racpnter a ceux qui ont eu c^ 
bonncur d'y auoir eftc , que la pluC- 
part ^s chefs qui fc trouuercm i cct* 
te gfandc bataille qu'on a gaigne cotv^ 
trc IcTurc, cftoicntcnncmis mortelsj 
itiais que pour le combat ils s'accorde- 
rent : & apres la vidloire fc fircnt bons 
/ amis- PIcuft ^ Dicu que monficur Ic 
Marcfchai euft youlu laifier la mau* 
Mz'xtc uolont^ qiVil auoit contrc moy 
k 't'ouloufc pour vcnir romprc la tcftc 
k Niongommcry. U y euft acquis de 
rhodikur , & le pays du profit, au 
lieu que fa colere nous a ruihez. le 
])enfois eftre le plus colere homme du 
Jtionde : mais il a monftr^ qu'il Teftoit 
plus que moy. Et s'il fuft vcnu ic Tcuf- 
fe aflifte comme le moindre gentilr 
homme de l*armee« 

Ayantouy fa refolntion, ie man- 
day deux fois k monfieur de Fonte- 
xlilles qu'il s*cn vint auec (a compa- 
gnie fe ietter dans la ville auec moy. 
Difficillemcnt pouuoit il auoir fon 
conge pour vcnir : fi cft-ce qu'ilfe 
ietk^k mpy* I'auois les quatic comr 
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ffagnies que mdn nepueu de Leberoff) 
m auok ramcn^ de Liboarne » les crois^ 
ftu Pore (aiitte Marte, & Taucre J^- 
Aguilloa 9 qui arriuerent incontinent 
que monficurde Moncferran enfudb 
party: EtauanrouemonficttrdeFon^ 
fcnilies arridafl: a Agea-, il y a ua 
gentrl-homme nomm^ monfieur dc 
Montazct , qui me vine prier d'oftet 
ia compagnie qui eftoit It Aguillou , 
2&qu*il s'obHgcoit de gardtr Ja villc- 
auec le peuple. Et encores bien que- 
ie conneufl^ , qp'il n'eftoit ca fa puit 
Iknce de faire ce qu'il promettoit , &: 

3u*il \t faifoit pour epargqer les viures- 
e la viUcj ie Ic lay accorday; nie don-* 
tanc bicn^ qu'il elcriroit ^ Jifc Ic Mar- 
quis de Villars que ie luy avois faic 
tnangcp fts rcrres , & cnuoiay: laditc 
compagnie i Villencufue. En quoy ift^ 
Bs une grandc fauce: car cette placP- 
cuft tentt la riuierc de Lorfic^de Ga- 
ronne. Mais c^oy; ces criards, qui^ 
Veulent efpargner lesmaifbns de leurs^» 
maiftres , pour Faire left'bons valets &•' 
XKeflageri, perdenr bieir Tounent lct=^ 
places*' Ferniez'lesoreillesacesplaia- 
tcs en celles &: ti prcflOinies neccflire^y* 
irons qui aurez cet tonneor: de com- 
naodes. Teufie. mkuxiau^ ^itxJS^ 
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^n retcnu 1^ le^on que ic vous ap* 
prcns ji prefcnt* 

Or ic fkifoismcncrimctrafiquci' 
monfieur di Lcberon , poiir donncr^ 
une cfcallade aur capitaine Manciet 
& Chaflfiudjr, dttnrmaudais gardens 

3ui eftoicnt jt Monhcum Leak fieur 
e Lebcronelloifaiiechuidtou dixar- 
Suebulf^rsfeulement i'Aguillon: afinJ 
c mcncr pltt* (ccrcttcmcm rcntrc-^ 
prinftk Viard commifl^ire dcs guerret^ 
arriva, qui s'en altoic i la Gourde Ut 
part dc ttwnfieur Ic Marcfcbal. Etcn-^ 
cores qoc ic (ceufle bien , qne ledic 
fieur Marcfthah' cftoit fachi concre 
moy ' j fi cft«<:e qyc ie favorifbis tour 
Cc qui vcnoit de lay , puis qqc c/cft 
toit pour Icfcrvicc dtt Roi. Er cfcrivit ^ 
i M- dc Lebcron, q^'il luy fie fairc 
compagnie iufques a cc qu'il auroit^ 
paffc Tounens ,, liqucl \\ troima 4^ 
AguillofTapresrcntreprinfequ'ils de- 
tioient executcr Ic lendemam^i U 
nur^: car ie luycnuoyois cinq ou fix 
batelecff de foidacs d'^Agcn : & y al«- 
loienc les crois compagoies qui ef» 
totent au Port.- Mais commc la for* 
tunc dc la guerre eft.biftrre , clle 
i^en trouua bien cc iour li , qifc Ie 
commifl^ire Viard palla : car pour lui^ 
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fairc cfcortc, Icdit ficnr cle*Lcbcr6rt 
luy bailla vn nombre d'arquebuGers » 
Faifant eftac que dans trois bcures ils 
ftroiint dc rctour. Et attendant IcC-^ 
dits arquebuHers , voicy arriucr me(^' 
licurs dc la Caze , dc la Loue, dc Guy- 
tinjeres', de Moneins » &autres ca« 
pitaines aucc fcpt ou huit corncttei dc 
gens de cbeual , qui eftoient partis de 
Lau ertho , I^ ou il y a neuf grandes 
licucs , & n*auoienc rcpeu qu'enui- 
ron une heure \ Haute-faye. Bref ils 
£rent vne caualcade de sens de gu^rrre^ 
& enuironnerem AguiUon. Monfieur 
de Leberon fe trouue feul aucc quel- 
ques fbldars & les babitans. IncontU 
iiene monGeur de Montazet luy vine 
dire, qu'il no pouuoit pas tenir la ville^ 
&: qu'il ne la vouloit point mettre aii 
bazard d'eftre dcftruite & ruinee : 8c 
fircnt qiielque capirulation , laquelie 
'AffuSim fuft bonne pourledic de Leberon : car 
jm. il tomba es mains de ces quatre , qui 
eftoient fort ds mesamis: pourceque 
le terns pafle i'auois Fait quelque chbfe 
poureux Teftois Ic premier capicaine,. 
qui iamais auoic fait combatcre te ca- 
pitaine Moneins, & chacun voulut 
recoonoiftre Ic plaiHr qu'il auoit au^ 
trcsfoisreccu de moy : dc ibrte qu'ilft. 

Ic 
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tclaiflTercntaller. Cc font dcs honnef- 
xcs courtoifics cntre gens dc guerre 
Mais mondic nepueu fit la un pasde 
clerc, dc n'auoir fceu garder fes gens ♦ 
♦pour la ncccffite. 11 penfoit Ics.cnpe- 
mis trop. cfloignez pour vcnir a luyu 
-Capitaincs mes compagiions,x'eft unc 
,inauuaife pcnfec : car i\ deuoit.confi*- 
derer Timportanccde la place, quie& 
stoit fur deux riuicres , & que les enne« 
:mis nefaudroientdefouhaixeryn fiboa 
morceau, veu mefmelc ban voifina- 
gedeCIcirjic& Tounenj. Or i'eusparj; 
^ la folic d'auoir tire la garnifon pour 
h craintc d'offcnccr M. le Marquis. 

Incontinent que i'cntcndis.faprin(c^ 
icrctirai dans Agcn les trois compa- 
^nics qui eftoient au Port. Deux iours 
^pres y arriua le camp dc Mrs. les Pria^ 
ces. lis fe camperent dcpuis Aguil* 
lon iuiques adcmy lieue dcVillcneuf- 
Ue&iu(ques au^rand ghe^nin audit: 
Villeneuhjeqvii va au long des vallons 
qui font en jcqt cndroit li , oii il y a 
dc fortbons vjllagcs. Or commc defia 
i'ay dit,,*i'auois party la ville enhuit:: 
& auois mis en chacunc part deux 
bons cbefs dc la yillc. Ccftoit vn plai- 
fur.de voir les bpmmcs & fcmn^cs 
jUi travail , lefquels y arriuoient ^ 

Tom IF. N 
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fa poin€kc du lour , & n'en fortoicnt 
que la nuifl: ne les en tiraft* On nc dcr 
^iicuroit qu'vnc beure au manger fan$ 
^lus, Tous les principaux de la villc 
-fftoiciit touCours a la follicitation dij 
labcur. 11 n'y auoit ricn qui fuft cfr 
pargnc iufques aux rcligicufcs pro- 
pres. Oa me v^nt vn foir dire , qu'vaq 
compagnic de Rciftrcs s'cftoit cflar- 
gie iufques a un quart de|icuepres de 
hous en vn village tout aupres da 
Monbran , cjiaftcau de TEvcfqued'Ar 
gen. Lc matin ic montay a cheu.il 
auec ma compagnie , & allay iu(^ 
ques aupres du village, & pource que 
deux paiTans n>cd|renr.^ que troisauy 
trcs cornettps cftoient logcz tout 
ioignant ccluy-li , ic fis demeurer der- 
rierc les argoulets qui cftoient fortij 
•auec moy > m'aflcurant bien que les 
jReiftres lecoureroiept Icurs compar 
jgnons , puis qu*ils cftoient fi prcs , & 
qu'il nous faudroit rctircr en haftc. Et 
Craignant deperdrc lefdits argoulets , 
poiircc qu'ils n'cftoient gueres bien 
montez , & il y auoit de la bpuc iuf* 
ques aux genoux des cheuaux , quel- 
ques vns des micux moptez allerent 
aiiccmonficur deMadaillan, auqucl 
|b ^ charter fan; ^ieh regardcr j|a 



- Line Septieme. ^147 

f rauers dabourg. Quclques vnsfurent 
-tucz fur la rue en paflanr, Les Rciftrcs 
f J ietterent dans deux ou trois logiS , 
la ou cftoicnt Icurs capitaincs. Lcs 
trois autres corncctes <}ui eftoicnt ter- 
re-tenant, furent incontinent i the- 
cal , & tout cc que nous pufiiics fai- 
re , cc fufl de Icur en amcncr treh- 
ce - fix' cheuadx. Et croy que fi i*euflc 
iaiflc aller tous les argoulets , ils nc 
leur en cuflTent pas iaifle vn. Etcom- 
me monfieur de Madaillan vift venir 
au galop ics trojs cornettcs , il (cre- 
tira i moy : mais elles ne le fuiuirenc 
pas beaucoup. Et ainfi nous rctiraC- 
nics dans la vi lie. 

Or Viard fut bien-tot de retour dc 
la Cour, car il avoir, pafle-port du 
Koi , & de meffieurs les Princes , & 
s'cn alia trouuer M. le Marefchal. M. 
dt Fontenilles arriua le lendemain que 
410US eufmes prrs ce$ chcuaux. Et par 
ainfi i'eus deux compagnies dcgens 
^I'armes dans la ville ^ & trails de gens 
de pied. Tatiois mis , des queiarri- 
iiay la , monfieur de Laugnac aPey- J' £'^ 
mirol aucc deux compagnies degei:ss»'«^ y 
de pied , qui cftoientcelles dc la gar- fj^***" 
de du Port faintc Marie & Malues , 
qui firent de belles efcarmouches. Ec 

Nij 
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jcncor^s que monfieurde Laugnacfuft 
. iiialade de la maindic qui Ta fi.long* 
XCitii tcnur neantmoin!? li tcnoit-H 
J^s foldaw ' nuifti & ^ iotir dehors , & 
fiifoicne ioutouM -quelau© ppinfc fur 
Je$ tndcmis* Nw.gcns ac cneual for- 
xolcnt bich fonudtti^rrtnais ils trou- 
Moicnt tj^no^kiv ce^i^eiftres (i ierrcz 
da^' )es .vilfcigiss , ,& cnfcrmcz aucc 
<tts barcieros , jqu'^a^ie pouuoic rien 
gaighcr fur eux qoedesxoups, & tour 
fon^^M^lKoncjncat eftoienr a cfaeual. A la 
;J'^^'/-v<«i«6xr^JJSglb«itt Ciunpcnt en vrais 
gdM^^^gii^r^* '4i>c& mat -aifc de les 
]urpf<eiidrV» tbcrnibnt plus foigneux 
<\^ ft6u$ i' & encores plus de Icuw 
anTf^& chQuaux. Dauancage ils font 
pfcs^fpouucmablcs a la guerre : car 
ptine AToid • cien cjdc fea & fcr : & n'y 
a ii^tec d^eflablecn ieurs trbupes qui 
ne fer tffeffe pout le c6ml:mt : & ainfi 
apeo le 'temps fe font gens dc guerre, 
lei^epoiiuois'fecourir noftre caualerie 
d& geft5 4lpied > i cacife des grandes 
bodes icj^'aiaii qiie ie craignois vne 
pcriti ayanrfipeu degens, commc 
i'auois^ dam b vfMe', laquelle , peut- 
cftre y euft iHis vnc tdlc- cfpouuante 
dedans > quic Ja: pcrtc s'en mft cnfui- 
lae* teo'cftcis.tjue fur lajdc^^ 
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ic toctes fob ie les tcuois en ceruelle ^^ 

teur mbnftram que ie oc Icicraignois 

gucrcs..Mcfli(mr$ lc$ Pfin«ai& I'Ad- ^. ^^ 

miral dettkeuceren^ciAq i^pm^^s ou /•w^ 

I>lusv caoEXpfiZ! Ik , oiVi iay^dit : Bibn- jjj]^ '^'^^ 

Itcu r X dc ' iMongommeFy trpis & plu$ '"* 

a Condom vOtrUrfitro!is4c$4iabIes, 

nnnanc fififaooagoant ks Egii&f* &: 

pillant toul; .&!tcnQij,foa'catftpr jaf- 

ques k U plttmevdes^ BruKtes. Ni i{e 

Icur coft^ ni du micri Aous nc faifions 

rien , i caufe que icn'aupts: poiac.dp 

sens, lis nEanga)ientJeiirraoi|l^ &• 

laifoient gfand ehere : c2r ils Ancient 

tant paty depuis la perte de Mpn<7oi>- 

tour, qu'il n-'eftmt poflible do plusi 

Ie croy qu'iis attoiciii;;.plusd'0naic4c* 

fc rcpofcr , que de nijatiaqjier. Quaot 

^•moy ie m!aceendors oui£b& iourii 

me fortifier. Eftant crt ccs «:riTK$iarri- 

ua viie niiidk M. do la Vail0«c , qui 

vcnoit du camp- d^ MonRwr ; 1& par 

fiarmne fe trouoar^i-^ViUctteufue i 

I'heure que meflicurs^ les Princcdi ^h- 

uoyoienc vn CFompeciiei^ n\on(icur dje 

Caflaneuil au'il Ieui» fcndii^: U vtli<$«. 

Ledic fieur oe ia VaUettt ordoana hxif 

mefuie ta refponcc: <)ui fuft quq Jar 

ville eftoic au Roi , &nQn..pa$ k eux » 

& q«o.«'il y auoiiL^fompctce niiw^ 

N iij 
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bourin qui retournaft plus , Ton lc3^ 
tucroit , & qu'il y auoittrop dcgcns 
dc bica la dedans pour Fa rcndrc. La? 
nui<a Icdit fieiir dcla Vallcttc fcba- 
zardade pafler auec beaucoup de dan- 
ger , & mc vint tronucr c^uiron Ics 
neufheures. II mc trouua an lid , car 
i'cftois fort fecouru de meflieurs dc 
f ontenilles , de^adlailtan , de Lebe^ 
ron , & dcs autres- capitaincs,. Par 
ainfi ie dormoi's i mon aifc, allant 
tout d'vn grand ordrc , aaffi bien la^ 
nuid que le iour. U faut pardonner a* 
la vicilleffc. Lcdk fieurdc k Valletta 
J11C dit , que i'cnuoyafle vn chef pour 
commander ^ tous ccux qui cftoicnc 
dans la Villeneufue : car autremenr la., 
viile s'en alloic perdue : &. iamaisne 
me voulut dire la raifon , mais feulc*. 
incnt me baftoit d'y enuoyer promp- 
tcment vn chef, & toujours medifoir. 
que fi ie ne me haftois I'en feroisle 
premier marry^ car c'eft vnc filler 
d'imporcance , & belle villc dc giter^ ' 
re. Qui fut caufe que ic me leuay du>' 
lid , ne-voulant mcprifer radiiisd'v- . 
lie fi bonne tefte que la fiennc : & dc- 
pefchay promptement deux hommes 
au Cbeuaiier mon fib k Ledoure, que- 
tout incontiaciu^ tna^ fettce veue ^ U: 
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iiiontaft a chtual-, & qu'il mc vint ' 
trouuer , pours'aller letter dans Villc- . , 
hcufue : & que a la diligence qu'il fe- ^l^fl^j 
foic y ie cdnnoiltrois s'll e(k>it mon fiU. 
Ic manday au Cheiialicr dc Romcga$» 
que ie le jpriots qu'il 60: tout feul , ce 
qu'ils faiK)ient eux deux cmfemblcw' 
II fut iour auancque lesdeux mefla* 
gcrs fuffcnt i LcAoirre. Le Chcualier 
mon fils print prompcemcnt conge de 
toUs CCS Seigneurs ^ qui cftoient la : 6^ 
arrina 4 Agen fur les trois hcures apre* 
iiiidy. Quatre ou cinq iours deuant • 
monfieur de ^ongommery auec toue 
ion camp 4 pied & a cbeual vtnt dori« 
ner vne camifade au capitaine Cal^ 
dreils lieutenant de la compagni^ dt 
cbeuaux legers da capitainc ^at)ien^ 
mon fils , qiic i'auois m\s dans Moy-» 
rax auec vingt-cinq falades, & vingt-» 
cinq arqucbufiers. Or Moyrax eft vrt 
petit village fcrme de muraillcs. A la 
plus haute on y monteroit auec ef- 
<helle de douze degrez, fans aucu'rt* 
flanc : &yarrimy dcnay-heure auant 
le iour. On m'en vint aiiertir 4 Agen « 
ayant pris un clifterc, tequel i'auoif 
encore dans Ic corpj : & fans autre 
atttente ic m'armay , & tnontay a chc* 
oalj & allay palTer la jrioiere. Les^gesH^ 

N iii) 
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ttls-hommes de ma compiagnie pa^ 
fbienc les uns apres les aucres , taot 

au'ils pouuoicDC apres moy. Monfieur 
e Fontcnilles D*arriua que le lender* 
maiD. le me trouuay feul auec quaere 
cheuaux de9a la riuiere deuers Gaf«* 
cognc , Ik oil Moyrax^ eft afGs?, to 
pres d'Eftillac , qui eft i moy. Ec auea 
ces quaere chtuaux ie donnay k toute 
bride droid a Moyrax^) la oail ya 
une lieue. £t k la verhe monQeur de^ 
Mongommery euft enuoy6 feulement 
dix oil douze cbeuau^x (ur le chemiin 
d'Agen a Moyrax, i'eftois prins Qtt 
mort: Mais il fauc par fois tenter U 
. fortune , & faireleloldat. L'ennemy 
ne r^ait pas cc que vous faites. Ec ain- 
fi arriuay k Mqyrax : & trouuay que 
Icdit Mongommeny s'cn^eftoic party 
il y auoit enutrondcn^y heure : & laih- 
fa les eicbclbs au pied de la muraill^ 
Ayanc dcmeure acux heures li, ils. 
n'eurent iamais la hardieflfe d'en dref- 
ier une. Et encores qu'auparauanc ie 
n'eftimafle giiere leurs gens de picdv 
cela confirma encores mbn opinion 
de les eftimer.moins. Et ainh m'ea 
retournay a Agen« Les Medeci«s fii^ 
rent contraipts ipe donner vn autre 
cliftere pour me letter ^ccluy * i^- dtt 
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tforp$ 5 parcc que le trauail auoit ar^ 
rcfte fon operation. le dcmcuray 
deux iours fans bougcr du li<a. Et 
c;omme mon fik le Chcualier fuft- arri*- 
ue, ie matida]^ fottdain qucrirleca*^ 
pitaino Cadrcils , & cnuoiay vingt- 
cinq arqucbufici* en (a place : afiii 
qvill aliaft aaec mondic fils k Ville- 
neufu c. Monficur dc faint Giron frcrc 
de Monficurdc la Guiche , -colonel dei' 
yingt- deux en(eigiic$' dc monfieuc 
le MarcfchalV s'cftoit fait apporter k 
Agen , malade pourco^qu'ilaiioic eft& 
bleflc a railaut dc Mazeres en vne iam- 
be , ou'en vne cuiflfe , c^ue ieiie mcntCt 
Icquel fc voUlok rctirer >i? ^vpzifon^^ 
pouc (c fairc guerir. Ec k vne hcurc dc 
nuidb ie les tiray dehors » & Icur bail-* 
lay deux bonnes guides , qui les ren^ 
diflent k kndemain au poin^ du iour 
a Villeneufiic. tout lemonde fut fort u chg. 
ioyeux de la venue de ftion^ ^^^^McntU 
Cheualicr : & croy qtteleur difpurti f^m^ 
oftoit , qu'ils^ncfe vouloi^nt pas obei'^"*^**' 
les vns aux autres. Vf etitfc en* 
uoyc Ie capitaine Fabien mon ieunc 
fils : mais nous le tcnions k la mort 
1 depuis (on retour du catnp: & pour 
^ * fors n'ai|[pn$ autie^ cfpemncc dc luf 
<|ucdciafnof^' 



I y 4 Cemm. de M.i.di Montluc^ 

f-IT^r Ordlieiirecn autre i'cftois aduer- 
itAimi. ty comment monfieur TAdmiral drcf- 
^^' foit vn pont dc batteaiix au Port fainte 
iWarfc : & awbit i^ecucilly tous Ic^ 
battCOTX dc Lot , & dc Garonne iuC- 
ques a Marmahdc. re(k>is auffi ad-' 
tfcrty d'hfeifrc i arftrc commedt Ics* 
^nncmis ieuoicnt cntioye querir dc la 
gfoflc artillcrie en Beam. Toiitcs cer 
noiiuclles mic faifoient haflcr Ics tran- 
checs &'fortiffcations queiefaifois bk 
Agcn , penfant , commc H y auoit dtf 
. la rarfon , cjii ils me vbuluttcnt atta- 
quer. Car cc nVftoit petite prinfe y 
tant pour les richeflcs > que pour deC- 
fiiire la noblefle qui s*eftoit cnfermte 
li dedans pour Tamour dc moy. Ic- 
tim tin corifeil dan's mbn fogis, 8^ 
dans un petit cabinet , la oti nous n'eP 
tions que huidl ou neuf , & difputamesi 
quel moyen il y auoic de rompre cc 
ponr. Vn maiftre maflbn, qui eft dc^ 
Touloufc , qui faifoit les moillms dq" 
fnonfieu^ le Marq^uis de Villars i? 
Aguillon parlant a qucIquVn , mrft^ 
en auant que fi nous deftachions vti 
irioulin d'eau dcceuxqui eftoicncat- 
fachezdeuant la ville , il romproit \c 
pont , car la riuiere de Garonne. eftoit 
grande » & debordee :* & touiioursi 
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^Pijflroit a ciiiifc qu'il picuuoit pref- 
^^fWrc toufiours, II nc fe trbuua honime* 
de fon opiniott, qti'H faft poffiblc 

?u'un moulin rompift le pont : car 
on nous aflfearoit cjae monfieut TAd- 
miral auoit fait faire a Thoncns dc 
grandscables , comme la iambt d'vtt 
homme , & en aaoit fait apporter 
dc Montauban parcillenient ,. & de 
grofles chcfiies , commc il cftoit vrayl 
Car outre les grands cables , le pont 
cftoit enchefne d*autre pairt. Enfin dc 
comte H n'y euft nul de nous qui full 
dcropinion da maflbn, fauf lecapi- 
tainc Thodias noff re ingcnicut , qui' 
difbitqiic fi Pon Ic pouuoit charger dc 
grofles pierres , qu'il penfoit que Teh- 
treprin&reuflicoir^mais non faniciibrc 
charge : & par ainfi ne prihftnes air- 
cune refolution. Et deux iours aprcs> 
ton me manda de Touloufeque-mon- 
fieur le Marefcbaf DanuiUeraifoit ar-» 
flier trois battcaux , & que fc capital- 
fie faindt Proget les dcuoit conduirc 
aacjfi fbixante fbldars dedans ,. & que* 
dans hui(a: iours ife dcuoienc eftre 
prcftf , & que ledtt farnd Proget piC- 
feroit de nuidr dans ce termc. Nou» 
anions difcouru que nous nc pouuigns 
charger le raoulifl: , que' monfieur. , 
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rAdtniral n'cn full adiierty par c^i^ 
de leur religion , qui eftoient da 
Agen (bus la prptedion du malhei;- 
reux Edi<a , ainfi nous Ic pouuons ap- 
peller * &i^ I'appeileray toujours. Et; 
en vne forte oli autfe pous denieuraf- 
mes confus, fans efperance d'autre 
reoiede, qqe de nous bien deflfen^ 

tntfu Ccpcndant ^ le qommiflaire Viardf 
iif 04^ ^^^^ rtuenu', &; fut incontinent vnc 
miiitfour auttdfois depefchc par mdnficur Ic 
^'^Marefchal-deucrrlc Rpy : & arriiiar 
aaec vh trompette dudic fieur Maref* 
€hal vn mercrcdy entrc ncuf ou dix 
hcures: & mediten&cret rentreprin^ 
^de mondeur le^MaFcfchatpour rotti - 
pre le pbnt , mais au'il fe doutpit qutf 
monficur I'Admiral en fuft aducrty : 
& que pour cette occafion il amenioic 
Vytx des trbmpettcs dc mbhfieur Ic 
Warefchal aiiee luy iufqucs au- Port 
^inde Marid, &qjue s'il entendoit^^ 
quand iUer^r audit Port, que les-en* 
tiemis en*faflefit adoertis , il me reh- 
tioycroit le tronvpetce pour m*en ad- 
ilertir : afin que it garckflfe que ledit 
eapiraitic (ain£l Prbget ne paffafl: oii^ 
ere : & qu^il falloit qucf ie tinffe gardet 
fitr la riutcro lour ^auidk; ^ zxixivik 
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jjcpartit dc moy : & fut fur Ics deux 
,heures apres midy au Port fainftc Ma- 
rie: & vift pafler trpis corncttcs dp 
iReilV^s'par qcflTus Ic poqt , vcnant lo- 
^cr Vers la Gafcogne, Lc trompctcp 
,cuft fort bon moyen dc yqir tout \p 
^oat , commc il cftoit bicn attache. 
^t fe pe^t-op aflcurer ,que ccux dc 
Glairac , & de Thonpps n'y auoicqt 
jien cfpargnc : c^r ces bonnes gcqs 
n'ont rien eu de chcr , pour fairc msjl 
il leurs voi(ins , &CQntre ic,fcruice dii 
Roy. Lc;trpmpj5tce ar^iua clfcirft ncnf 
lieures dix foir, par leq«cl Viard mc 
mandoit , que ie gardafle.iiue^c capi'^ 
taine faind Proget ne paflaft ou^^re*^ 
pour all^r cxecuter foa cntrcprinfo, 
car Jes pnneipis en eftoient aduertis j ^ 
qxk'ils auoieqt xriis fept Qit hui<9:petit^ 

}>icces d'artiileric ^u poui du poor vci;s 
a Qafcogne, & iquc mii ou dou^p 
ceps arquebuQers g^u-doient le boik 
iJu popt. Bref qii'il n'yialloit point 
gller , ,car il n*en cfch4po?oit pas vp 
dcTccux qui y iroien^ Et xomnic le 
trQUopetce euft pacje k mo^ > il ie rer 
tira ^ fon Ipgis*' & fans tairc ^utre 
. bruit , rcnupiay fecrctemcnt querir 
- irpis .p^rfonnages 4pJa ville , k qui 
^efia .i'auoi$ defcouuiert mpn4<^ea-« 
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tion , qui eftoit d'enuo^er a bas li 
riuicrc le moulin du Prcfidcnt Seuin , 
pource que iceluy Preiidcnt auoit 
abandonne la ville. Ie nc vciix poinn 
■nommcr icy les trois : car il les mct- 
troit en proc« : & les commiffiires , 
qui font i prcfent pardcca , facille- 
nicnt luy feroient raifon i (a volonte , 
comme ils fpnt bicn \ d'autres coiv- 
tre les Catholiques. Et comme nou« 
.^eufmesparle^ifemblc, nous arrefta- 
iiics qu ils iroicnr fairc fortir fixfol- 
- dats mariniers , & qu'ils iroicnc defta^- 
dicr le moulin , fcignant dialler fairc 
la garde fur le bord de la riuiere , 
poor gardcr que le capitaine fainft 
Progct ne paflaft outre. Et ainfi toug 
trois fe departirent de moy , & nc 
furenc pas parQAejux a mettrc les foi- 
dats dehors , ny lefdits foldats ^ de- 
tacher le moulin. Defquels s'en noya 
vn en detachant la cljcihe ^qui tomoa 
du petit batteau , ainfi que le pal , ou 
4:ftoitattacheelache(ne, fedcflit. 11 
pouuoit eftre vnze heures de nui(fl:; 
& ainfi que j'ay entendu depuis par 
les entiemis , le moulin arriua au pbnt 
vers vne heure, lelquels auoient mis 
dcs fcntinelles vpe grande demy licdc 
<:oAtf enooac la riuiere : afia de donoer 
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Falarme , quand le capicaine iiinOt 
Proget paflcroit. Et comme ils cojsi- 
menccrcnt ouyr le bruid du moulin , 
donnercntralaraic, laquclle inconti- 
nent fuft au Port. Et tout le mondc fe 
ietta aux deux bouts du pont : &c 
-commencercnt a tircr force arqucbu- 
fades au pauurc moulin , Icquel ne^ 
difoit mot : mais il donna yn tel choc , 
qu'il emporta tout le pont, xrables, i«^«* 
.chefnes , & batteaux : dp forte qti*ii '"^^ . 
n'y en demeura qu'vn , qui eftoit at- 
tache a la muraille dju logis de nK)n- 
fieur Ic Prince dc Nauarre. 11 alia deny 
batteaux iufqu^s a faind ^acaire. Et 
yen a, qui m'ont dit qu'il en eftoiJt 
alle iufques aupres de Bourdeaux. Cc 
braue moulin du Prefident alia enco- 
res rompre vne autre moulin Huguc- 
pot au 4eflbus 4e Thon.ens : & cnfia 
^'arreftaaux Ifles vpr s Marmande. Le^ 
premiers par qui nous fcjculinesla rupr 
turc du pont , cc fut par des pauures 
gens, qui alloient achepter du (el au 
bout dudit pont , des foldats Hu- 
guenots , qui en auoknt pris fept on 
huit battcllees chargeej. Les ennemis 
auoient tue nlufieurs de ces pauur^es 
^cns , Icur chargeant quils cftoienj: 
i:aurc de U rppture du pont. Qnclques 
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vns dc Icurs foldats , qui s'eftoiect i6t* 

tez fur le ponts'en allerent a vau Teaa. 

Maiiil n'eftoitqu'entre raubeduiour 

&4e (bleil leuanc> que les gardes me 

mapdercnt qu'il eftoit aruue fcpt on 

fauid deces pauures gensqui portoient 

le fel 5 Jefquels difoieoc le pone eftce 

rompu. le.m'cn allay tout incontinent 

fur le grauier , & du code dc de^a U 

^iuiere deuers GaQ:Qgne..£c ^u paflage 

/Cnhors Ton me fift pa0cr deux ou trois 

de CCS pauurQS gens , qui cftoicnt arri- 

uez audit Paflage , & qui eftoient au 

bout du pont auec ceux que les enne- 

mis auoicnt^tue, & s'eftoient (auuez 

'par-lajcamp^gne.lanuit , .qui me qo^^- 

tereru le mut , 4c:^l©fn:>cs que les au- 

tres , qui eftoient venus par le cofte 

du Pott J & toufiours quelqu'vn en 

vcnoit.qqi nous confirmoit mcfmes 

nouqelles. lefispafler dix ou douzc* 

falades du cofte de la Gafcognc , qi^i 

allerent iufques au deilbus de Seri/- 

gnqic ,& prirentdevuc.prijronn|crs^,qu^i 

Je me conterent pncorcs .tnieux ,quc 

ces l^onnes ^cos. Cependanc Xecrete- 

mentriefis accouftrer vn petit batceau 

aiicc Icpt ou huid ramcs : & donnay 

avi xoarinicr .vingt .Gjnq efcus , pqiu-* 

allcr poaier les nciuuellcsa Bourdcuiix, 
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& efcriuis voe Icttre a mefCcars de 
LanfaCy Baron de la Garde , &EiieC- 
que de Valence mon ftere la ou ie . 
kar difcoarois comme tout s'eftoic 
pafle 9 les priant en donner aduis a la 
Cour de Parlement ^ &c aux hilars : 
afin que cous eaflenc partde cccce bon- 
ne nouuelle. Car cela compiH fort le 
deflein des ennemis , lefquels nous 
cuflionsfort incommodcz » u monfieur 
le Marefchal eu£b voulu oublier (a co« 
lere , les ppenanr ainfi (eparez* Lc 
trompecte dudic fieur auanc c^'ilpar*- 
tifk y cntendit la ioie que toute la ville 
auok de la rupture du poDt:&. s'ea 
alia en diligence porter les neuuclle^ 
a (on mailbre. Cett& execmion fuc 
faide le mercrcdy: vers la minuid^ &; 
le ieudy k Tentree de la nuid les ma^ 
riniers partirent : & comme ils flirenD^ 
au portiainde Marie, &pres de la, oi^ 
eftoic lepont, ils laiflerent couler la 
batteau a la difcretionde lii riui«ra 
cftans eux tons couchcz'dans^le bat- 
teau. LescnneiViis commenccrcm ap 
Cjrier rmais perfbnne ne rerpDndGiL- 
£t iU curcht. opinion que cefoft v»k 
batteau. qyi fe fuft deftacbe de. luy*? 
mefmes-: &: comme iU furcnt vn k^ 
4'arbal&fte.au ddTou&xou^ fe^Jeuer ejm 
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& chacun priria ramc : & Icur com*''* 
irienccrenra dircdes infures, & firenc? 
fi grand diligence , qa'ils fiircnc Ic; 
Icndeniain macin qtfcftoit Icvendre- 
dy au folcil leuant a Bourdeaux: &' 
ch fuft la ioye fort grandc. Iccroy que 
iamais marinier vcnantdcstcrrcsacuf-^ 
lies n'apporta nonocllcS', ouily: eufti 
(i grand prefle., Prcfquc tx)us ccs Sei^ 
gneuTS y faifoient doutc. Tout le mon-^ • 
de allbit au logis dc meflicurs de Lan-. 
fee ^ Baron de la Garde &c dc Valcn- 
Cc , pour en entendre la verirc, Mon-' 
ficurdc Valence dcpefelia incontinent: 
fbn fecretaire nomme Ghauny vcrs^ 
Ifeurs. Majcftez ,. pour rapporter Ics. 
nouucHcs-, au contraire de ce que Ic: 
conimi0airc\riardleutapportok. Lc-' 
dit Viard ,. k cc qu'on ma dft ,. arrhiai 
Ic matin:, qui donna dc la fafcheric: 
mnde a leurs Majcftez , & a- Mon- 
ncur du paracbeuemcnt du pont , dc} 
fe ftrudurc , & force, y pouuant paf- 
ftr groflc artillcrie par acflbs i plaifir tt 
& que Ics gens dc cbcua! y. paffbient? 
trois k> trois deLrang:,,oomme il cftoir 
^bicn vray .• & nc.mcntoit dc rien. IL 
pimil. "^y auoit raifbi>de s*en fiifchcr: car la. 
commoditedc ce pontlcar cuft donnc 
ic. loiik de prendre toctt. t &:.fairc gai»» 
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Icr torn lent canon a Taifc. Cfiauny 
arriua Ic (bir , qui apporta la rupture, 
Ec que fi iVn auoit port^ la falcheric , 
Tautre apporta la ioye : & pour quel- 
oues lours ie fus le nneiileur homme 
Gu monde , & grand guerFU:r ; mais 
cettc bonne opinion ne dura gueres* 
Cir mes enncniis que i'auois i la cour 
deguifoicnt au Roy , qui cftoit lors i- 
fe.inft lean ,. routes chofes^ Et cnfiai 
quelquc chofc qu-ilyeuft, iene fai* 
iois , ny n'auois iamais rien fai^, qut< 
vaille : & IcRoy lecroyoir , ou a tout 
k moins iccroy qu'il faifoit fcmblant: 
dc le croirc pour Ics concenter. Et 
yoila Thiftoirc de la rupture du poRt^ 
& a la veritc. . 

. Marinrenanr il faut dire quef profir 
a portc la. rupture de ce poht, & 1» 
deliberation qn'auoit £ii£te monfieur 
I* Admiral y fi ledir pont fuft dcmeurd 
€n piedw U fuft arrefte & concTu en JS^^m^ 
leur confeil , que roD^paflferoit Fhyuer^J^^"****" 
hifqiues a la recolte en ces lieux-, oy^tAdmi^ 
eftoit leur camp, & qu'iU fc i^roient ^ " 
venir.de la grofie artillerie de'Nator- 
fcins, pour prendre routes Ics viiles* , 
qui eftoient au long de k rinierc dc^ 
Garonne , iufques*au» portes^^de Bburi=^ 
deaux.,. Sc^u'ils attaqueroient Ageffi^ 

©ij> 



itf4 Comm.deM.B.deMonifuc, 
mais que cc fcroit la dcrmcrc , poxite^ 
qu'ils vouloicnt prendre Caftchgc^ 
loux , Bazas » & tout cequi e(ioic dec^ 
& dela la Garonne, iufqjEiesaux ported-, 
ide Bourdeaux & que par Jc moyt:n' de 
^ pont rvn^&tautre^ui i.qarfono 
des plus riches da firanrcer^icur feroie 
i commodity: Ihlatibient'eflac d auoir 
; pris cotit eela' en moins de quinzo 
iours, comme il euft cfte vray, c^* 
ik eftoienc lors maiftres delacanrtpa^ 
gne. lis efperoientatcaqiiepl^ibourne » 
, js'afleurtHs qu^n toutcs ccs vHtes its 
ffouueroicnr grande quantito dc vi-* 
ures, &.quc par ce moyen^rien M 
defeendroic dans BourdeauXr, ny att 
long dc la Garonne , r>y moihs dtt 
coftedes Lannes ,feiiant leurcooipte > 
que daw troisniois la villc dc Bour* 
^ ocaux' {ereit rcd»iac k tome cxtrcn^i*^ 

t€. Etcroy.qi>iln*(&u(t.pastanrdiiwrt 
cardcfia Ic^blcd y cftobi dix Jmres le 
ftc : & par mer icaofe de BJaye , il 
jUfteait n!y euft pen picn entrcr; Cette vtllc eft 
diat^ bonne &.riche , & vnc bonne vilfe do 
guerre, nnaisellteft en vn pais ftcrilc: 
de forte' que qur luy ofteroit la Ga« 
ron«e &fla Doraogac , elle fcroit bien^ 
toft reduidei la laim. EUc nc vit qut 
du iour a Jaiourncc*,^ -^ 



' £me Septiekei PSf 

\ Its auoieiit refblus fairC vcftir Iciirs 
nauires en riuiere & k Blaye , laquelle 
lis tenoieric , pour garder quo Ics gaU 
fcfcs nc peufTenc (ortirne rtnt\cP. Les ^^*"^ 
Vicomces aaoknc momis ^ monfitur ^^^^7 
l-AHmiral, de luy niirc venir (bixance 
mil facsde blodau'tong.de la riuiere 
de Garonne, prenano lefties bleds ea' 
Conienge & en Loumaigne, qifeft Ic 
pais de la Guyenne , la ou il y en a le 
plus. Car pour le moins il y acifiq. 
eens mafchands » & amanc de gentile 
lionimes 9 qui Fonreftac de les garder 
; trois ou quaere ans', actend^n^oire la 
vencedes bleds (bit grande. AinH faci^ 
kment Se aiicmenc ils euflTetit tenti 
pvomtSk a monfieUf rAdmiral Ec par 
la ils fe cenoient Certains de faire veniif 
le Roy: i telle connpofifion qui Icui ' 
cnft pleu« Ic ne r§ay s'nl^euflent eu 
Bourdeaux^, s'ils reirflicntrendu , auffi 
pcu ^ que la Rocbelle. Pour le moins 
ils fe pouuoiem bien vancer ayant eu 
Bourdeaux^& tenant la Roctielle,qu'ils 
auoient le meilieuf coring, 6&\t plus 
fort du Royaume de France ^rant par 
jncr que par tcrrc , dominant cinq 
xiuieres nauigabtes , y comprenanc U 
Cbarance. Depuis qn'ils euSenc cft^ 
Mou^Mumktci de rii}^^ Der<k>gae^ 



toe. & Garonne, fl falloit an Ko^fr 
pour lb nioins quaere camps pour lc$. 
contraindfc acombatrrc. Et vcux dire 
qn'ils tcnoienr fe meiUcur pais , & les» 
deux nieilleitrs & plus grands haures 
du Royaume dc France y qu'cft celuy 
de Broiiage , & celuy de Bourdcaux. 
J^eT J^cm'cftonne coinme il y a des gent* 
<K^«;«^(i mat habilies , qui donnenc entendre 
*** ati Roy , qu*il faut cncoigner Ics Hu- 
guenots dans la Cayenne. Ccft. vnc* 
mauuaife piece. Si Ie Roy Pauoit pcr-» 
due., ii la recouureroit bien card. Matr 
$es bons (ionieillers Ie font pour leur 
commodite, & poiir rettcr la guerre 
loing d^cux ; (i la leur vendrons nous, 
bien cher auant qu ils lay tnt. Ccrtc*» 
Ic Roy en deuroie feirc plus d'cftaft 
& empe^cher fes ennemis-d'y prendre 
pied , & ne laider ce pats a Tabandon », 
permettant qu*on (c rie dc nos mifc*' 
res , iufq-ues a demander fi nous cou^ 
chons encores dedans Ie lid, ie nc puis 
croire que cecte parole fok (brtic de 
la bouc^e de la Royne i car clle v a^ 
^ tpuhourstrouue&y a encores debons> 
fe Hiteurs. Ces meflseurs de France y. 
q: i (e mocquenc de nous en^pourrontv 
% oir a leur tour. TauiioirrS' Ic maS 
fi^dkpas a vae gorce« Ot wUiiaiOOtt^ 
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cfnfion dc leur conTeil , qni cftoit trcs* 
bon. M. dc Valence mon frerc tcfmoi^ 
g»icra, qtt'vn qui affiftoic an confeil r 
quand bon luy ffemWoir , nous a dir 
ladite deliberation qiir cftoit gtande.- 
Et croy que quand ils euflenc voulu^ 
chaflcr tou« les Catholiqucs , & retirct* 
tous les Huguenots^ du Royaumc dc 
France dans cc pais , qu'ils euflent tc- 
nu , ilspoflcdoientproa , pour les faire 
tous riches r& fi tous ceux de la no- 
blefle dc ce pais dc dcca cuffent cft6 
contrainds fc fiatirc Huguenots , -& 
prendcc les armcspourcwx. Ainfi ma^ 
aiftmcnt aprcs, Ic Royxn euftcftc Ic 
maiftrc. Car dc les Faire rcroumcrdc- 
rechcf 4 noftre pcligion il j cuft cu 
bien a faire ,. parcc que depuis qu'pa 
eft acconftumd a quelque chofc , kit 
bonne ou mauuaife, ilcft fort (afcheux 
de la. qnittcr. Mais Dieu n*a point 
voulu vn fi grand malpour le Roy, 
ny pour, nous , qui (bnuncs^Catfaoli- 
^ues* 

Vbilk deqaoy a fcrui Ik ruptufc du a»^p- 
pont^ au iugement des amis<& cnne- X"*/* 
mis. Et veux dirc,qiic dc tous les«" *^ 
feruices que i*ay* iamais faidl: k la''*"'' 
Girycnne, cclwy cy eft; des plus re- 
JUarqpablcs^quin'cft groccded'aucrc 






diofe , fiaon de la deliberation que ic 
prins dem'aller ieccer dans Agen; Cac 
autretnenc ia^ille eftoic aband^nnie : 
6f monfieur ^Admiral s'cn vcnoic 
droic la , &;^qoq au Part (atnde Ma- 
rie . ny a Agnillon , conuue il fut coo- 
Kain<9; de faire. Car ^ Latiferte , le 
eonfeil fuc cenu , qp'au partir de li» 
on ' s'cn ' vcnoit loger a Caftel- Sagrat , 
Monioy , fain€f Maurin & Ferruffac ,. 
& le lendemain k Agen , & tenant 
pour certain , qu'ils ny trouucroicnCi 
aucune reHltance. Si cela fuft aduenu ^. 
il euft bien eu les coudees franches. Et. 
dans deux grofles riitieres, euff non" 
&ulemenc raFrefchy^fontaxmee, mais 
audi aileur^ le pa» pour luy. le fqay. 
bien qu'il full, refpondu a moiifieuD 
rAdmiral par deux-, outrois , que s'il 
eftoit vray. que r'yfufle dedans « ils no 
m'en^ireroieni! qu en pieces » &c qq& 
i)Luors bien fai&.en ma vie de plus, 
grandes falies que celleTla.^ Et yen. 
cuft qui dirent qu ils m'auoienc vea 
engager en trois ou quaere places , I^ 
plus forte^defqjticlles^e.valloir pas U. 
moitied' Agen , .& qgei'eneftois^forty: 
imonhonncur. Ceuxla qui refpon- 
doientcela , lepouuoicntbicn tefnvoi^ 
j{^ iiaverxci: car ils ^'eftoienttrou^ 
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tecT tuec ttioy en ces Ueax ati belbin, 
^ohficur rA-miral fouftenoic ton- Conful 
fionrs j qu'il eftoit bien afleure que i^'fi,^'^ 
n'cftois pas 4 Agen pour y dcmeiirer , I'Admi^, 
f& que des que i'entendrois quHj^y *''*'• 
*vicndroit , <juc ma deliberation eftoit 
-dcpaflerlaGai'onne/& me tetter dans 
l.e<9:ouTe , difant H eft trop viciix rou- 
tier , ponr s'engager en vne fi mau- 
twifc place. Les autresaflcuroienttou- 
fiours , que ie n'cn bougerois point, 
ia peine de leur vie. Qui fut caufc que 
.nionfieur rAdfniral adfcera a leur opi- 
'ilion, &ohangeale ebcmin droidl k 
Aguillon s'eftendant iufques an Port 
fainde Maris : & s'ils voyoicnt que 
i'abandonnaflc la ville , &:qiie ie me 
retirafle vers Ledoure , com me il pen- 
-foit qtie ie-fifle , ils s'en viendroient k 
Agen. 11 a trouti^ a 4a fin , que ceuK 
•qui foutenoient que ie d'cn bougerois 
•point , me connoiflaient mieux qtic 
lay , & que ceux qui rauoient aduer- 
ty , que ie me voulois rctirer a Lec- 
toure eftoient fore mal informez. Et 
pource que Ton m-a reproche , qu'il y 
auoit trois ans que ie n auois ricn faid 
qui vaille , Ton connbiftra aiix oeq- 
iires que i'ay faidlps pendant les trois 
an$,ians argeocyoc gens a picd^ nc 
Tom ir. P 



2 7Q C0ffm. fb JH. B. it Monflkc ; 
i^heuai J <|iie fi i*eu0e efte fccocnf 
d'argent fculcmcnt poor foldoyer dcs 
homnoes » & qae le Roy m'euft donnc 
les compagaies & gens d'armes , qop 
ie demandois , reufie bien garde i 
monHcur T Admiral dc faire boire fe5 
cheuaux 4 la Garonne , & Ics Reiftrqi 
de venir boire ooftre vin. Car leComtc 
de Mongommery n'eufl: iamais eu Ie 
loilir de les appeller : & en eufle eu 
bon marche, ^ 

Le pont roinpu , moniieur rAdmi^* 
ral den)eura quaere oo cinq iours ac 
f^achant de quel bois faire flcfcbes^ 
& loge chez Guillot le foageur : car il 
auoit outre le camp du Comte de 
Mongommcry trois corncttc^dc Rci^ 
tres engagees de^a la riuiere vers Ga£- 
cogne 9 & c'eftoieqc' ceux qui auoient 
pa(B la riuiere eftans logez a {.abar- 
dac : & ne pouuoicnt trouucr moyeq 
de les retirer » a caufe que le rui£^afi 
qui pafle au Parauis y monaftere dc5 
Religicufes , eftoit fi grand , qu'il n'y 
auoic bomme qui Tofaft pa0er k pied » 
ne k cbeiiaK Le Cpmce de Mongom- 
mcry eftoit encores i'Condom & vers 
Nerac &c Brucb* MonQeur TAdnair^l 
fid faire vn petit pont fur deux bat- 
(caux 2 ou ils pouuoient pafler feul^- 
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incnt cinq ou fix chcuaux au coop : 
& aucc ync conic liroient les battcaux 
i la mode d'ltalie, £t comme le ruiP- 
feau commenga i ditniauer , les Reif- 
tres Ic commencerent k paffer a vn 
pone dc picrrc qu'ily a, & $*appro*» 
cherent du paflage du Port : & conv* 
xnencercnt a pafier cepont de batteaux 
(ix ^ fsx , oil fept ^ lepc au plus. Et 
quelque grande diligence que les paf- 
f^gers pouuoienc faire^ fi arreftoic-il 
pres d'vne henre & demie , auant que 
le barceau full aile & reuenu , & en 
cctte peine paflcrcnt ccs trois cornet* 
tes , qui demeurerent deux fours i 
paffer. Monfieur le Comte de Can- 
dalle & monfieur de la Valette eftoient 
^ Stafibrt aucc huit ou dix cornettes 
de gens de cheual Et comme le Comco 
dc Mongommery abandonna Con* 
dbm , pour s*approcber de la riuiere , 
i'efcriuis vne lercre audit ficur Oomte 
de CandallCj que fi (a deliberation 
cftoit de c(5mbattro Mongommery 
fur le paflfage , que ie me trouuerois 
au combat auec les deui; compagnies 
de gens d'armes que i'auois & 500. 
a^quebufiers^ non pour commander, 
mais pour luy obe'jt , comme le moin- 
4re (oldat de la troupe, llmeremer- 
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cia fort : Seme fift rcfponfc, que,quan4 

jcela fcroit luy & toiitc la troupe qu'U 

xx)mniandoit, m'obcyroit : & touccs- 

fois il nc fe parloit point , que ic paC- 

fzffc poqr me ioindre auec eux : &: 

conneus bicn par la lettre , que tous 

je.uffent efte bicn aifcs , que i eufle cftc 

.^aupres d'eux: mais laCroifette, qui 

■cftoit la , fcruoit de J)jominusf/tc totunt* 

Encore? Iciur manday-ie , que s'ils nc 

vouloicnt que ic m'y trouuafle , ic 

ferois pa0er Ics deiix conip^ignies , 5c 

Ics cinq cens arquebufiers le ioindcc 

^uec eux- Et par la cliacun pent bicn 

<:onnoiftrc, que ien'cftois pas party 

jJe monfieur Ic Marcfchal , pour nc 

• Juy youloir obieir , pjuis que i'oflFrois 

d*obc'ir au Cojmte , &c a monfieur dc 

]a Valette , & ap caf it^n^ \^ Croi- 

fette mcfmes , qui eiloit plus graii4 

qu'cux.en leur troupe. 

le n^ veux point cfcrire commc ils 
jfirent , f oiurce que ie n'y eftois pa^ : 
& ne m'cn (iiis pas iflforn)c , l^ufqu'on 
: me dit , q4j'^Jls auoient fait ync charge 
fi, quelques vns , qu'iU trpuwercnt hojs 
de Bruch : & Ic$ fcinbarerent dedans, 
Et m'a-t'on d[c depuis , que le Co^nrc 
^e Mongommery eftoit dans la viilc. 
if^opfcay f'iUft vray:^ p?i^c fort 
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Dicn , qu'ils firent tout ce qu'on y poti- 
"ojt fairc : car ils font tropconneus & 
^ftimez. Le Comte dc Morigommery 
Pafla prcmiererrient Ics gens de che-. 
^^I J puis fcs gens de pied , les vns 
^pres les autres. le fis paflfer la riuiero 
^ foixante falades de ma compagnie 
& cle monfieur de l^ouienilles auco 
^ois cens arquebuficrs pour les reti- 
fcr : & allerent iufques a vn petit vil- 
r8^ y qui eft aupres du Paflage appelle 
Ja Rozic , oii ifs ttierent quince on 
fo'ze homrncs , & y gagnerent douzo 
ot^ trcize chettaux , leur donnant vne 
alarmc bicn chaude. fit m'a-t'on did 
depitis , que G nos gens de cheual euf- 
^lu pouffe outre , itrfques far le Pafla- 
ge, its en euflent fait noyer deux oui 
trois cens : €ar de cette alarme il s'ert 
tioya qaatre ou cina a la hafle qu*il» 
auoient, Et du cofte de monfieur I'Ad- 
n)iral ne fes pouuoient fecourir : car 
lis ne pouuoient repafler que fix oul 
fept cheuaux fur le pont 4 batteaux. 
I^arquoy its demeurerent cinq ou {\% 
lours a pa(!cr. Et voila la peine, en 
laquelle fe trouua monfieur TAdmiral 
ipo.uuoir rctirer a luy le Comte dc 
iWongommery , & les tFois cornettes 
4cs Reiftfcs. 

^ii> 
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Monficur de la Chappcllc Vicc-r 
Scncfchal , & monficur dii Bou^et 
fn*auoicnt mandi, qjic fi ic voulois 
donner paffc-port i vh Huguenot , )l 
<jui i'auois donne a leur rcqucftc af* 
fcuranccdc dcmenrcr en fa maifon , it 
s'offroit d allcr au Port fainftc Marie , 
pour entendre & dccouurir le cheniin, 
ijue Inonfieiir rAdmirilvoiiloit pren- 
dre , aprcs que IcComtc de Mongom* 
niery leroit pafl[<e, ou bicn s'ils vou- 
drcient redreffcr vn autre pont. Ic 
leur enitoiay le paflfe-port , qu'ils mc 
demandoirnt pour !uy. Et le iour met 
me que le Comte eu ft achcud de paiTer, 
ce pcrfonaage fuft de retour a leur 
maifon , & leur dit & aflTeura , qu*aa 
partJr du Port fainAc Marie , qui fe- 
roic dans deux ou trois iours apres 
que tout fcroic acheue dc pafler, ils 
prenoicnt leur chemin vers Touloufe , 
T>tWnn ^ ^^^^^^^ paffer a Montauban , cftans 
/t M, dclibcrez dc brufler routes les mailbns 
Lfr^rf ^^^ feroient a quatre Heues aiix enui- 
hi 7v»H. rons de Touloufe , & fur tout ccllcs 
2^f^. jgj prcfidens & Confcillers : & difoic 
encores qu'il auoit apris d'vn capitainc 
de gens de cheual , qu*on luy auoit 
donne poiir fa part , vne maifon prcs 
dc Touloufe nommce i'ECpinc , afini 



Lhrt Stftietne'. 17 j 

idc la brufler. Cc pcr{bnna:gc luy ref- 
|)ondit , que c*cftoit vncdes plus oellcs 
matfons , qui fuflcnt autour dc Tou- 
loafe. £t le capicainc luy dit , que (i 
Ic maiftre dc la maifon n'cn auoit 
d'autrcs que ccUc-la , qu'il cfloit fans 
maifon. LeditficurduBouzct mcfmes 
tnc raporta tout ce que cc pcrfonnagc 
la Icur auoit dit. Et tout incontinent 
i'en aducrtis mbnficur le premier Pre- 
Jidcnt : card'en auertir nw>nfieur Ic 
Marefchal , fcftois bien certain qu'i! 
n'cuft pas bien pris mes kttfcs , & 
qu'il cuft creu tout au contrairc dc 
faduertiflemcnt que ic luy en euflc 
donnc. Qui fut caufc que i'en aducrtis 
]cdi<5l: fieur Prefidcnt : & luy mandois 
^tfil diuoit retirer monficur dc la Va- 
Ictte , qui dcGa s*cn cftoit retourn6 
vers Touloufe , & meffieurs dc Ne- 
grepeliflc , & Sarlabous : & quils nc 
J^ouuoient atioir tr op dc gens dc bica 
dans la villc : car les cnnemis tcnoient 
dcs propos qui nt valloicnt rien , def- 
quels ie nc voulois cfcrir e , pour cc 
<jue n'eftoit q<uc le vulgairc dc Icur 
camp , a quoy on nc deuoit adiouftcr 
aijcune foy. 

Voila le contenu dc ma Icttrc. Ic j^Tlr^ 
tt alTcurc que Icdit fieur Prefidcnt nc Jf^f^^' 

P iii) '"'***' 
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Fa pas perdue : & ainfi s'en aUerent 
tomes les forces du Port fainftc Ma- 
rie, & paflTerent cous a la veue du 
cbafieau de Bajaumoivt y ou cftoic M« 
de Diufort , frcre du ficur de Bajau- 
mont ,.qui eft a cette hcurc, le fort is 
auec les deux compagnies de gens 
d'armes , & les vis tous pafler a vno 
arquebufade de moy , & plus pres 
encores , n ayanx moy que buidl on 
dix. cheuaux , ayant laifle la cauaile- 
tie vn pcu dcf ricte. Mars ie ne I'auois 
peu mettre (Ibiea a couuert que ie$ 
ennemis ne la peuflcnt voir, lamais 
Iionime ne fe dcsbanda pour me venir 
reconnoiftre , & campercnt cette Duit 
Ii vers Ie pout du Caflfe:, &tiranrvers 
faind: Maurin , puis fe mirent vers 
kdit Saind Maurin-^ amres villages 
la autour : & Ii dcmcuFerent dcuxpit' 
trois iours. Et pource que ledit (ieur 
de Durfort auoit veu paflcV tout ifoa 
aife tout leur camp , gens de pied , &c 
gens de cheual , &: les auoit peu nom- 
brer a fon aife, ie le priay de prendre 
la pofte , & aHcc aduertir ia Majefte 
du nombre de ce camp. Et me die 
entre autres chofes qu*il auoit dclcou^ 
ucrt vne trouppe de cinq ou 600. cbc- 
Haux,. qui paflbient y peu plus, loift. 



Livre Sepfwne: 177 

iftie its aatres , doat la plufpart n'a- 
uoicnt point de bottcs y &c que c*ef-* 
toient valets & laquais , qu'Us auoient 
fait roonter a cbeual , pour faire nom-s 
brc. Ic ne faifow riea que ic nc I9 
commBniqaafTe a TEucfque d'Agcn ^ 
me fiant lors autant ou plus en luy 
qu a mon frere propFC , & Ic tenois 

Eour vn des mcilleurs amis, & d'anffi 
onoc confcience que Prelat.qu'il y 
cut en toute la France. Il eft forti de 
la maifon dcs Fregofes de Genes. Ic 
baillay inftrudion audit fieur de Duf- 
fort/& vi^ lettre de crcjncCy quf^rfwjrAi 
coatenok €ecy , Qtte ie luy enuoyois lcf^^J^\ 
fitur de Dmf$n , Uqud auok feu nombrer. 
tfHU^kfin aifi ramie de mefieurs Us Ptit^ 
tis^peur luy dir$ tout ce quilen auoit veu 
& nmhre. Puis^ twy donocris aduis du 
cbemiii qu'ils tenoici^t , & de leur de- 
liberation de mettre t©ut a feu vers 
Touloufe , & en auois donne aduis ^ 
M, le premier Prefidcnt , pour le dira 
aux gens qui auoient aux enuirons de 
la ville des mai(on« : afin qu'ils reti- 
raflcnt les meubles : & qu'ils fero^cnt 
bien de retirer monfieur de Negrc- 
peliflcj fi. defia il n'y eftoic & met- 
fisurs de la Valette , & Sarlabous.^ 
iJu-is en vcf autre article (|ue le perfoa-r 
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nagc que ie nc nomme point icy de 
Icur rcligiort , qtii cftoic allc a leuf 
camp, auoit portc nouuelles aux (ieurs 
dc ia Chappelie , & dti Bouzct que Ie 
capitainc dc gens dc cheual , a qui il 
auoit parlc, auoit dit qu*ils auoienc 
cntreptinrefiit Montpellcr, & Ie pont 
lainift Efprit tome afleuree : & que 
fe connoi^bis bicn Ie gouucrneur de 
Montpelier, qui eftoic monfieur de 
Caftctnau , pour lequcl ic refpondrois 
de ma vie : mais que ie ne connoiflbis 
pasceluydu pont faint Elpric. Qu'il 
pleuft i fa Maiefte en aduertir IcIHits 
gouuemeurs , alfin qu'ils fuflent (bi*- 
gncux de tenir Tceil iur les places » tC 
que ccia leur fcroit vn coup d*e^- 
ren , pour leaf faire pfcndrc garde i 
)a feurete d'icelles* Et ea vn autre 
article que TEuefqirfe d*Agcn , lequcl 
cftoit arriuc de TAbbaye qu*il a cii 
Languedoc pres Narbonnc m'auoit 
dit que tout ie bas Languedoc depuis 
Mootpcfier vers Auignon , eftoic en 
grande peine, nayanc aucun chef en 
ces quartiers , &c qu'ils ^uoient cnuoye 
prier monfieur Ie Mare(chal de leur 
vouloir cnuoyer monfieur de loyeu- 
fe : car paurueu qu'ils cuflent vn chef , 
lis fcroient aflez dc gens pour defen- 
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drc Ic pays : & que s'il fcmbloit boii 
a (a MaieRc , qti'ellc deuoit mander ^ 
M. Ic Marcfchal , qu'il laiflaft aller 
monficut dc loycufc au ba$ Langue- 
doc. 11 auoit afJez d'autfcs grands ca- 
picaines pics de luy : patccquc Icdit 
lieur dc loyeufe y ferujroitdc beau- 
coup , a ce que m'auoit dit Icdit EueC- 
cjue- Et en Vn autre article , que s'jl 
plaifbk a (a ditic Maieftc dc fairc mar- 
ches monficur aucc la moitie feule* 
ment dc Ton armte , que nous cftions 
aCez forts pour combartrc dcs forces 

1>lus grandcs que {chiles dc mcflieurs 
ts Princes , & qu'il nVcftimaft pour 
iVn des plus mcfchans honimcs , qui 
porta iamais Ics amies : (i Monfieur 
tnJircholt 4Qcc te naoitic de Tarmie % 
mais qu'il amenaft Ics Reiftrcs , s'il ne 
desfeitoit les Princes , & mcttroit fin 
3t la guerre : & fi fa Maiefte ne trou- 
uok bon que Monde ur y vint , qu'il 
cdmmandaft a nioniicur Ic Prince Dau- 
phin , quil marchaft auec Ic camp 
vers !c pays de Roucrgue , auec 
Icquel ic me ioindrois , & que nous 
trouuerionsfbien moycn que monficur 
1^ Marcfchal Daxiuille s*y ioindroit 
cuffi , &: qu'autour de Touknife , 6c 
aa cfacmin qu'iis feroicnt , nous Ics^ 
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combattrions i rioftre aduantage. * 
Voila tons Ics articles de mes inf- 
truftiorts. Et k dire Ic vray , il nc s*ea^ 
fuft iamais rctourne'vti en France , o\$ 
its fc fuflcnt cachez dans les villes , & 
cuffibnj garde le pays. Qtic s'rls eufTenr 
cfte rompuis oufeparez , mal-aifement 
k ftTflTent-ils- iamais raUiez. Ce boa 
fiucfqtie d*/igcn m'auoic dit, cju-il te- 
noit Narbonne poHF perdue , & que 
monfieur de Rieux , qui en eftoit gou- 
liferneur , eftoit Huguenot , & qu'iS 
aubit cliaffe vn des principaux Gatho- 
Ifques de la Villc , auqucl tous lesCa-* 
tholiques s'adreffofent , & que la villes 
€h eftoit k dfemy defcfpcree , tficfmetf 
qtie les Catholiques auoient efcrit h 
taonfieur le Marefchal, pour le fup- 
p!ier de VouJoir efcrire a monfieur de^ 
Rieux , de le laiflcr rentier dans lis 
vHle , Icouel ficw de Rieux luy auoic. 
rfenubye forcer excufes qu*il ne le pou-. 
uolt hh^. fit voyant que monfieur le 
Marefchal ne pfenoir pas t^op'fes cfio- 
fes i coeur , pour le faire rentrer , les 
Catholiques si'eftLoienr retirez au Par- 
lement , lequel I'auoit reraonftre i. 
monfieur le Marefchal , & que de nou- 
tifcau'JI eii aubit efcrit audit fieur de' 
Rieux > qui d^en au6i$ vbulu itieafair&> 



& qije tout le pcupk fe tcnoit cntie- 
rcment pour perdu. le le contay aud^t it P*f^ 
lieurdeDurrorc, nonqu'il fuft cfcr^t^^,^^^'; 
^ux articles, encores moins luy don- p*^ '*"*'* 
nay- ic charge d'en ^arlcr au Roy : car ' ^^' 
peut eftrc cela r^*cftoit pas vray : majis 
. pour en e£tre certain , il Je deuoit de^- 
mander audid Euefquc , i& s'il vouloit 
que de (a pare il le dix au Roy. Ledi^ 
Eucfquc Uiy dit tout dc la mefme ma- 
niere qu'il oie lauoit conte , & dc 
pltis , que luy-nj^efrnf le yx)iiloit eftmc 
au Roy, ce qull fift. L^it fieur de 
Durfort ne voulut pas prendre la lep- 
txp qu'il ne yift cc qui cftoit contenja 
.^dedans, con) me il fift. Et alors ledjlt 
ficur de Durfoft pfit la lettre^ &: nic 
xlit qu'il auoit veu cc que ledit Euef- 
que efcriuoit au Roy , & que c'cftojt 
^n la mefffie forme qw'il rac Tauojc 
sdit. Voila k contcnu dc mes inftru.?- 
tions , car de jcr^ancc ledit Durfort 
«*en appof ta que cc qui eftoit contcnu 
dans icclles inftrudions : & me d;t 
franchenjent qu'il n'apportcroit iamais 
creance (ans inftrudtion fignce. Voija 
furquoy monfieur le Marefchal D^p- 
uille s eft fonde d'ccrire vne lettre dif- 
faniatoire contre may. Que li ce n*eult 
file le refped^ dc ecu;?; aufcjuels il ^pr 
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particnt , & le rang qu*il ricnt dans 
ip Royaunf\c , ic me fufle eflaye dc luy 
apprcndrc cbmmc il doic donner des 
deitnenttes fans eftre bien aduerty d^ 
U vcritc. Ic Ics luy pouuois bienaon- 
per, d'aucant qvie le cemoignage du 
Roy, & Ics inftru^^ons cuflcnt' de- 
clare la verite, Mais il me fuffic quo 
le Roy & la Royne f^achcnt le con- 
traire de ce qii'il a couchc dans fa Ict- 
tre , & que ma confciencc en foit du 
tout C3^cmptc. Nous vcrrons dc luy 
ou dc moy, qui feruira micu:ic fon 
maiftrc. II a deu^ adqantages fur inoy^ 
il eft grand feigneur & icunc , 8f moy 
pauure 2c vicux. le fuis pourtant gei^ 
til bomme & chcuali?r , qui n'l^y ia- 
mais {buffgrt iniure , iu n*cn iqufiriray 
jamais ranc que ic pourray porter re- 
pee, Ic veux bien croifc que pour lots 
jc fufdit Euefquc n*auoit encore rica 
entendu dc rcncreprinfc que Ton a 
voulu cxccutcr coqcre moy : mais fbn 
n^efcbant frerc vint demcurer qqatr? 
ou cinq iours auec luy , & cepcnd^nt 
cc temps- li le fift confentir ^ cettQ 
belle execution , dc laqueUe ic p'c(^ 
<:riray rjcn dauantage : car Dieu a coniT 
mcnce a faire parojftrc fes miracles , 
pour mp veqge^. Tclffcre tant ea Ivy , 
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OU*iI ne s'arreftera pas la. Or les Prince$ 
s en allcrcnt par le mcmc chcmin que 
i'auoisixundeaM.lePreGdenr^& firent 
rexecution da bruflement cntreprins. 
Ic voudrois de bon cpeur , que mon ad- 
uertijHQnacnt ne fc fuft pas trouue vc-* 
firablc ^ car i'ay appris de beaucoup d^ 

Sens de bicn de Touloufe que Tarmcc 
es Princes leur apporta dommage de ^ 
plus d'un million de liures. le ne me ^ 
veux pas meflcr de mcttre icy cc q«*ils 
firent daps le Languedoc , tar ie nq 
me mefle point d'clcrirece que Ics an- 
cres one faits , ou le deuoir auquel (e 
mift ledit fieur Marefc^ial , mais ie re^ 
tourneray ^ vne lettrc que le. Roi 
laVcfcriuit pour aller en Bcarn. 

Sa MaieftQ me mandoic » que I'aA 
fcnnblafle tant de gens que ie pour-^- 
rois, & leplus promptement , & quq 
ie prifie de I'artillerie k Touloufe » k 
Payonqe, a Bourdeaux , & l^pui'eb 
trouucrois , ^ que i'allaflfe atraquer 
le pays de Qearq, U efcriqoit auili ^ 
meflieurs les Capitouls dc Touloufip 
de me bailler de Tartillerie ^ des mu^ 
nirions : d'arg^t it ne s*en parloic 
point pour les frais oq pour payer Ie$ 
gens de pied , & Tequipage du ca- 
non, fetbieufcai?, ficmelleseotre-* 



w/ uf^^'^^^^^^ -^ ^^"^ ^"^ "™ manque. Vi>c 
/v^^ri armec rcflemblc vnc orloge , fi quel- 
^» A^r/tf. qu^ chofc noanquc tout va mal a pro*- 
^' pos. le lui entioiay Efpalanques , gen- 
til - bommc Bcarnois , auec ample 
inftrudion dc cc (jrfil me falloit , & 
qui cftoit neccflairc pour marcher. li 
fus contratnt dc ce faire ^pource que 
les lettres que Sa Maifte m'auoit 
pfcrites pour I'entreprinfc , eftoietit fi 
piaigres , qu'il fembloic que celuy 
qui les auoit medit^es , n^uoit pas 
^rand eiwie que i^y allafle , ou bicn 
que i'y fifle rien qui valluft fi ce n'eft 
qu*il fuft du tout ignorant. Mais ie nc 
luyen manday autre chofc (inon d*cl^ 
crire vne Icttrc bienpreflante aux Ca- 
p.itouls pour me prcfter deux canons ^ 
i& une grande couleurine auec dcs 
munitions, dont ie leur rcfpondrois , 
car Tartillerie, & les munitions font 
a eux. Defia ils m'auoient fait ref- 
ponce qu'ils n'agoient point dartille- 
^ie prefte , cocorcs nioins de muni* 
tions , a caufe que monfieur de Bcllc- 
gardc leur auoit diffipc la plufpart 
d'iceile au Carla , dz i Puylaurens , &: 
que monfieur le Marcfchal Danutilc 
en auoit dependu le refte i Mazeres. 
jl'efcriuis auifi a fa Maiede qu'ii luy 

pleuft 
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pkuft commander i luonficur de Va- 
lence , qu il me fit dcliurcr vn pen 
d'argent pour fairc une raonftre , on . 
'^ tout Ic moius , demy monftrc au3C 
gens de pied , pour acheter de la pou-^ 
are , car en deux ans c^iecette guer- 
re ^ dure, tous lesgens de pied que 
i ay levez de pat deca , .n*ont fait que 
deux monftres & la plnfpart qu'vne : 
& anflii qu'il mandaft i monueur de 
Valence qui! fit veuir auec nooy um 
Trefbrier pour faire les frais de Tartil- 
lerie , & quattendant le retour d'EC- 
palanques , ie donnerois H bon &c 
prompt ordre k toutes les chofes ne- 
ceffaires,. quil me trouueroit a (bn 
arriuce preft i marcher-^ 

Voila toutes les^ demandcs que fe 
faifoiS' aa Roi. Sa rcfponfe fut qu'il 
trouuoit fort eftcange , que ic mifle ce ^^if^ 
Toyagp. en telle longiieur ,. &c qu'il '««/ <Air 
penfoit qoie ie fufle defia dans le pays^-^^^^ 
& que (I ie oe voulois faire auttement 
que i*auois fait iufques icy, qu'il y 
pouruoiroit auffiautrement; & qu'il 
T avoit trats. axisqjLie ie nauoisrieni 
iait qui valluft. Ces lettrcs m^ mi- 
jenten.un.tel defefpoir, &i fi.fort ea 
colere q^u'une fois ie fus reCDlus de n'y 
allcr point ,. 8c defcrire an Roiqu il y 



■cnvoyaft va amre, qui cuft fait cf 
dcuaftt micuxqtic moy , & ^^uiache- 
^ raft la bcfongnc, comtne nionficuf 
dc Tcrridc auoit faic. Totitcsfois i la 
Sit \c me rcfbltis de ne le faire , con- 
nciilatw: bfen que ccs tettrcs ne yc- 
naicnt pai <fei naturcl dil Roi , dc h 
KoiiTC , cii dc MonficUr , car il y en 
auoit dc tous trots attffi picquantcs 
Vm\e que I'aacrc. Ic connoifibis bica 
•que cccy vcnaic du confcil dc mes en- 
ficmisquefay atrorcs dclciits Maicf- 
tct : car 1c Roi, la Roine , ni Men- 
ficur tt-cfcriiaircnt iamais Icttres aa 
l^lus grated cnncmy qtj'ils ayent cii » 
€i picquantes qo'cftoiai t cclks-li t Ic 
v.c lc$ naontray qii'a monficur dc Va- 
lence nvon frerc , de craintc qti*k tnotk 
. cxcmplc tout le mondc nc perdift Ic 
coeurde faire fcrwice an Roi. Car tons 
gcncralemeat , de quclqtie qwaliti^ 
qii'ifs faflent, f^aTioient bien iccoii- 
traire de cc qa'on m'lmpofoit, qae 
i aH®is fort bkn fait ^mec le pco de 
rnoyen qti^on m auoit laifle. Et alots 
ic conncusbien qti'on me vouloit let- 
ter toiites Ics fames qiri cftoJent auc- 
nucs parde^a for aics efpanlcs ^ 
l\Hr' de n*^ yanr perfonnc 4 k Coar ponr me 
M»«/^t. deffcndre. leconnoi^i preftnt quel4 
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^Itis grande fuutcquei*ay faitt en ma 
vie 9'a ttc de n'auoir voula dcfpcndrc, 
depuis que les vieux font mons , que 
<lu Roi , & de la Rodne : & 5,^'^^ 
iiomme qui a charge « e£b plus aUeure 
de dcfpcndre d'vn monfieur , ou d*vnc 
fiiadame , ou d'vn Cardtoal , ou dVa 
Marcfchal , qiae dii Roi , de la Roi** 
tie , ou de Monfieur. Car ils dergui^ 
ieront toufiouf$ i leurs Maieftez les 
affaires oomme bon leur femblera » 
& en feront creus de fous trois : car 
ils n'y voyent qucpa-rlesycuicd'att- 
truy , & n'y cntendent que par lc« 
oreilles des autres. Cela eft mauuais^ 
jnais il eft impoffible d*y mettre ordrc. 
£c ccluy qui aura bien faid demeure* 
xa en arriore , & ainfi fi ie pouttbls 
iretourner 4 Enonin-emieraage , it ne 
ine foucicFois iamais de defpcfidre da 
3l6i , ni deia Roine , maiis de ceux qua^ 
<oht da credit aupresde leurs Maicftez. 
Car encore que ie fifle 4e plus mjal* 
^u'un homme f^auroitfaire^il xrou- 
tiriroit mcs fautes , voyant qucie/oc' 
d^peudrois que deux: Carlcurbien^ 
& leur honneur eft d'auoir dzs ferui- 
xeors qu'Hs appeUent Creattires. Si Ic 
Hoi ae farfoit du-bien que de kiy-tn£« 
ne ^ il lexur itoiignjeroit les on^Ui. * 
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Mais qui vcut aiioir recompcnfe., qiit 
vcut ethc conacu ,. i\ faut fe donncr a. 
monfieur , ou a madaraa: car le RoL 
donne toutJi cux, & ae connoi^ les. 
autrcs que par leur rapportu le fuis» 
bien marry, que ie ne puis rerourner ^ 
nioa iicunc aagc , ear ie me fcauroii 
hieamreuxgouucrnerque Iz n'ay fait 
iufques icy : &: nc me fondcrois pasL 
rant en refperance: des Rors , que dcs- 
autrcs qjLii fcr.oient aupres d'eux. Maii 
ie fuis a prefcnt vieux , & ne puis re- 
iienir ieune. Ceft. ppurquoy il. fauc 
que ie fuiuc la complexion que i*ayr 
touiours eue. Cap ie ne faurois par 
quel boutcommenccr paucea. pren- 
qrc ua autre. W. n'eft pasterns, cela- 
peut- eftre feruira pour ceux que ic. 
delaifle. Mail fi le Roi les veut trom- 
per, qu'ilfoit vciitablementiRoi?, j&i 
ne donne rien que de luy - mefmc*. 
Ot q.u!il y en. aura quiferjont trom^ 
pezt 

Encores^ay- ie faitune autre faute,B 
c!eft de n auoir tenu quelqu'un de mes. . 
cnfens aupres du.Roi, Ils.eftoicntaflez^, 
b.ien laez pour fe faire.aimet de IcurS: . 
Maieftcju Mais Dieu m'oftat moa . 
Marc-Antoine troptoft.,, & depui^,- 
Ib; c^pitaine J^l^^uc q[!^i fuc 10^.^1 
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Macferes, Tvn ou Tautre euftfait tairc 

ceux qui voudroicnt contreroller & 

calomiaicr m^s anions. Leursdefmen'-^ 

ties de fi loing , ne me pouuoient hivG 

ixial. Si nous eftions a vne picque les 

vns des autres » ie Icur fetois, tout 

vieux que ie fuis ,. trembler le coeor aa 

ventre, le ee les tenois pas prds dc 

moy pour eftrc oififs , mais bien pour ?^' ^* 

apprendipe mon mettier. Car fe pre f^r dt 

mier a fuiui les armes : & s'y eft fait^^*"''"^ 

remarquer, & m'a fuiuy en mes uoya.- 

ges. Le fecond auoit acquis vn tel cre« 

dit ea la Guyenne que i'eftois^ biea 

aifc , pendant la guerre , qju'il n'ea 

bougeaft. Letroifiemc depuis fon ce^ 

^ tour de Maltbe m'a luiuy en ces guei> 

res 9 & le dernier audi. Mais ie laiflc: 

ceproposqui me met en colere, poue 

rctourner a rcntreprinfe. Monfieur db 

Valence s'en courut a Bourdeaux voij? 

s*il y auroit nioyen detrouuerargaic 

aux finances , & me manda qu'il 

la'y auoit pas. trouue vn feul liardt 

toute^fois qu'il auoit tant fait , qjue- 

Fon auoit emprunte. quatorze mil 

liuresy, lefqucllesil auoit fait bailler^ 

nn commis pour faite tenir. pres dc., 

liioy ,, & qAae dans dix iours il rn'ea 

Jotoit. tcnir auranr.^. mm qu*il ne.nxe 



taXUnt ottllcmenc cTperer d'cr^ auoir 
<l*atiantage « & qae lercceueur auok 
encore etnpruat^ cela. Monfieur de 
Eoncenilles s*ca alia k Toutouie aoec 
ma procurationL ^ pour nous obliger 
tous deux de reudre & P^Y^r ^^^ ^^' 
iiitions fi le R.ot ne Ictailoit: & en 
cctte coadition ils me pre£bereiK va 
canon , & vnecouleuurineauec quel- 

3 tie nmnicioa. le fis partir md&euri 
e Montefpan , & de Madaittan, 
auec cent caeuaux choins enlaconih' 
pagnie d^ monfieur de Gondrit^ & la 
ciienne, droit i Bayone pour tenir 
efGorte k rarriMerie que monfieur Ic 
Vicorate d'Orrbcme deuoitenuoyer. 
£c enuoiay^ QKmfieur de Gotadrin k 
Nogarol, pour coramenccr idrefler 
Tarmee » & monfieur de SainAorens 
^nec luy k qui, i'auois donnelathafge 
lie Marefchai de camp , & moy ic de* 
meuray quatrc ou cinq i^xurs pour 
fake aduancer les gees de pied & de 
chenal , & donner cemps aufdks coo)* 
miiaires dec vkres d'alier par les para* 
dinces cxecuter le« commaBdemem 
que i'aims domies pour faireaduan- 
cer ks iTiniros. £tiae demeurayquefix 
lows i tcfoYporifer ^ ipuk m'ea allay en 
4eiKiours a Nqgarol. li xaom ca«a^ 
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delit>crer par quel moyea oous dc-^'rrede 
VLions commencer. Lc$ vns diwnt qtic^ 
ie deif ois commencer par faiat Scuer » 
d'autres difbJenc qoe ie deoois alier 
droit Ji Pau. Mon opinion fot qtie ie 
deuoisaflef commencer iRabaftenSt 
pource que commcn^attt par la, ic 
mettrots dcrriere moy tout Ie meiU 
Icur pays dc Gafcogoe pour let 
viures : & d'atjtre part , que Rabafteiis 
cftoktm dhaftcau Ie plus fort qui fiift 
«n la puiflance de la Roine de Na- 
varre , 6c que (i ie Ie prenois par force, 
comtiicie voyois qti'il faUoit qu'ilfc 
ptim ainfi^ car iTon cftoit bie^ aflcuri 
qui Is ne Je rendrodent pas legercn^nr, 
ie voulois fairc mettrc tout ati fil de 
r^ec , m'aflearant que ceta doane- 
xoit vne fi grande peur k touts ks lu- 
Jbitans du pays de Bearh , qu41 n'y au- 
Toit atictune piace qiai y oftA atteo- 
4re Ie ficge fi ce n'e^ftoit Nauarrcins* 
Bt #autre part que ceux de To«4oufe 
cnrendatit ce bon <xymmeuocmaiit ^ 
o'efpaignefoient ricn k itec foonatr, 
voyant que les cho^s n»e facccdc- 
Toient lieureafement: & an comrai- 
TC , £ je oommmcois a 6uM Seoer^ 
ic me metcois &r les Lacuies^ U oa& C 
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n'y a q.ue (able , ou mc$ gens moui^ 
roienc de faim y &c n'auFoienc aucua 
fecouTS de Bourdcaux , encores que i^ 
prinfle bicn faint Seuer. Paraindqu'il 
valloifi inkux*alIcF comniencer pac 
Ic plus fort , & y em|yloycF prompte- 
^icnt mes forces , que par le plus foi^* 
bJe , allant deiour k autre perdantlb 
temps. Voili am propofttion,. Ikquelr 
k i la fifl fut trouuce bonne, & fui- 
uie de tou^. Miais (ur tout ie'leur dis^ 
cpc pour ractcre les ennemis en peur,it 
falloit tucr tout ce qui fe prefenteroit^ 
& qui fcfok tefte , & que celaocca- 
fionneroit meffieurs de Touloufe ^ 
nous accommoder de ce qurnous fe- 
rpit neceflaire , voyant qjue c'eftoir 
bonicu-> bon argent, 

Ce confeil fc tinta mon arriuec ^ 
& le matin- deuant le iour ie priiis^ 
Tingt & cinq, ou trentc clicuaux , Sc 
m'en allay en diligence i Dicq^. M- 
de Gondria me monffira unc- lettrc: 
qpe mondeur de N£ontefpaa (on fils^ 
lu^y auoit cfcricc de Bayone y. par la— 
quelle U In)^ mandoit qjie I'arciUerie'. 
jQ'eitoit pas lipreAeqiLie nous peniions^ 
mais bien- aue monfieur le Vicomce: 
^Orche y raiibic coutc lia. diligence; 
^p:ii poiuioUt £t de$ q^e ie Bos k 

Bacq^*^ 
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33acqs , ic luy defpcchay deux gcntils- 
Jiommes , queue fur queue pour la 
faire haftcr. Oricmandoisimonficur 
le Vicomtc , que ie Ic priois dc s*ad- 
uancer vn iour ou deux deuant, & 
qu'il regardaft s'il pourroit amener 
auec lui meflScurs de Luxe & dc Da- 
mczan: afinde prendre confeil d'cux 
de ce que nous aurions affaire , ce 
qvi'ilfit& amena ledit (ieur de Dame* 
zan auec luy : monficur dc Luxe nc . 

{)ouuant fi toft retourner k Dacqs , ic 
uy remontray Ic confeil que nous 
auions tcnu a Nogarol , & mon opi- 
nion , laquellc fuc trouucc bonne par 
tous , & mefiiicmcnt par monficur dc 
Damczan qui racdit , que fi nous vc- 
liiions droix i (aint Scucr, ils n'auroicni: 
moyen dc tjrer un Bafque du pays, 
parce qu'il falloit qu'ils paffaflcnties 
caucs par Ic pays dcs ennemis : mais 
que fi i'allois commenccr par la , o^ ^^ ,. 
i'auois propofe , des que ic fc^ois zde/^MUm 
Nay , tour Ic pays des Bafqucs & la ^7"'''*^ 
vallee du Sault , & Dafpe fc ioin- 
droient a moy. Ic fus fort ai(e de cc 
aueielesrrouuay de mon opinion,. Ic 
fus contraind dc demeurcr trois^ 
iours k Dacqs auant que Tartillcric 
fuft arriticc. le iaiflay deux canpns H 
Tome ir. R 
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motificur le Vicomtcd'Orthcauccdef 
munitions , Icquel dcuoit marchcp 
droit a Pau incontinent qu'il auroit 
pntendu que i'aurois prisRabaftens; 
& en mefnac temp$ queic marchcrois, 
pc luy deuois cnuoyer deux compa- 
gnies dc gens-d'armes , pour luy allcf 
au deuant , & deux de gens de pied ^ 
qui cftoient au Mont dc Marfan , &:: 
mil hommes qu'il auoit auprcs de luy , 
de fes terres , ou bien de labour, pt 
luy laiflay monficur d'Amou pour la 
foulagcr , & quelques autres gentilj- 
Jiommcs du pays voifin de Dacqs , & 
commencay a marcher auec Tartille- 
rie iotir & nuid:. M. de Montamac 
lieutenant dc la Roinc de Nauarre en 
ce Pays li , nc pouuoit deuincr quel 
chemin ic voulois prendre, ou fi i'irois 
droit ^ Pau ou ^ Rabaftens : car de 
(aint Scuer il conneut bien i ma deP* 
marche , que ie nc prcnois pas cc 
chemin - la , mai^ s'attcadoit que i'i* 
rois droit audit Rabaftens , on a Pau. 
Ie diligentay tant que ie fus ep deux 
iours & deu* auids auec quatrc ca- 
nons , vnc grand e couleu urine & 
ileux baftardes auprcs dc Nogaroh 
Mcffieurs dc Gondrin & de Saindo- 
Kn% ifi ioignircnt ^ moy. Et ainft 
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iious tnarchafmes droit a Rabaftens^ 
St en trois iours nousy fumes dciiant 
auec la plus grande part dc la Caual* 
Jcrie , & dc rinfantcric. II pleuuoit 
touiours, de forte que les ruifleaux de* 
^enoient grands. Ce aui fut caufe que 
i'artillcrie nc fuc pas Ii toft dcuant Ra- 
baftens comme I'armee. Incontinent 
quci'arriuay , ieprins le commiflairc 
f redcuille, & Ic fieur dc Leber on , let 
.<]uels auoient deja reconneu le matin 
deuant Ic iour , comme auffi avoicnt 
fait le capitaine fainte Colbmbc , 
^onfieur de Bafiliac & autres gen- 
tiis-hommes voidns de la le les 
trouuay en dilpute, Les vns difbient^ ^.^ 
qu'il falloit prendre premierement la deMonti 
villo^ de dedans laquelle ilfalbitbat-^^^I'^^J 
ire le chafteau : les autres &c mefme/</«fe« 
;tousf ceux dc Beam , que ie deuois 
attaquer le chafteau par dehors com* 
xnc Frcdeuille eftoit mefnie de leur 
opinion. Ic voulus voir la difpute a 
I'cjeil , car en ces chofes ie nc me fuis 
iamais fie a perfonne , & vn boa 
affiegeur de places en doit fatre ainfi ; 
& amenay les fufditsde Frcdeuille & 
de Lcberon feuls auec tooy : & enco- 
^ci qu'ils tiraflcnt fort , ils nc ni'dnpef- 
cbercnt point dc reconnoiftrc' Hi msL 
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volonrt: & me rctiray presduchaP* 
teau dans uncpetice loge cpuuerte d« 
paillc, Et la ie 6s confcfler audit dc Frc*^ 
deqille , que c'efloitla ville que nou& 
deuions attaquerla premiere & par 
dedans icelle le chafteau. Ec ainfi nous 
nous retirafmes Tun apres Tautreen 
courant , car il ne faifoit guerc bon s'y 
arrcfter, & all^fincsconclureavecMrs. 
deGondrin , de BafiUag. 4e Seuignac, 
ifleSain^oren?, dc Mome(pan, de Ma- 
<^illaa^ & du capicaino Paucillac Co^ 
lonel de riofantcrie qu'il nous falloit 
attaquer la ville. Teraploiay tout Ic- 
rcfte du ;our k faire Faire des gabions 
& fafcines , SjC au point du iour i'eus 
rartillerie en battcrie deuant la ville ; 
& dans peu de voli^es le canon Bt 
(>reche. Leur deliberation n'eiloit pas 
fie tenir la ville , car ils auoicnt rem- 
ply toutes les maifons de paille &: de 
tagots. Et comme ils virent que nos 
gens alloient a Taflaut tout a coup ils 
mirent le feu a la yillc & coururent fe 
letter dans le chalieau, hommes, fern- 
mcs & en(ans : nos gen^ firenp ca 
qu'ils purent pour garantir la villa 
z&n qu'elle ne fe bruflat : maisilsti- 
coieat tant du chafteau qu*il n*y eat . 
ijyjcui) ordre qui puft prnpcfcher qu'il 
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tie s*en bruflaft la plufpart. Et la tmOi 
apres ie mis Tart illerie dedans ^ & 
eommcncay dc battrc un corps dcf 
roaifbn qui tiroic a main gauche : la 
ou il y auoit un tourrion au bout qui 
couuroit Ic pont - leuis , & la portc 
du chafteau. Et fur le (bir ledit corps 
de logis fut tout ouucrt : & Ic tour- 
rion par terre. Et le matin au point dcf 
iour nous comnien9ames i battre Icur 
grande tour oii eftoit Thorlogc , &crt 
mefme terns que la batterie fefaifbit ^ 
DOS foldats gaignerent ia porte de U 
▼ille qui efl-oit tout auprcs de cclle du 
chafteau a dix pas au plus: & qtii pou- 
iioit voir vn pcu des fauifes brayes i 
foutesfois il y auoit un grand terrain 
de la hauteur d'vne picqoe , & d'au- 
taut d'efpefleur fait de falcines en 
inaDiere dc rempart , qui couuroir 
Icur pont - leuis. Cc qui eftoit caufo 
que nos gens ne leur pouuoient pas 
porter grand dommage fi faifoienc 
Dten eux aux notres : mais nous y thif* 
mes quelques barriques & tablesqui 
tenoient vn pco en feurctc nos gens 
<)ui eftolcnt fur tedit portail. Tout Ic 
iour noftrc artillcrie battit le vifagc 
de la tour , & i la fin laditte tour fot 
i?uucrtc , puis ie fis tirer de I'autrc qui 

Rii) 
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tiroit darw Ic chafteaa , iufques atf 
Icndcmain qui fut Ic troificmc iour , 
iufques a midy , nous n'cn pufmcs ' 
voir ia fin. Monficur dcFontcnillcs & 
kcapitainc Morct arriucrcnt aucc Ic 
canon , &c unc grandc coulcurinc dc 
Touloufc qui nc fcruit dcricn : car 
die fe mit en cinquantc pieces 6c Ic 
canon fut cfucnte. - 

Ic fis remuer deux canons a main 
gauche tout aupres de la muraillede 
la yille , qui voyoit Tautre vifage dc , 
main gauche. Mon intention eftoit , 

3ue fi ie pouuois faire tomber la tour 
cuers nous elle combleroit tout Ic 
foffe qui eftpit plein d*eau , &c rem- 
pliroit les faufles brayes de cct en- 
droit -li , & que nous pourrions al- 
Icr a I'aflaut par dcflus la mine quf 
m'auroit comblele fofle, Car la tour 
eftoit fort haute. Tout le quatriemc 
^ iour auec ccs deux canons ie battis cc 
vifege de la tour : & a la fin i'en fiis 
xnaiftre: & il ne demeura que le cofte 
dc main droite & les coins. Alorsic 
fis titer au premier canton, qui faifoit 
vifage a rartillerie premiere , du coft6 
de main gauche, & dcsdcux pieces' 
que i'auois remuees la nuift a I'au- 
trc canton, qui tiroit vers la villc. 
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£n diic oudouze coups les catitonsfu'^ 
rent rompus: &c la tour tombec dc^ 
tiers nous , &c U ou ie la demandois : 
mais quelque hauteur & grofleuc' 
qu'cllc euft , ellc nefceut du tout rem- 
plirlc fofle , dans Icquel il falloit dcf- 
Ccndrc bicn profond. II eft vray que 
la ruine de la tour auoit beu Teau ^ &i 
audit remply vne partic du fofle , mais 
hon pas tellement qu'il nc fallut enco- 
tc defcendre bien bas. La nuid: dil 
Cinquieme Jour les fictirs de Bafillac , 
tc le Baron de laint Lary m'amenerent* 
50 ou 60 pionniers, cat toui ceuss 
que i'anois s'cn eftoicnt fuys & def- 
tobez ; & ils les prerioierit en leurs 
terres voifines de la. Ic les baillay a> 
nionHcur de Leberon & au capitaind 
^ontaut fon beait frcre , & trentc 
ouquarante foldats que les capitaines 
TArtigac & Soles faifoient trauailler. 
Les capitaines mcfmes Icur aidoient. 
Ccftoitpourofter le terrain^ afin que 
Tartillerie peuft voir le pont- leuis , & 
battre le coft^ d'iceluy , afin que la 
balle paflafl: par le flanc au long , & en 
courtine au long de la brefche par 
dedans. £t audi ils auoient fait vne 
barricade fur des chambres , de forte 
qu on ne pouuoit aucunement voir par 
R iiij 
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aft dcs dcfux coftcz. Ic baillay la char- 
ge au Vicomtc d'Vfe de rertiucr les 
deux canons a I'endroit 6\i M, dc Le- 
beron faifoit tircr Ic tcfre-pkin : & 
m'cn allay un pcu repofcr , car c'cftoit 
la cinquicmc nuift qae ic n*auoi$ pas 
cu vnc hcurc cntiefc dc rcpos. Et k 
la pointc du iotir i^otjys tircr les deux 
canons , & ne pcnfois point qu'il fuft 
pofliblc que dc toute cettc nuid Ic 
terrain pcuft cftre ofte , k tout Ic 
moins tout ce qui nous faifoit cropet J 

chcmcnt. Noftrc artillcric commcn^a 
k &irc dcs fiennes toutau longdccc 
fianc r & nous coufta bcaucoup de 
Tomprc cettc barricade qui nousppr- 
toit un grandfffime dommage, car 
ils tiroient deicfpcrcmcnt i nos ca- 
nons. Ic fis aller repofer le Viconntc 
d'Vla , monffcur de Lcbcron , & fc 
capita inc Montaut, & laiflfay mon- 
^ ficur dc BafiUac pour fccourir Tartil- 
Icric, Nous fifmcs fairc un trou k la 
muraillc dc la viUe tout k Tcndroit de 
noftre artillcrra , afin d'y venir ea 
feuretc par Ic dehors ^ car par le de- 
dans iln'yauoit ordrc fans cftre tuc 
ou bleflc. Tauois baill6 au capitainc 
Bahus la charge dc fairc fairc dcs ga- 
bions ^ ce quatricnfte iour ^ui auoR 
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Slit grande diligeftCe , fnats il les fi(5 
fairc trop pctic , car Ic vent dc noftrc^ "^ 
artillcfie Ics cuft bicntoft mis en pie- 
ces y qui eft line chofe a laquelle il taut 
pfcndfc garde. Toutc noftre caiialle- 
ric cftoic en dcs villages k une lieuc & 
dcnaic dc nous , la ou il y auoit com- 
itiodke dc fairc viurc les cheuaux , & 
auoient comraandcment d'cftrc toutc 
la niiift en campagne pour garder 
qu'il ne vint dit fccoars. Nous auions 
prins un grand pacqilet dc Icttrcs le^'"]f'«. 
iour propre que nous aTriuafmes a</*^^•»- 
Raballcns que M. dc Montamat cn-y^Jj-,,, 
voyoit au Vicomte dc CaunriOnt , M^ 
dc Dandaus , & pluficurs autrcs iuf* 
qucs au nom'bfe dc trcnte ou quararv- 
tc lettres par lefqiielles il les prioit de 
venir fecourir le pays de Beam , s'ils 
defiroient fairc fcfUice a la Roinc dc 
Nauarre & a Monfieuf le Prince , 8c 
qu'ils n'eftoient pas aflcz forts pour 
dcflFendre lepays , s'ils ne le venoient 
fecourir: & quedefia illeur en auoit 
cfcrit par deux ou trois fois : & qu'ils 
luy mandaflenc quand ils feroient 
prefts , car dans vne nuid il feroitfi 
grande caualcade , qu'il fe ioindroit i 
cux pour incontinent fe retirer tous 
cafcmble dans le pays de Bcarn : o(i 
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Mtrcment qu'il fcroit contraint d'a^f 
bandonncrle plat pays » n'ayantaflei^ 
dc forces pour y rcfifter : qu'il voyoit 
bien aa'il n'auoic pas aflTaire a mon- 
ficur dc Tcrfidc. Cc qui nous obli- 
gea de prendi'e la refolution qui s'eo!- 
fait. 

Prcmicfcmcrit dc mandcr au B*^ 
fon dc Larbous qui venoit aucc ht 
compagnie de monficur dc Gramonc 
du haut Comenge pour k vqnir ioin- 
drc auec nous, qu'il fift aftc es enuiron* 
ds la , ou ii falloit que ie (ecours paC- 
faft , & que iour & nuid il tint gcn^ 
de cheual fur les paflages : afin de nouy 
tenir aduenis & qu'il n'empefchaft- 
point le paflage, mais fculcment fe 
^f^y ^ mift fur la queue. Puis ic defpefchay 
PrA^/flc capitaine Mauflan , . qui cftoit dc 
fic9Hr/. ma compagnie , pour s'cn allcr aux 
. vallces , par 1^ oii il falloit que les en- 
ncrtiis paffaflent: & ie cammanJa/ 
qn'auec le bat- fain ils fillent leuer 
toutes les communes dcs vallees &C 
Tillages , & fe ioigniffentauec le Bar- 
ron de Larbous pour fe ictter a leuf 
3ucue. Puis dc noftre cofte vne partic 
e noftre cauallerie cftoit toute la 
nuid a cheual ,"& nous tenions dc» 
fentinellcs iufqucs auprcs de Nay « 
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ttr il falloit que monficur dc Mon- 
tamat p'affaft au pont dudit Nay pour 
venir au dcuant de fon fecours , & 
que monficur deGondrin demeureroit 
^uec vingt faladcs , & , quatre enfci- 
.gnes dc gens de pied a I'artilleric , (i 
nous n'auions prins Ic chafteau auant 
que ledit Montamat & fon fecours 
s'aflemblaflent : & que ie marcherois 
auccle rcftedu camp iour& nuift, 
qiiand I'aduertiflcment nous vicndroit 
pour les allcr cojmbartrc. Voila Tordrc 
que nous tcnions, fi Ic fecours leur full 
venu , & faifions cftatque s'ils defai- 
foient cela, tout le pays dc Bcarn cftoic 
perdu. Ic vous dis & cfcrit cecy : afin 
que ccux qui fc trouucront en fem- 
blablcs befongnes , y prcnncnt excm- 
J)le. Ie dis les ieuncscapitaincs , car Ics 
vieux routiers fcauent bien qu'il en 
faut taire ainfi. Ma deliberation eftoit ^^^^^ 
audi, le chafteau eftant prins, dcdct ^oKr u 
pecher vn genttl - homme vers fa Ma^ i7iftcr» 
iefte qui courroit iour & nuid , pour 
Taduertir de la prinfe : afin qu'il en* 
voyaft dire par quelquc gentil-hommc 
k monficur le Marcfchai Danuille^ 
qui eftoit vers Montpellicr apra les 
cnnemis ( ie ne f^ay pas s'il Icur fit 
grand mal ) . qu'il mandaft a Touloufe ' 



3u'on me fit vcnk hnid «uionf 6ci 
ouze dc Narbonne ^ qiu cftoicnc cn^' 
cores audit Tooloufc ? qu'il ciiuoyaft 
k la Cour de Parlemcrit & CapitouI» 
dcs Icttres pour le$ ciriouuoir a promp- 
temcnt fairc Ics frais , pour m'amcncr 
lefdrrs huid canons. Et cq^endanc 
aous irions attaquer vn autre chaftcau 
a deux petites lieucs de Rabaftens ^ 
c^ui n'eftoit pas bcaucoup fort- Et de 
la nous deuiony allcr paffcr Ic Gauc au 
dcflbus dc Nay i un gue, que les 
gcntils-hommcs Bearaois qui cftoicnc 
auecnous fcauoictTt ,&' prendre Nay 
pour \k dreffcr Ic magafiri dc nos 
viurcs , & la reccuoir monficur d« 
Luxe ^ de Damazan , Vicomtc dc 
Ghaux , & Dalmabarix aitec ks BaC* 
ques , qu'ils dcuoicnt mener pour 
marcher dcuant Paii , ou Ic Vicomta 
d'Orthc fc dcupir rcndrc aucc les deux 
canons & ta coulcurine, qui cftoit dc-- 
meurce entre (es mains i Dacqs , 86 
eftions bien affburc que tout Ic p^ays fo 
rendroit iricontmcnt i nous : les uns 

{)ar amour , les aiitres par crainte dc 
curs viCs &t biens. Et ayant prins Paa 
& ics buit canons venus, nous voulions 
marcher dcuant Nauarrcins. Et qui 
m'cttft mis iiurcr fi icieprcndrois^oii 
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JiOn, i*eufle pluftoft iure oiiy que non * 
car nous auions des gentils- nommc5 
|de Beam & Bigorre auec nous , &C 
principalement monfiewr de Bafillac 
mii commandoit rartilleri^s^au (iegc 
pc Nauarreins , pour M. de Terride , 
flui difoic & adit dcpuis qupfi Ton 
puftaflailli Nauarreins , comme nous 
anions f^it Rabaftens , nous I euffions 
jCmportc plus iFacilcmcnt que Rabaf- 
tens. Et eljtimoie^t tons ceux.qui con- 
noiflbient I'vne & I'autrc place que 
JRabaftcns eftoit plys fort que Na* 
uarreiqs. 

Mais comme les hommes propo- ^"^^^^ 
fent, Dieli eu difpofe a fa vpionte, H ^ifZ.^'^' 
tourncr la chance bieq au rebptirs^ 
far le cinquieme iour. du fiege & Ic 
yingt troineme ip^ir de luillet , mil 
cinq cens.foixfnte& dix, vniour dc 
pimanche enuirop les deu}j: heures 
fpres midy, ie me deliberay de don- 
ner I'aflauc , & fut Tordre tel que M. 
de Saindorcn^s Marefchal de camp 
ameneroit les troupes a la brefche, / 
les vxis apres Ics autres, Tordonnay 
que Ton mettrpir toutes les compa- 

S;nies de quatre en quarre hors la ville, ' 
efquels ne bougeroient point !de leurs 
Jjicpx que naonueur de Saiiidbren; 09 
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Ics allaft qiicrir. Lcqucl. dcuoit de- 
xncurer trois quarts d*hcurc entrc 
deux, & fairc marcher les troupct 
i'unc apres Tautre, &.fut ordoone 
jquc les deux capitaincs qui cftoicnt dc 
• la garde aupres de la brefche donne- 
xoieqt des premiers , qiii cftoicnt Lar- 
tigucs & Salles de Beam ^ &: en ache- 
uant noftre ordre , on me vint dire 
eCue nos dcAix canons qui battoient par 
flanc , lefqucls Ja nuit on auoit re- 
muez , cftoicnt abandonnez , & qu'ijl 
n*y auoit homme qui s*y o(aftmon- 
trer , car noftre artilleric mefmcauoit 
ruine tous les gabions, le laiflay entrc 
les mains de mefficurs dc Gondrin Sc 
dc Sainftorens de paracheuer Tordrc 
4u combat : c eft k fcauoir qncllc^ 
compagnies iroient Tvne apres I'au- 
trc , & le mettoient par ecrit , & 
m'cn courus par dehors au trou de la 
muraille , & n'y trouuay que di?: o\i 
douze pioanicrs le ventre a.tcrre , car 
i4 f^o»Tibauuille commiffaire d'arciUcric 
^/^^''-aui tiroit de ccs deux canons , auoit 
cue contraint de les abandonncr , & 
monfieur de Bafillac meCmc. Et coni- 
xne i mon arriuee ie vis ce defordrc , 
ie me rcflbuuins d'abord d'une quaor 
tice de £i(cines que i'auois &ite$ ^^r 
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fwwtcr Ic iour dcuant dans la viHc , Sc 
,dis aux gcntils - hommcs ces paroles , 
gcntils hommes , mes eompagnons ^ 
i'ay toufiours vcu & ouy dire , qu!il 
hY a trauaii , ni fadion , qiie de no- 
bleflc, fuiuez moi tons, ic vouspric* 
&c faices commc moi. lis ne fc nrent 
pas prier , & allames a grand pas droit 
aux tafcines qui eftoientdans la ville, 
&c ^M milieu dime rue oti il iVy auoit 
liommequi otaft dcmeurer, & prins 
vne fafciqe for Ic col : & tourc cctte 
noblefle en print chacu^ la fienne. Et p^r^h^ 
y en auoit prouxjui en portoienc deux: ^^^^^ 
& retournafmcs fortir hors la villc , iL /4il 
par la ou nous eftions ejitrcz. Et ainfi^/" .^* 
ic marchay le premier iulqucs au trou. ''"'^'*'* 
Et-cn nous en allant i'auois comman- 
de que Ton me fift venir quatrc ou cinq 
halfcbardiers IcfqueU ic trouuay ar- 
riuez au troii , §: ic Ics fiscntrer. Nous" 
Icur icttions%s fafcincs dans le trou, & 
cux aucc le pointe des hallebardes Ics 
prcnoient & les couroicnt ictter fur Ics 
gabions pour leshaufler. loferoisaf- 
prmer , & i la vcrire que nous ne dcr 
mcurafmcs point un quart d'heure k, 
fairc cctte diligence. Et incontinenc 
:quc rartillerie fut couuerte , Tibau- 
uijyic xcntra & les canoniers ^ & Qoxf^^ 



trdnit* 
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laienca a tirer pins fnrieuremenr qu'.il^ 
n auoieat fair cous les autre$ iours> 
car.il fcipbjoit qu'un coup n'atten- 
doit pas rautrc : & tout Ic qjondc 
Ic fecpuroit d'une fort grandc volonte. 

J' Capitaincsfi vous faitcj ainfi , &que 

^HXi ^i vous mcttiezla rpaina labcibngne, 
i*/w/. ^Qyj y pgj.g2 allertout Ic monde. \ji 
hontc mcfmp les y pouffc, &: Icsy 
force. Quand jl fait chaud en quelque 
iicu , fi le chef n*y va ou pour Ic moins 
quelque honnjic fignale , le reftc np 
va que d'une fefi'e , .& gronde qu'op 
- Ics enuoye a la mo;t. Puifquc vou^ 
dcfircz de Ihonneur , il faut prendrp 
le hazard fbuuent autant que le moin- 
dre foldat. 

Ie nc veux point dcfrobcr Tjionr 
ncur de pcr(bnne>, car ie penfe auoir 
afGfte en autant de batteries qu'hom- 
me qui foit auiourd'buy en vie : 8c 
veux dire n'avoir iamais#reu commiG- 
faire d'artillcrie plu^ diligent ni plu^ 
^lazardeu^ , que Frpdeuille i^ Tibau- 
uille fe iponftrercnt djurant Iqs cinq 
i€ M/^;. lours que la ba^erie djLira. jEt eux-mel- 
pi^f^f niesbraquoicnt & pointoient, enco- 
c^ioi^»el res qu'ils euffent d'auflj bons canoniers 
*^^^* que i'en viflc en ma vie. Et ofcrois di- 
re (juc dc ipille coyps de canop il iip 
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/i?cn pcrditpas dix qui fuffent mal em-, 
plpycz. Lc matin i*enuoiay querir 
monlicur dc iSoas* qui eftoit a Vic 
Bigorrc , & lescapitaincsqui tenoicnt 
Icguet fur Mohtamat, & fur lc fc^ 
cours y luy cfcriuant qu'il s'cn vintr 
pour fc trpuuer a Taflaut atiieG moy , i 
caufe que le capitaine Paulliac Colo- 
nel dc I'infanteric auoit efte blefle rcl- 
Icmcnc qiienoiu n'auions poihtd'cfpc- 
ranccen fa vie. Soocoupiuy ftit don- 
ee quandi'alloisnicner Mrs. de Lcbc- 
ron & de Montautlefbir auancpour 
couper cette grande contr'efcarpe. II 
auoit lc coup tout autrauers du corps. F*Ki»r 
lAon fik Fabica fut auffi blefle d'unc-^"^ "^ 
arquebuiade an mcnton tout aupres^//i?4 
de raoy j & deux foldats tue^, le fis 
U unc grands crreur , car i'y allay ki 
nxx\& rfeftant encores pas bicn fermec. 
lEt croy qu'Us s*cftoient appetceus que 
nous voiilions couper la contr'efcar- 
.pe rear toute leur arquebufcrics'cftoit 
lettcc en cct endroir- La raifon qui 
me fit faire cct crreur > ce fut queic 
mc mis en confiderition combieti 
d'heurcs duroit fa nui<5l : & trouuay 
qu'elle ne pouuoit durer plusdc fept 
heures ou enuiron : & voyois d'aurrc 
part qu'en demy heure ie pcrdois tow 

Jew /r^ S 
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cc que i'auois fait : filacontr'cfcarpe. 
n'cftoit abbatue au point du iour , & 
que fi ie donnois Taflautcc iour -la , 
ils fe feroient fi fort remparez & for- ^ 
tifiez , qu'aucc autant dc coups de ca- 
non que i*y auois tire ,- il feroit bieti 
difficile d Y cntrcr. VoiU pourquoy 
ie me ha(tay tant d'aller commenccr 
pour au poind du iour auoiracheue. 
Ie fis toucher au doigt inicfficursdc 
Leberon & de Montaut , &: auxcapi- 
taines qui cftoient de garde , qu'ea 
Icur diligence conCftoit toutc noftre 
viftoire, Ils ne dormofent pas : car 
comnie^i'ay defia dit, ilapointedij? 
iour lartiHerie commenga a tirec, 8c 
larcontr'cfcarpe fut rafee. 

O mes conripagnons , qui ircz aflic^ 
^nxr^puS^ dcs places, icy, & enbeaucoup* 
tmnvi d'autres cndroits ,, vous confeflerezt 
que mes vidoires m'ont plus reuffi 
pour la grande vigilance , diligence , 
& prompte execution ,. que non pour 
ma hardiefle : & ie conteflferay a au- 
tre part qu'au camp y auoit de plus* 
hardis horames que moy. Mais il n'y- 
a nul qui puiflc auoir couardife ^ s'il St. 
ces trois cbofcs , car Micelles troi^ for- 
tent tous les combats & vidoires ; &C 
tous les vaillans hommci fuiueat le^ 
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4Dapicaines garnis de ces cbofes. Et avi 
•contrairc il n*y peut auoirhardiefle, 
encores que rhotnmc en fbit tout 
plein, s'il eft lent, tardif > & long k 
cxccutcr. Car auant qu*il aye prins fa 
deliberation , il y met vn fi long terns 
que Tennemy eft aduerty de ce qu'il 
vcut fairc , & rcmediera au tout, Et 
s'il eft haftif , il le furprendra i luy- 
jiiefme. Par ainfi il ne faut iamais 
auoirgrande efperance enchef, qui| 
ne (bit garny dc ces parties. Que Von 
regarde tous les grands guerriers qui 
ont iamars efl^, on verra qu'ilsont 
tous eu ces qualitez. Alexandre ne p.or- 
toit pas en vain la deuife , que i'ay dit 
icy deuant. Regardez les Commen- 
taires de Cefar, & de tous ceux qui 
one efcrit de luy , vous trouuerez qu'il 
donna en fa vie cinquani^- deux ba- 
tailles , fans en pcrdre iamais , que 
celle de Dirachc , mais trente iours' 
apres , il em bien fa reuanche contre 
Pompee y car ilgaigna vnegrandeba- 
taille y oii il le deffit. Vous ne troutie-' 
rer point qu'en <xs ji batailles il 
ait combattu de fes mains trois fois ,^ 
& par la vous connoiftrez done que 
loutes fes vidoires lui font aducnucs 
pour cftre diligent^ vigilant & fjromjc 

S i^ 
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Its <^f cxeciucur. Ces parties nc fc tfomtcnt 
^^i/*'''guercs : & croy que nous qui fommes 
Gafcons en (bmmcs micux j^ourucuii^ 
qu'autre nation de Fance , ni peutv 
eftrc de TEurope. Auffi en eft il forty 
dc bons & braues capitaines depuis 
cinquantc ans. le ne me veux com- 
parer a eux: mais fi veux- iedire, 
cela de moi-mefme, puis qu'il eft vray 
que iamais ma pareflfe & ma longueur 
ne me fit perdre rien , ni \ mon maiC- 
trc. Uennemy me penlbit a vne lieuc 
de luy , queie luy allois porter la che- 
1^^. ^^mifeDlanche. Et fi la diligence eft re- 
^» ficHT quifc en la guerre , elle Teft plus en \\n 
^'^j"**^*i|cge , car il ne faut que peu dc cBofe 
pour romprc voftre deflcrn , li vous 
prcflTcz voftre cnncmy , vous luy rc- 
doublcz k pcur, rl ne fcait ou fl en eff> 
& n'a loifir dc fc rauifcr. yetllez lorf- 
quc les autres dorment : & nc laiflcr 
iamais voftre cnncmy (ins hjy donncp 
quclquc cbofe a faire. 

Or te retoiirneray a Taflaut , noftxc 
ordrecftant dreffe, ie me mis aliprcs dfe 
- la portc de la vflle, & pres la brcfcbc 
oii nous cftions cntrez aucc toutc \% 
noblcflfe. II y pouuoit anoir fix ou fcpt 
' vingt gentils - tiommcsr & toafiours 
CQ arriuoit d'autrcsa car monficur db 
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la Chapcllc JLauziercs qui vcnoit dc 
Qucrcy en amcnoit vnc grandc trou- 
pe, le diray cecy de mon prefagc que 
iamais on ne me pcutofter de ma fan- 
taific que it ne deuffe eft re tiie par la 
tcfte , ou blefle. le m'cftois mis en 
opinion pour cctte occafion , que ic 
n'irois point a Taflaut , fongeant bien 
que ma mart troubleroit fort le pays : 
& le matin ie dis 4 monficur de Las 
Aduocat du Roi a Agen, IcqueleC- 
toit de notre confeif , & qui effort 
vcnu auec moy, ces paroles: Mon- 
fieur TAduocat , il y a des gens qui 
ont crie & orient queiefuis fortnchc, 
vous rcauezTargcnc que i^ay iufqu'a va 
efcu : car par mon teftament , oii vous 
cftiez appelle , vous le f^auez. Et poan* 
cc qu'on ne fcauroit offer ropinion 
aux gens que re n'aye bcaucoup d'ar- 
gent , & n par fortune ic mourrois ctl 
cct aflaut y Ton demanderoit a ma fem- 
me quaere fois plus que ie n'en ay, 
voila le rooHe dc tout Targent que i*ay 
auiourd'huy en cc mondc , tant aux 
fntereffs quece qui eft entrc les mains 
de ma fcmme. Barate mon maiftrc 
d'hotel a/ccrrt fe bourdcreau , le voil^ 
figne de ma main. Vous m'cftesamy , 
ic voCTs prie q-ue li ic .m:eurs , q[ue vou$ 
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& Ic Confcillcr dc Nort , vous vom 
nionftriez amis de ma femme , & de 
mcs deux filles, &(ut rom de Char- 
lotte-Catherine qui a cec hdnneur 
d'auoir cftc tenuc fur les fons par le 
Roi , & la Roine. Et luy dcliuray le* 
dit roolle entre ^q^ mains , & conneus 
bicn qu il eut plus d'cnuie de plcurer 
que de rirc. Et par 14 on peuc iuger li 
le malheur qui m'aduint ne m'alloit 
deuant les yeux. le n'ay point d'efprit 
familier : mais il ne m'eft guere arriue 
xnalheur , oue naon efprit ne Tay t pre- 
dit. le tafcnois toufiours \ meTofter 
de la fantaifie , remettant tout a Dicu 
qui difpofe de nous comme il lui 
plaift. le n'en fis iamats autrement , 
quoy que les Huguenots mes cnneau* 
ayent dit & efcrit contre moy. 

Comme ks deux heures furent ve- 
nues 9 ie fis apporter huid oadix fia(^ 
yyof«//iicons de via que madame de Panias* 
jg^^ m'auoit enuoye & le deliuray aux 
k u fir gentils - hommes & leur dis , beuuoiis 
#/'/'. xnes compagnons, car bicn-toft (c yep* 
ra qui a tettc de bon lai6t Dieu veuil- 
ie que nous puiffions quelque iour 
boire enfemble. Si nos ioors der^iers- 
font venus , il n'cft en noftrc pouuoir 
die rompre les deftinces* £t cQminc 
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ions curcnt prins d« vin , s^'cncourage- 
rent Ics vns Ics autres , aprcs que ie 
Icur cus Fak unc petite rcmontranca 
en trois mots , Icur dMant mcs amis Sc 
compagnons, nous voicy prefts k 
iouer des mahis : il faut que chacua 
monftrc cc qu'il fgait fairc. Ccux qui 
font dans ccttc place^ font de ccux qur 
aucc le Comte dc Mongommcry , ont 
ruine vos Eslifes , pille vos maifons ,. 
il faut leur wire rendre gorge. Si nous 
Ics cmportons & mettons au couftcau,. 
Tous aurez bott marcbe du reftc de 
Bcarn. Crovez moy rien nc vous fcra jiffdm 
tefte* Or allcz, ie vousfuiuray bico-- 
toft. Lors ie fis fonner Pailaut , Ics deux 
eapitaines y alfcrcnt , qtielqucs vns de 
feurs foldats & Ics cnfeigncs ne fircnt 
pas fort brcn. Et com me ie vis que 
ceux-Ii n'y entreroicnt pas, mon- 
£eur de Saindiorcns marcha auec qtia- 
tre cnleigncs , & Ics mcna iufques atr* 
l^rcs de la brefche , qui ne firent pas^ 
mieux que les autres , car ils eftoient 
encores demcurez loin quatre ou cinq 
pas dclacontr^fefcarpe, laquclle n'em- 
pcfcha pas que noftre artiilcrie ne fid 
€cqu'elle vouloit fairc , & tous fe mi- 
Tcnt les gcnoux k terredcrricrc. Soi»- 
dain ic codneus bien qu'il ^loit que 
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d'^Hitres y miffenc la main que not 
^ens dc pied. Tout k un coup ie pcr- 
dis la (buuenance de {'opinion quei'a^ 
^uois d'y dcuoir cftre tue , ou Dlcffe^ 
& ie ne m'en fouuins plus : &. dis a Fa 
noblefle : Genciis * bommes.mes amis^^ 
i\ n'y a combat que dcnobleflc. llfaut 
que nous efpcrionsquela vidoircdoic 
venir pac nousaucres qui fommcsgcnr 
tils - nomniesy allons ie vous monttrc- 
ray Ie chemin , & ie vous feray con- 
Goiftre , que iamais bon cheual ne dc* 
nine roflc. Suiuezhardimcnt, & fans 
vous cftonner donnez., car nous ne 
fcaurions choiHr une mort plus bono* 
rable. Cefttropmarchandec, allons. 
Ic prins alors monlleur de Goas par la 
main , & luy dis monfieur de Goas j. 
ie ueux que vous & moy combatcions* 
cnfemble^ Ie vous pric nc nous abaa^- 
donnons^ point t & E ie fuis tueou: 
blefle y ne vous en fouciez point ,. & 
me laiflez-li-^ & pouflcz leukmcnt: 
outre , & faites que la viAoire endc^* 
tneure aa Roi. Ec ^indnous marchaf- 
niestousd'aufli bonne voloncequ'^ ma 
vie icvis aller iraflaut , &L rcgarday 
deux fois en arrJere , ie visquetous.^ 
touchoient Ics uns lesautres. lly auoit 
l^nc grandc plaine qui duroit cent 

cinquantQ 
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cinquantc Das ou plus, toute defcou^ 
uert6 par la ou nous marchions droic 
k la brefche. Les ennemis tiroient li 
(ur nous , & me fureiitbleflez (ix gen* 
tils-hommes pres de moy. Le lieur de 
Befoles en eftoic un , (on coup fuc au 
bras y & fort grand , auffi il faillit k 
xnourir , le Vicomte de Labatu k unc 
iambe , ie ne (caurois dire le nom des 
autres , parce queie ne les connoiflbis 
pas tous. Monlieur de Goas en auoic 
inene fcpt ou huid aucc luy : & en- 
tr'autres le capitaine Sauailian raifne : 
& luy en fut tue la trois : & ledit ca- 
pitaine Sauailian blefie d'vne arque^ 
bufade au trauers du vifage, II y auoit 
vn capitaine du Plcx , vn autre capi- 
taine la Baftide , de nies parens » d'au- 
pres de Villcneufiie , qui touliours 
auoic fuiuy monficur le Comte de BriC- 
lac , vn capitaine Rantoy qui eft dc 
Damafan , le Capitaine Salesde Beam , 
qui defia auoit efte blefle d'un coup de 
picque a roeil. II y auoit deux petites 
. chambres , qui eftoicnt de la hauteur 
dune longue picque &: dauantage, 
les ennemis deffendoi^nc ces chambres 
de bas en haut : de forte que hommc 
desnoftres ne pouuoit monftrcr la teP* 
te qu il ne fuft veu : &c commcncercQt 
^ * Tome I r. T 



ncs gens i tircr a grands coups de picf^ 

re la dedans , & cux audi tiroicnt con- 

' trc nous ; mais I'auantagc eftoit aux: 

noftres , qui tiroient contrc ba5. rauojs 

fair porter trois ouquatre cfchcll^s au 

bord du fofle ? & commc ic m^ rc- 

tournay en arriere pour commander 

tt fituT que Ton apportaft deux efchellcs , I'ar- 

i'^"",!: qucbufadc me fut donncc par le vifa- 

^vW^i'.gg ducoin d'unc barricacle qu! tou- 

ehoit i la tour. le crois qu'il nY:auoii 

I pas \k qtiatre arquebufiers : car tout Iq 

reflie dc la barricade auoit cftc mis par 

terrc dc$ deux canons , qui tiroient en 

fiiinc. Toqt a un coup ie fus tout en 

lang ; car icfl^ ictcois par la boiiche, 

par Ic nez , par les yeux. Mpnfieur 

de Goas me vouliit prendre , pcnfant 

que ie tombafle , ie luy dis laiflcz moy, 

ie ne tomberay point , fuiuez yoftre 

poindle. Alprs prefquc tons l^s foU 

dats , & prefqueaufti tous Ics gentils- 

hommes commencerent a s'eftonner ^ 

Bifieur 8c voulurent recglcr : mais ie leur 

tflu}}^^^^Y , encores que ie ne pouuoispref- 

truoHr4' -que parler a caufedu grar^d (ang que 

^{l* ie iettpis par la bouche & parJc nez* 

, * Ou youlez-vous aller, ou voule?;- 

vous aller? Vous voulez vous cfpoii* 

♦«4Pt€r poup rpoy ? Nc voij$. bpu^ez ^ 
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ny n'abaQdonnez point Ic combat > 
car ic n'ay point de mal , & qticcha- 
xrun rctournecn fon lieu , couurant cc- 
j)endant le fang le mieux que ie pou- 
«ois, & dis a monficur dcGoas, Mon- 
ficur dc Goas , gardez ie vous prie » 
jquc pcrfonnc ne s'epouuante , & fni- 
ucz le combat, le nc pouuois plus dc- 
jneurcr la : car ic commcn cois a perdrc 
}a force , & dis aux gentils - hommes ^ 
Ic m'en vais me faire panfcr , & que 
|5erfonnc nc me fiiiue , & ycngcz moy, 
|i vous m'aimez. Ic pris un gentil- 
liomme par la main , ie ne Ie f9i;urois 
nommer , car ic n*y voyois pnefqnc 
point , & m'cn retonrnay par le" mcf- 
nicchemin que i*y cftois alle , & trou- 
tiay un petit cheual d'vn foldat , fur 
lequel ie montay comme ie pens , ai- 
de d^ ce gcntilTiiomme. Et aipfi fus 
<:onduit a moo logis , la oii ic^trou- 
«ay un Chirurgien du regiment de M. 
ide Goas nbmme maiftre Simoj3 , qui 
me pcnia & marradia les os i^^V^ 
<ieu;x ic«ues auec les doigts fi grands eP 
toient les trous , & me coupa force 
chair du vifagc , qui cftoit. touted 
froiflce. 

Monfieur de Gramond eftoij: fiic 
, vue petite <?migcncctouc- auprcs de li^ 




i,XO Comm. Je M. B. de Montlttc^ 
bicn a fon aife, qui voyoit le tottt^* 
'& parce qu'il eft dc cetce belle Relir 
0ion nouuellc, encores qiriln'ait por- 
te les armes centre le Roi , il craignoit 
de fe mcfler parmi nous autres. Et fc 
doutanc qu'il y euft des ennemis , il 
'vid que com me ie fus blefle , tous les 
foldats s'effrayerent : & dit a ceux 
qu'il avoit auprcs de luy : Voila quel- 
que grand perlbnnage mort. Voycz 
vous comme les (bldats (e font cfr 
frayez. le me doutc que ce foit mon- 
fieur de Montluc, & dit a un (len 

fentil - homm? nomm^ monfieur dc 
art, cour^z voir fi c'^ft luy, & s'il 
I*eft , & qu'jl nc foit mort , dites luy 
que ie le pric qu'il permettc que ie 
Taille voir. Ledit ficurde Sart eft Ca- 
tholiquc , il y vint. A rentrce de la 
vilk on luy dit que c'eftoit may. II 
Tint a mon logis , & trouua que' Ton 
inq pleurdit , & que i'eftois i la ren- 
ucrfefuf un lit en terre , & me dit que 
monfieur d^ Gramopd me prioit qu'il 
me vift , & fi ieprendrpis plaifir qu'il 
y vrnt. Ie liiydis que ien'aubis point 
q'inimitieauec monfieur de Gramond, 
& que quand il viendroit^ qtfil con- 
noiUroit , qu'il auoit autant d*amis ch 
noftre camp , & peut-etre dau^ntage, 
^^u-a ccluy.de levr Religion. II hc rat 
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fi toftfiarty d'aiiprcs dc moy, que 
Voicy monikur de Madaillait mon 
Lieutenant , Icqnel eftoit i mon cofte 

3dand i'allay i TalTaut , & monficur 
e Goas k Tautrc qui vchoit voir I4 i'eP* 
tois moil i & me dit , monficur ret 
iouifllez vovts , prenez courage , nons 
ibmmes dedans. Votl^^ les foldacs 
aux mains qui tuent tout i & afleurcz 
Tous que nous vengcrons votre blef- 
fcure. Alors ie luy dis , ie louc Dieur 
^e ce que te Vois la viftoire ^ nous ^^W-, 
auantquedemourir. A prefentie tizTI^^X 
j»e foucie point de la mort. Ie vous 
* prie de vous en retourner , & monf* 
tf ez moy route Tamicie que vous m'a- 
nez portce , & gardez qu'il n'en ef- 
(hajppc un fcul qui ne foit tue. £t i 
riniiaat s'en J?etourna ; & tons mes fer- 
oiteurs mefmes y allerent : de force 

3u*il ne demeura auDres de moy que 
eux pages « & raduocatde La$ ,_ & 
Ie Gbirurgicn*. L'on.vouint fauuer Ie 
Mioiftre;, 2^1c caphaine de lardeduns 
nomcoe. Ladons , pour Ics faire i3tti^ 
dre deuanc mbri.logis , mais les fdldac$ 
faillirent de les tuer eux- mefmes , &: 
les.oftcrenr a ceux qui les tcnoient , & 
les mirent en mille pieces. Les foldars 
cn:fir.enc fauter cinquaoce ou £bixance 
' T iij 
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<}u haut de la grandc tour qui s'eftoiciit 
rctirez la dedans dans le fofle , Icfquels 
fc noyercnt. II k trouuc que I'on ert 
fatJiia deux , ctii s'eftoicnt cachez^ II 
y auoit tcl prifonnicr qui vooloitdon- 
jier quatre mil efcjus: niais iamai^ 
homme nc voufut entendre ^ aucune 
ran^on , & la plufpart dcs femme* 
furcnt tuces, Icfqucllcs auffi faifoienc 
de grands maux auec Ics pierres. 11 sy 
trouua iin Efpagnol marchand quits 
tenoient prifonnier Id dedans, & vtr 
autre marchand Catholiqae anffi aui 
furent lauuez. Voila tout cc qui ac- 
meora en vie des Hommes qui fe trou« • 
uerent la dedans , qui furent ks deox 
que quelqu*un de/foba , &: ces deny • 
SDarcfUEKis qui eftoient Carhollques, 
Ne penlez pas , vous quiiire^^ce liure^^ 
que kJfleiiurecette execution, tant 
pouir yanger ma bkfleure que pouf 
donner^^pouiiante^ tout le pays ;afi» 
.. qu'ottrin'euft le x:ceiir' de. foirc teftfe ^ 
noftre armQe«.£it.mf feiftble que toiut 
homme dh gueire aii comm^ncemenc 
d'vn* xroriqucfte ^en doit fairc ainfi 
cofitreceluy qui^>(eroic8itendrefon; 
canoaJ II. faut? qo'il^rmc rorcillc ^ 
totite xompoAtioh^ &^ capitulation ^ 
slLoe .voia.^ giS8U|dcs^^aft&uk^^ ^ 
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tbn entreprinfc , & fi fon cnnemy " 
nc I'a mis en peine de faire brefche* 
Et comme il taut de la rigueur ( appel- 
Iczja cruaute.fi, vous voulez) audi . 
fautf il dc Tautrc code de la dou- ; 
ccur fi vous voycz qu'on fc rende dp 
bortnc heufje a voftrc mercy. 

Monfieur de Gramond arriua 4 
moj » &c me trouua.en fort mauuais 
cftat, car ie ne lui pouuois a grandc 
peihc rcfpondrc, ^ caiife du grand fang ' 
oue fc iettbis par la.bouche. Monfieur 
gc Goas rcuint du combat pour me 
\oit : & trouqa monfieur de Gramond 
atipres de moy , & me dit : Recon- 
fortez vous monfieur , & prcnez cou* * 
Iragc 9 car aileurcz vous que no'i^sVous 
auons bien vange. Car il ny eft dc- 
meure unc (eule perfbnne en vie. A Ion 
il reconneur nronfieur de^ Grl|3iond^» 
& ^cmbraflcrcnt. Monfieur d6 Gra- *^ 
moqd le pfia de Tamcnerau chaftcau > 
cc qu'jil fit. Et trouna bien e(lrange UFirtmjfk 
J)rinfe^& dit qu'il n'auqit iamaiscrqi*^'***^ 
que cettc placd $tt fi forte^ 5f qucfi"!" 
i'euflfc attaqtic Naua.rreiq? ^sfacillc* r 
raentie IVuflferehiport^i If.voulpit ^ 
voir tpuf Ic rcmcier^^t ^c J'^arf illeric ' 
que Tatatys fait: 8c difoit quMl h'auoit 
pas' eftc i?p1oin ,Oue iibu$.cu(fion$.. 

^.' ^'■' '-' ' 'I ^-liij- ' ' '- 
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rien oubli^ ^ la batterie. 11 retourna 
tine heiire aprcs , & nVoffrit unc mai- 
fon qu'il auoit pres dc li , & tout cc 

3ui eftoit en fa puiffance. Et m'a dit 
epuis qu'il nc pcnfoit pas a Theurc 
3u*il me vid , que ic fufleeixvtclelen- 
emain , & qu'il me penfbit auoir die 
adieu pour iamais. Tout ce iour 1^ , 
& toute la nuift ie ne fis quefcigncr. 
Lc tendemain matirr i'cnuoiay prier 
tous Ics capitaincs de me venir voir. 
Cc qu'ils firent , & Icur fis la haran- 
gue qui s'cnfuit , ayant rcpris coeur, 
& un peu de parole, 
jjstAn.- Mes compagnons & amfs, le nc' 
ftur\ m'afBige pas tant de monmalhcur> 
m^Ih€ pour le mal que ie fbuffre , que ic fais 
^t^f^T' de voir Ics affaires du Roi defcoufucs ^ 
^"A & moy contraint de vous abandon* 
^*^^' ncr. le nc vous ay point cache la deli- 
beration que i'auois prinfc dc ccttc 
execution , car vous Tauez tous cnten- 
duc. le vogs prie que pour moy , vous 
n'arreftiez point acxccuter votre vic- 
toire & marcher en auant, car ccttc 
execution mettra en pcur tout le pays 
de Beam, le m'affeure , que vous ne 
trouucrez de refiftancc qu'a Nauar- 
reins. Ne laiflcz point perdre ccttc oc- 
cafxon , puifque Dieu vous Ta donncc ; 
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car fi vous Ic fahcs , toot Ic mondc 
dira que votrc hardreflc dcpcndoit dc 
la micnne , & qac fans moy vous nc 
pouuiez ricn. Et encore que cc fnft 
vne grandc louange pour moy , fi nc 
voudrois-ie pas que cela aduinft pour 
rhonneur & Tamitie que ie vous por« 
te , eftant audi ialoux du v6cre que dd 
mien. Ne faites done pas eftat de moy, 
& non plus que fi i'eftois defia mort. 
Sar quoy ic vis la plufpart de ma com- 
pagnie ayant les larmes aux yeux. Et 
ayantvn peu reprins haleine > iefuiuis 
mon propos. Vous eftes icy beaucoup 
de capitaines aiiffi fuffifans que moy 
pour commander : vous auez de bons 
& vaillans hommes qui auront a pre- 
fent double courage pour vanger leut 
chef. Ie m'afleure qu il n'y a nul dc 
voiis , qui ne cede k mqnfieur de Gon- 
drin que voili, car outre qu'il eft de la 
xneillcure maifbn » c'cft auflr Ie plus^ 
vieux capitaine de vous tons. Etparce 
qu*il n'eft pas beaucoup fain , ie vous 
pric jnonheur de Sainftorens y & vous 
xneflieurs de Goas » & de Madaillan 
de vous tenir aupres de luy , afin que 
cettc conduitc paflc par vos teftes: 
car il eft vieux comme vous voycz , & 
faudra que vous croisqui eftes ieuoes^ 
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por;icz tolitc la peine, Soyczbicit 
d'accords , ie vod^ prie , poifi^ue voos 
auez tons bohoe volonte. Ma blefleu- 
te fera cau(e ii voUs faites quelque 
cbo(e de bon , que vous acquerrez ^q 
rhonnetir. Poor Dicu mcs compa- 
gaons 9 ne laiflcz au boa du coupce^- 
teentrepriQre»& k ion commence*- ■. 
ilient* Suine:^ fur cet eftonnement , 6£ 
montrez que ce n*cft pas moy feu- 
Icment, raais Vous autrcs aum , qui . 
auez bonrte part a^Ia yidtpire. N^ 
Ie voulez vous pas arofi , &; accepter ^ 
pour chefmonfieur de Gondriarl^ ; 
me ditrent que oily 5 & due c'efioit 
raifoa ou'il cdmmianda(i:« Alors ie les 
priay ae ne me voir plus : afin de 
n'eoipirer ma fieure^ &deie redrew 
totis attpfes deluy. Aiafi its ie depar* 
tirent de moy bien triHes & cnnuyez. . 
D'/cMfi Ie puis dire cela , Lieutenans dc 
^'^/jJ^.Rois ie Ie puis dire fans iBcnrir , & 
ttMfis dt (aos braiieric , qu'honime Jamais te-, 
'*"• nant Ie lieu que i*ay cu , n'a efte plu$ 
aime de la noblefle que moy* Er en- 
core quq ie fufle de nature! fa&heiiK ' 
&: cpl^reirfi cft-ce qu'ils portpienc ' 
mes ipipcrfc^ons , K^achant bien^ue ; 
ie lie faifois riea de malice. O la bdn^ 
ne poxtle qt^ c*ej[l^ cduy qiiia telle 
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<^argc« Croycz que quclquc grand 
feigncur que vous foycz, due (i vous 
ne vous fakes aimer a la noDlefle, aux 
capicaines , & aux (bldats , que vous 
ne fcrcz ricn bien a propos : & fi par 
fois la colere vous rait faire ou dire 
quclqiie chofe, car nous fomracs hom- 
mcs , il faut fcpatcr cela. O que icf 
Voudrois voir ces mcflicurs deFrancc f ^ 
qui coritrcrollcnt nos aftions au gou^ 
uernement dc la noblcQc de Gafcognc^ 
pour Voirs'lls la fcauroicntTmanier k 
leuraife , & a touccs mains , cbmmd 
lis difcnt. II y a vne autre chofe , la-* 
quelle ni'a toufiours entretenu Tami-* 
tie , non (cutement des gen tils - hpm« 
ines^ mais de tous ceux qui portoienC 
]es arracs fbus moy , c*cft que ie n'iy 
cuiamais ricndecqcr pourles foldats 
& capitaines. Fay fouuent donnc ef- 
tant capitaine & mes armes &mes 
habits , voyant quelqu'vn qui ep auoit 
befoin.' Pour vne picque , vne halie- 
barde , vn chapcau gris auec le pana- 
che , ie gaignois le cceur de tel , qui 
fe fuft mi; au feu pour moy. Ma bour« 
fe n'eftoit non plus (er rec k la niccfli- 
te des cprnpagnons , 8^ tqutesfois 
on dit que.ieiui$auar,re. Ccluyqui 
nieiuge tcf me connoift mal. Ceftlc 



xxZ Comm^JkM.B.di Montluc. 

vice Juquel i'ay roalourij^efte le teoinj^^ 
eqtacb^. le puis dire, qu'en cetce dcf* 
nicre guerre feulement , i'ay donnd 
aux feigneurs & gentils-hommes de 
ma fuicte onze cheuaux d'Efpagne » 
it deut coupfiers. Ec afin qu'on ne 
penfe point que cc (bit menfbnge , ic 
noiftrtlcray ccux k qiii ie les ay dort- 
ilcz , non pas pour feproche : car Us 
xn*ont fait noiineur en \ts acceptant. 

Prcmiercment , i'ay donni vn cour- 
(ier i nnonfleur de Braflac^qui ni'^a 
fuiuy routes ces guerres 4 fcs defpens , 
gentil-hommc de dix mil fiures de 
rente, Les cnnemis luy ont tdufioitrs 
"tenu tout le bien qu'il a en Satndon^ 
ge, &ren Chaloflle. II ne donneroit 
ce courfier encore auiourd'huy pour 
quatre cens efcus. Tay donnd vn au- 
tre ebi!rr(ier auf capitaine CblTel , qiii 
a ^ingt ans pdrte les armes auec moy » 
& qui eftoic Ireuceiifant dir capicaii^ 
Charry , Icqucl au connfmencemcnc 
euft mon enfeigne. I'ay donne au (ieur 
de Madaillan & k Ton frere , qui e{( 
mon lieutenant, vn cheuald'Efpagne, 
qu'il ne laifleroit pour quatre cens 
efcus , ny fon frerc ion courfier pour 
cinq cens. Le chcualier de Romcgas 
a eu de moy vn chcual d'Efpagne ca 
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4on . qui me couftoic deux cens fbr- 
Xante quinze efcus. le donnay aufli 
deux cens efcus i Monguieral fieur de 
Ca^elles^ poi^ s'ael;iepter vjn pbeual » 
parce que les fiens luf ^uoieqt eQ6 
Dru((lez k faince Fojr. II eft pauur; 
gentil'hommc , mais fort vaillant ^ 
comme tefmoigncra mon^cur de San- 
fac qui eft vn dcs plus vieux , yailians 
& (ages capitaines de ce Royaume. 
Et parcc qu'encor vn cheual par m.al- 
hcur Iqi mouryt , ie luy donnay v|i 
cheqal d'Efpagne fort & puiffant pour 
porter bardes , duquel apres la paix il 
eut ieize cens liures. Le capitaine la 
Bailide ejut de moy vn autre cheual 
d'£(pagne , un autre aufli le ieune 
Beauuillemon beau-frere, parcc quq 
le fien luy auoit eftc tuc en vnc fortic 
qu'il fift wr ics enncmis^ Ten donnay 
vn autre audi au capitaine Mauzan ^ 
jqui eft de ma compagnie , parce qu'^ 
vnc rencontre qu'il euc pres de Ro- 
cjuefort le fien luy fut ti^e cntre Ic? 
inmbes , lui , fon frcre , & (on bcau- 
frerc bleflez. Ten donnay aulB yn aur 
tre au capitaine Romain , hommc 
d'armcs dc ma compagnie pauure gen- 
til-homme & fort courageux. Ten 
donnay vn autre au capitaine Fabieq 
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ayant perdu fbn cheual au retqur dt 

la cour , duauci i'auois rcfurc foinicnt 

cinq ccns clcus , vn autre encode au 

(capicafnc Mons mop guidon, qui jiuoit: 

demcure prifonnicr vn an i Montau- 

ban , lequel eft pauqre gentil-hommCy 

il m'auoic coufte trois cens quarante 

cinq cfcus. E{}ant au li<3k bien maladc 

£fyi«f rcnupyaqt men ncpueu dcBalaeny, 

i^r^ntJ^ qui nefcra pas hontc , comme rdpere 

i?itf "' ^ ^^ n)aifon^ d'ou il eft forty, ie luy 

iuc. ^ ' donnay le cheual d'Efpagnc que Tauois 

toufioprs garde pour moi.' Ten ay 

perdu plulieurs autres , & en certc 

dcrniere guerre trois , mefme vn ^ que 

i'auois dedie au Roy, comme ie di? 

au fieur de Roche , Jjremier cfcuycr , 

a Biron , lequel grcCte fondit fops aioi 

allant fecourir le monc de Marfan , 

penfant que Montamat Tallaftaffieger^ 

Si ie pouuois conter tout ce que i'ay 

donne en ma vie , ip croy qu'il cxce- 

deroic iDon bien. Si vbus faite$ ainfi ^ 

feigncurs licutenans de Roy y vou? 

fercz tpufiours bien fuiuis : car le fol- 

dat ne haic rieii tant qu'vn c:;3Lpitaine 

, ^uare. 

/'S! Pour retourncr a mon propos , tou- 

luc dpre^lQ cti%t braue noblcfle prit conge dc 

^Z'^^'- moy : & le lenderaain matip, 'qui fm 
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1e troifieme ipur de ma blcfllirc , moti 
nepueu de Leberon me fift porter k 
TVlarfac , qui eft i deux grandes lieqes 
de Rabaftens. L'on cooneuc bien (ov^-' 
daia 1- amitie que tous les gens de guer- 
re me portoieht : jcar toute la noblefl? 
qui eftoic pour Ton plaifir en Tarmee (e 
rctira , & la plufparc des gens de pied , 
de quoy ie fus oien marry :.& vou- 
drois certcs de bon coeur qu'ils nc fc , 
fuflent point fouuenus de moy. Quel 
tpit fiftei vous 14 , mes cpmpagnohs , * 
a voftrc honneur , a voftre Rdi , & i 
yoffrcpatrie ? Si vous vous fufficz vnjs 
comme vous m'auiez dit , & bien en- 
tcndus , tout le Beam eftoij: en proye. ' 
Cell grand cas que la ialoufie de com- 
mander. Le ipur mefme quip ip fis la 
remonftranee i I^ noblcflTc, il$ dcppf- 
chercnt Ic capitaine Montau? vers le 
Roy. ie luy dis qu'il baiftft Ics mains u feuf 
de ma part a (a waiefte , & que ie Ie f' ^•f'- 
upphois de pouruQir au gouuerne- i»^/«wr- 
ment, ou pour.|a mort, ou pour la"'***^* 
vie , &:qu1I ne lalloit pas qu'il efpcr 
raft tirer feruice de moi : que c'eftoit 
aflez fait» & qu-il falloic faire place 
aux autres , & que ie voulois desIor$. 
chercher ce que i*auois toufiours fuy ^ ^ 
cfni eftoit le rcpos. U trouua a fon ar- 
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riuee a la Cour, que le Roy y auoit 
pourueu , il y auoit plus d'vn mois ^ 
ce que iamais Roy de France n'auoic 
fait : mais ie ne m'en deuois prendre i 
lui. Apportant nouuelle , ie oe tn^en 
donnay pas grand peine , biea marry 
toutes foisqu'on m'euft fait cette pie* 
ce, car quand bicn ie n'euflc ede blellc^ 
ie n'eufie iamais exerce la charge. £c ie 
croy que ccluy qui Ta , qui eft mon- 
u Umt. ficur le Marquis de Villars , ne (c (bu- 
UniUr! cieroit pas tort d'cn eftre defcharge 
*>«''- non plus que moy .-car ce nVftbenc- 
^•7. fice fanscure , d'auoir affaire a la Roy- 
ne de Nauarre , & a monfieur le Prin- 
ce fon fils , qui eft defia grand » & Ie 
u frintt principal gouuerneur , contraire a noCi 
^ ^^ tre religion. Lcquel cftanc ce qu'il eft, 
ne pcut auoir faute de coeur , de crc- 
4ic^ ny de moycns , non feulement en 
la Guienne , mais dans le cabinet du 
Roy. Long temps auanc i'cuffe quittc 
le gouucrnement pour cefte confide- 
ration , n'euft efte que ie ne voulois 
pas que le Roy me peuft reprocher que 
ie Tauois abandpnne durant les g^er- 
res , & a fa neceftite.. 
T>ifcouTs Voye^^-vousquieftcsgcncraux des 
5"ril!f armees & lieutcnans de Roy , afin 
WW. que ie retourne a ma blefliire , de la- 

quellc 
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qtielle il ne me fbuuient que trop, 
combicn il importe de conferuer vo(- 
trc pcrfbnne , & ne la mcttre au ha- 
zard , comme ie fis , faiianc le pionhier 
& le (bidat. Cefte tnalheureufe blef* 
ieure fit deuenir noftre armee a neant. 
Ce n'cft pas pour vous dire , que vous 
deuiez cftre couards & vous cachcr 
derriere des gabions , lors que les aU' 
tres font aux arqiiebufades : mais fcu« 
lement pour vous faire fages a mes 
defpens , & que vous y alliez prudem* 
menc. Car de voftre pertc depend le 
rcfte , cotnme vous f^aucz qu'il aduinc 
a cc braue Gafton de Fpix en a iour- 
n^e de Rauene. Ie f^ay bien qu'vn 
bon coeur , qui void fes gens mai fai- 
re, ne fe pcut concenir de Icur monf- 
trer le cnemin : & s'cxpofcr au dan- 
ger, comme ie iisvoyanc mes gens 
de pied faire H rhal. Ce qui me fie ap- 
peller la noblefle : car i'ay touiours 
cogneu par experience , que cinquan- 
tc gentils-hommes fcront plus d'cflFedk 
que deux cens fbldats. Nous recenoiis 
quelquechofedeThonneur, que nos 
peres nous ont acquis y ayant gaigne 
Ct beau tiltre de noble. 

Par tout le difcours de ma vie iuf- 
ques icy , vous auez peu iuger fi Ie 
Tomt ir; " V 
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Roy auoit occafion^dcme malirai-^* ^ 
ter j.vcu qae le n*ay dpargnc roa pro- 
pre vie » ^^*i ,^ft c^,q^c nous dquon* 
auoir dc pluscKyr en «c monde aprc* 
J*hopucur , & n^n fcufemcnt la n>ien- 
nc , mais ccflfe dc mes^pfans. Dc qua- 
tcc que fay ca, i'?n ay veu mourir 
Jcs t|6is au combai; ji'p^tiE Ton fcruicc ,. ^ 
Jc qjiatriefijiicT'cftc ciicom^ qui eft 
Ig CHeuaiier. Etrombicn wt re IVyc * 

deftincU'EgUrc&^rEocfcM^cG^^^ 
doi» , fi cftAcc ^tie jd lay zf t oufipurs 
comm^dt^ dp faire paroiftirc ^% V 
pof^, ic nom^ilc Montiw: ,: & qq;il a?- . 
CO ^ct hfbniicuf d'auoit ieftc flfewftdie; * 
Ghe«ari^f;pif fe 

bontinaittrd i quijl^ennby'a k Marec, ov» -. 
i\ a fait fon apprpntiHajg^ aux .arrne* 
^\. icHrb$i?&.cBiCtiaTOf^R^^ Le fei* 




s'il cftoit, dc ipa race* \\ s'cft trouue . 
au fiege » que le grand fcigneur ainis 
deuant Malte , qui a eftc le plus beau ^ 
qui foit aduenu depuis aue FaFtilleFie 
a cftefondue. Ne vans dcfc(pcre2 pas 
pour cela , vous qui hkti feruice ati 
Roy : car ccla ne vitnr pas de luy.;. 
Vous fercz peut cdre pliw Jicureux^ 
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tc n*aurcz pas taat d'enncmis que 
moy, qui pour n'auoir voulu cftcc 
creature dc perfonnc , n'ay pas eu dc 
patron , & d*aillcurs ay parle pei^c 
cftre trop librcmcnt ,,& die ce qui 
jxi'en (embloit. U fait mauuais drre la 
vcrite, & ie nc fceus iamais rnenrir- 
Si ne veux-ic pas eftrc fi mcFchant, 
que ie iie me confcflc trcs-redciuble 
aux Rois nos maiftres dc& biens &: 
honneurs qu'ils m'ont fait , car d'va 
pauure gentil-homme , ils in'ont cle- 
ue aux premieres charges du Royau-^ 
me. Mais aufli puis-ie dire^ qqeic 
Tay ga^gne au prix de mon fang." Or 
ayant recouurcvnpeudefante,i*cf- 
criuis au Roy vne lettre , laquelle i'ay 
voulu infcrcrence lieu. 

Sire, i'ay tant tarde i vous fairc i^tndm 
mes plaiotcs , pour ma grande indif--^^^^'^ 
poHcion , &auffi qu'on m'a cele que *«» ^oy 
vous m'auezoftfi Ie gouuernement 4? h^^/d^ 
Guycnne, Que s'il cuftpleu i voftr^Aw. 
Maiefte atreodre feulement deux mqi^ 
vous cuffiez trouue qu'aprc^ . ^uoir 
cftably la paix , i'eftois refolu d'cn- 
uoyer, tres-humblement vous fupplie^ 
dY pouruoir , a caufe de ma viciilefle 
& grande bleflcure : & alors fans m^ 
diffaiwr , vous auiez legitime argar 
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ment d'v pouruoir. Mais k la f^coft 
que voftrc Maieft6 en a v^ , die a 
monftrc eaidenimenc k tout le mondc 
que vous m'cn privicz pour auoir for- 
(ait , ou bien pour les armes ou pour 

auelque mauuaife verfation que /ay 
lite liirvos finances. Etpar ce moycn 
mon honncur eft en danger d'cftre mis 
endifpute par tout ce Royanme , cc 
Gue ie ne pcnfc pas auoir merftc , & 
fi ie fuis bien empefche , comme fe-r 
ront plufieurs autres , k deuiner d o^ 
peut proccder le grand mefcontenrc- 
incnt , que vous monftrez auoir contrc 
riioy : (i cc n'cft pour vous auoir fbu* - 
yentesfofs fupplie d'y pouruuir d'vn 
autre , pour le peu d'efperance que 
i'auois poiw lors dc vous y faire feruf- 
cc : mais vous m'auez aepuis com- 
niandc dc le rcprcndre. Ce n'cft pat 
iauffi pour auoir pcnfc , que i'aye tou- 
che k vos finances, car vous ne vou- 
dHez pas m'auoir puni pour vn crime , 
iduqucl vous ne pouucz pas cftre af- 
fcui 6 encores, Ec fi vcux-ie rant efpe- 
rer en voftre bbnt6 & prudence que 
vous n*aurcz facilcmcnt prefte To- 
reille k tels rapporu fi efloignez dd 
Vrai-femblable , car pendant que i'ay 
cft^ icy voftrc lieutenant, il y a ct* 
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pldfieurs cpmmis de ^extraordinaire , 
il y a eu de vos receueurs genera qx 
&* aucres ofHciers de vos finances , qui 
one rendu leurs comptes. Et fi i'euflfe 
efte trouue dans lei^rs papiers Ton 
n'euft pas failly a rayer les parties qui 
auroient efte mal couchees. Or iuf* 

3ues icv ie tfay point efte en peine 
e les faife valider. Comme auffi , 
Sire , ne & trouuera*il point que ie 
me fois iamais tant auance que de 
toucher Ji vos deniers, noh feulement 
en voftre province , mais audi k Siennc 
& en Tofcane , ou i^auois plus de cora- 
moditc d'en prendre 9 que ie nc pou- 
uois auoir parde^a. Et mefme il vous 
pourra fouuenir que m*ayant fait cce 
honneur depuis trois ans d'ordonner 
que la pendon que ie faits a monOeur 
Ie Cardinal de Guife (^ fix mille liures 
feroit prinfe fur Tefpargne , ie ne me 
fuis iamais voulu aider de ladite de« 
pefche , bien loin d'y vouloir mettre 
la main fans voftre conge* Et de touc 
ccla vous pourrcz eftre efclaircy aa 
retour dcs commiflaires que vous en- 
iioycz. de pardeca, leiquels ie m'aC- 
feurc ne rapporteront point mon nora 
couch^ dans Icurs.p^picrs. Et quoy 
^u'il ea foit , il n'y augit rien de verp 



fie centre moy. Et n'cft pas a croire 
que voftre malconcentemenc (bit pro 
te Rift cede de ccla. Mais fl c'cft p^r opintc^ 
^1^'^ Que i'aye commis qudquc faute.aa 
MiMimt hit dcs arnics» cettc opioion fcroic 
^ulTd^u bicn contfaire i ccllc que vous auicz 
OujtMt. quand vous m'elcriuiiles par trois ou 
4)uatre fois , que Tauois reconquis & 
con(erile la Guyenne. Et ie m'afleure 
que vous n*auiez pas oublie Ics cairfes 
pourquoy. vous me vQuluftes bonorer 
a vn tiltre fi digne tc (i honorable. 
Car il vous fbuuiendra,comtpe i'efpere 
que ce fut parce qu'aux preoiiers trou- 
blef de Touloufc, qui auoit efte com' 
battue par trois iours 2( gaignecs par 
les. deux parts ^ ma venue fut deli- 
uree. Et ceqx qui I'aucneot combattue 
pour feulement m'audir veu, furent 
niis en route ^ pluikurs prins & punis 
cpmnve iFs auoicnt merite, de forte 
qu^ciKpres auioucd'huy ladite viHe me 
tieat pour conferuateur de kurs vies ^ 
biens , & bonneur de kurs femmes,. 
De mefme diligence & bonbeur fut 
par moi incontinent fccouruc la ville 
de Bourdeaux , ou ie me rcndis au par-* 
tir de : Touloofe dam deux iqurs & 
deux nuiifls ; & oii ie con>battis , & 
m:^ ea roiice en cbemin les troupes ^ 
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qui s'eftoicnc cicuees pour empefchcr 

le paflagc. Et ayant deliure BourdcauX 

du mchnc danger que Touloufe , fiin^ 

fciounicr que deux: fours ie pafTay U 

riuierc auec fix-vingts chcuaux , cfti- 

mant qud mouficur de Burie me vien- 

droit trouucr ccnntne il fit^ mais cc fiir 

quatre heores apres U combat. £c. 

trouuacJiifci*auois dcffait fix chfcignc^ 

dc'g^hsdepiecf', & fept totrifettcs dc 

^ens de cheudl, condtfilei pir mdn^ 

lieiirde Dnras: Etaprcs cctte viftoirc 

ledit ficur de Burie & [rtioy allafmfi* 

aflieger Monfegury qui fut bajtu & 

gaigne d a(fiiut , cohiihc^tfffl flit P^nncf 

d'Agenpis^ IJSf^isieplrfiXedburcen 

deux ipil#;^ii^i}6 c|fic le feti tapitaind 

Montluc auolfc furpris iqiiatrc ccns 

hotinmes de la gatnifon de ladite vilte » 

qu'il auoit tous taillez en pieces. Et ^Jf"^ 

incontinent faiisr m'arrefter iotrr ne ^* 

nuia ie fuiuis M. de Diiras de fi pres 

que le le contraignis de venir au com- : 

half atrant que nos gens de pied pcuf- 

fent arriuen Et i peine donnay-ie te 

loifir ^ M.' de Burie d'y venir a temps. 

poiir s'y rrouuer. Etfucccda fi hcurcn- 

lement qu'vne poignce de g^nsideffi- 

xent i J. cnfeignes dc gens dfc pied & . 

cnze aornettcs de caualledcr £c aii 



14^ Comm. deM.S^de Montkc^ 
partir dc la , ic vous cnuoiay dix com- 
pagnies dc gens dc pied d'Efpagnols , 
qui nc nous auoicnt dc ricn fcrui , 
mais bien (eruirenc-ils a la bacaille de 
Dreux , cotnme au(G fircnc dix com- 
pagnics dc Gafcons , que ic vous cn- 
uoiay par Ic capitainc Gharry. Et vof- 
ttc pais dc Guiennc dcmeura rcpurge 
dc cous troubles , & n'y auoit horn mc 
qui oGifl: Icucr la tefte , finon^ pour 
Voftrc feruicc. Dc forte qu*aucc bonne 
& iuftc caufc 9 vous mc donnaftcs ce 
titrc d'auoir rcconquis voftre pais de 
Guiennc. Et quant aux ifeconds trou- 
bles , i'auois aflfez aducrci long temps 
dcuant V. M. & cellc dc la Roync , 
de cc que depuis vous viftcs aduenir. 
Et bien que par voftre commandc- 
mcnf tl mc fut cfcfit , par deux ou: 
trois fois que i^eftois fort mal informc t 
fi nc laiflay-ie pas de me pouruoir , 
^ifoKf/Pourmcgarder d'eftrc furpris. Et Ic 
^*^tr- mefmciourque Ics troubles furuin- 
drcnt a Paris , fans que i^en fuflc au- 
trement aduerty , &rlaproprc veillc 
^ la S. Michel , ic me icttay dans 
LeiSou«0, ville la plus importantc 
dc !a Gafcongne, fi bien a propos , 
que ie rompis Tentreprinfc de fix cens 
A0£rime9 qui y dcuoient catrcr par la 

fauflc 
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fcuflcportc. Et aprcs auoir conferuc 
la ville en voftrc ooe'ifliance , f^achant 
^ue vous auriez be(bin de fecours ^ 
comme vous me mandates apres , ie 
£s telle diligence d'aflembler des horn* 
mcs , qu'en vingt & ncuf iQurs apres 
ledit iour de S- Michel , ie vous en- 
uoiay douze ccris cheuaux , & trentc 
cnfeignes de geos de pied , qui furcnt 
conduits par moy iulques a Limoges , 
& de la , par les fieurs de Tcrride , 
de Gondrin , & de Monfalcs. Et coni- 
bien qu'il femblaft a beaucoup dc 
gens , que la Guienne demcurcroit ea 
proye aux Vicomtcs qui auoient beau- 
coup de forces , toutesfois mon retour 
Icur donna fi bien a penfer , qu'ils ne 
gaignerept ricn fur mqy , ny fur voftrc 
pays- Ec auec fi peu que ie pens ra- 
mafler , i allay dcpuis en Saindonge : 
& \ mon arriuee czm% qui s'etoient 
cfleuez a Marcnnes , furcnt dcfFaits 
par Madaillan , & ie Seiiefs.hal de Ba^ 
zadois , lefqucls fe rallierent aucc 
monfieur de Pons > &: prindrcrit Ma- Pnfede^ 
wnncs , les Ifles d'Olcron , & d'Al- ^J^- 
ucrt. Et de mefine diligence fuc re- 
conquife I'lfle de Re , par mon ncp- 
ueu de Leberon que i'y auois enuoyc. 
Ec s'il vous euft pleu me faire bailler 
. Tome IV. X 



^c que vons m'auicz mand6 , tant' 
d'irgent , d'arrillerie , que d'autres 
nlunitiohs , i'cufle pris peine dc vouf 
regaigner la Rochelle , dcuant la paix 
que vous fiftes en ce temps li. Et 
qitant aux dcrniers troubles , il eft 
vray qu'ils fnruindrent an temps que 
, Teftois maladc , & fortois de danger 

dc mort , mais ie ne laiffay pas pour- 
tant dc me mettrc aux champs., 8f 
d'aflcmbler Ie plus dc gens que re pcu$ 
jyefiinie a picd & i cheual : & ayant eftc ad- 
mf^Mx. ^^'■^y ^ ^^^ ^^^ troupes de Languedoc , 
de Prouence & Dauphine s'apprb* 
<phoient de ce pays , i'aUay au dcuant , 
pour Ics combattrc , accompagnc dc 
monficur.de la Valctte, dc mbnfieur 
Dcfcars, &dc plufieiirs Jiutre^ capi* 
taints de vos ordonnanccs. Et \ct ap- 
prochay dc fi pres que fi Ie maiftrc dc 
camp de leurs .troupes , appelle Ic ca- 
pitainc Moreau n'epft eftc prins , houi 
eftions tons deffaitj. Car outre que Ic 
rencontre cftoit en lieu , o.u les chc- 
uaux nc fc poutjoient aucunement 
(ouftenir , ils nous c.ufftnt combatir 
fix contre vn , d'aurant que nous ne 
pouuioni pais cftre plus de deux millc 
dnq cens hommes : lis eftoient plus 
d^ vingi: milie hommes, Et de touc 
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tfe'cy pcauait tefmoigner Icfdits ficurs 
4e la Valette , Defcacs , & aurres . ca^ 
pitaines , qui tous fiirenc d'aduis , que 
le mieux que nous pouufons faire , 
eftoic de nous rccirer. Et comme nous 
cftions tous d'aduis de coftoycr Ics en- 
netnis , pour les teoir ea bride , & pour 
eflay^ de prendre quelque aduantage 
iur eux , le kune Monfales apporc^ 
letcres de voftre Maiefte a tous les ca» 
pitaines de marcher deuers monfieur 
de Montpenficr , & moy.de m'cn re- 
courner , ce que ie fis » tant pour ma 
xnaladie , que pour conferuerie pays » 
comme L'ay £dt tant que les rorces 
ont efteentre mes mains. Apres eftanc 
i Cahours , ou i'eftois alle pour com* 
battre les Vicomtes , ie fus aduerty , 
que Pillcs eftoit vers Agenois , auec 
vn grand nombre de caualleric. Et 
pcnlant le furprendre'iem^rchay iour* 
& nuiifi: poiir le combattre. /Ce qui 
fiift aducna, n'eaft efte> que le fei- 
gneur de Fontenillcs y & Ie capitaine 
Montluc auec quelques falades , t-en- 
Contrerent cinq ou ux corncttes dudic . 
Pilles , & les chargcrent de telle roi- 
dcui" , qu'ils les mirent en route. Qui 
fiic caule que ledit Pilles pafla la meP 
xneiiuidlariuieredeDordoigne: id 
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mfdt ^ ^^^^ ^^^? '^**^ armcc. Quant a fat 
^M^icL venuif du ComiJe dc Mongommery » 
*^*' ton f^aic qu'au pamr tlu moot dc 
Marfan, que i'auois afficge^ aflailly. 
tc pris en deux heurcs , monlieur Dan- 
viiie , pour Ie$ enrreprinfes qu'il auoic 
en Languedoc > enemniena coucesJes 
forces ; & ne me laifla que ma com- 
pagnie > celles du fcigneur de Fonce* 
nilles , &: de tnonfieur de Gondrin ,. 
Cnfemb!e cinq enfeignes de gens dc 
pied , defquelles ie meieruis^ pqur la 
deffcnce dc Lcdourc, Florence, Amh^ 
yillcneuFuc. £c bien que ledic lieur 
Marefchal edl rappcUe depuis lefdi* 
tcs deuic compagnies , & que ie fufle 
demeure (eul auec la mienne , ie ne 
laiflay pourtanc de m'aller ierter dans. 
Agen , quand Ie camp des Princes ea 
approcha , fans que ie fuflfe fccourur 
qiiedudic (ieurde Fontenilles , lequel 
acnena fa compagoie- Duaucl lien le- 
dit camp des Princes fuc louuenc en* 
dommagd. Ec d'autant que iefdits 
fieurs auoient fait faire vn pont fur la. 
Garonne , penfant y paflec en cepays ^ 
fkc faire du pays de Condom&>pis.&! 
d^Agcnois comme dVne ville , iq lent 
rompis leur pont : &: Ie mis fl bien ra! 
pieces ^ qu'ils n'cn fjeurcnt lamals. 
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f ccouarer que deux battcaujt , aucc 

lefbaels ils repafferent la riuiere : mats 

cc fut auec tcl loifir , que s'il cuft pku 

i voftre Maieft^ m'enuoyer tant foic 

pcu de forces , on Ics euft bicn garden 

de s'adembler. £c pour aucant que 

pendant; que IcfHits Princes eftoient 

parde^^ , Ton s'eftoit (aid de quelques 

chafteaux du pays d'Agenbis , ie les 

rcpris & rctnis tous fous voftre obeif- 

fancc. Et depuis il vous pkuft mc 

commander d'allcr fairc la guerte att 

pays de Beam : & bictf qu'iTfuft malr 

ai(c de recouurer des gens , pare© 

qu'on tenoit la paix pour faifte., ft 

cft-cc qu'en moins de quinze ioups ie 

mis aux champs quarante & cinq en- 

feignes de gens de pied ^ & bien fix 

, cens (alades , & refolus d'aller dn 

Bcarn, & contraindre Monramat dc 

venir au combat, ou laifTer prendre 

Jes villcs , les vnes aprcs les aurres , 

comme Ton pcut bien iugcr , qu ilfuft 

arriue. Car ayant commence a Ro* 

baftens, comme 11 eftoit neceflaire » 

pour les raifons que ie vous ay cy- 

deuant cfcrites , bien que ce fuft des 

{>lus fortes places de la Guienne , ie 
'cniportay en huift iours , oii ie fcruis 
de ptoonier > de Canonnier , de ibldat ^ 

Xiij 
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& de capitaine* Et faifant les appr(> 
chcs i'y pcnlay pcrdrc mon icune fils , 
.quifutolefle fout auprcs de moy ^ 
comme audi fut le capitaine Paullac^ 
£t qaand fe vint au iour de Taflauc 
voyant que les deux premieres trou- 
pes n'alloient pas ^ I'aflaut , commc 
i'cuffe peu deurcr , ic marchay moy- 
nicfmes ^ la brcfche , accompagne des 
fcigneurs de Goas , & du Vicomte 
d'Vla , & fliiuy d*cnuiron cent ou fix 
vingts gentils-hommes , dePqucIs il y 
en cut quarante-dcux blcflez : & ic 
fus du nombrccftant blefle en tcl lieu 
.que i*en portcray route ma vie la 
Warquc. Et encores que ce fait d'ar- 
mes raportc auec pluficurs femWa- 
Jbles > que Tay fait durant le regnc ides 
Roys Yoftre pcrc &. grand pere , nc 
m'cuft rien faid cfperef dauantage de 
ce que i'auois accouftume d'en defi* 
rcr , qu'eftoit vn bon gre , & vn boa 
remerciementdefdits ucurs Roys mes 
inaiftres : toutesfois i'auois occafibn 
jle penfcr , que voftrc Maicfti en tieiJ- 
droit quelque peu de comptc. Da^^ 
uantage ie repre(entoi$ deuant vos 
yeux vn vieux foldat de (bixante-dix 
ans voftre lieutenant general pardeca » 
{k lequcl commandaac aux autres mn^ 
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«'approcher du combat , pbnuoit (a- 
tisraire au deuoir de fa charge : tou- 
tdsfois pour le deHr qu'il ^uoic de vouf 
rendre vidoricux en toutes vos entre- 
prinfcs , il s'eftoit niis ati rang dcs 
inoindres fantaflins > & en danger de 
mort : & plufieurs gcntils-honimcsi 
auroient couru mefmes peril , s*efti- 
roans heureux de fuiure Tvn des plus 
anciens foldats de France , ie ne diray 
pas capitaine. Ie pcnfois auffi que 
vouspourrie^ confidercr , que coramc 
.aux premiers troubles Ics premieres 
vidoires vindrent de ma main : auflS 
€n ces derniers troubles ie vous auois 
fait vi<3:orieux au dernier fait d'armes j~ 
qui auoit efte fait en cc Royaumer 
Mais comme i'attendois au moins vnc 
lettrc , telle que vous auiez accouftu- 
mh d*efcrire au moindre capitaine de 
ce Royaume , la longue attente ne 
m'a apporte autre chofe, finon que 
i'ay appris , que vous m'auiez ofte le 
gouuernement , & qui pis eft , fans 
m'en auoir fait cfcrire vne feule pa- 
role. De forte que pluftoft ay-ic veu fUmtM 
venir ccluy , qui me doit fuccedcr , "Ju^Z^ 
que d'auoir efte aduerty , qu'on m'a- 'w. 
uoit defpou'ille. Et au temps que par 
-vae loy vaiucrfelle par tout voftfc 

X uij 



Koyaume , yous auiez remis en lears 
cftats & charges ceux qui en auoient 
efte princz , ic puis dire que par vnc 
loy particuliere faite pour moy feul , 
ie fuis defmis de la charge que i'auois 
fbuftenue auec les armes en main. 
Mais quand Ton m'auroit ipis en pour- 
point, fi demcureray-ie toufiours vefti^ 
d'vne robe honorable , qui eft ceUe . 
que i'ay porte les armes depuis moa 
cnfance pour Ic feruice de voftrc cou- 
ronne , auec touce la fidelitd que les 
Roys mcs maiftres euflcot f^eu deG- 
Tcr. L'on accordera toufiours , aue ic 
me fuis trouue en autant dc comoati ^ 
bataillcs , rencontres , cntreprinlcs dc 
nuit, &de iour, aflauts, prinfes fi^ 
defiences de villes ^ qu'homme , qui 
Ibit auiourd'huy en route TEurope , 
& pour tel fuis*ie cogneu par tous les 
cftrangers. Ie puis dire auec la vcriti , 
& la gloire en foit i Dieu , & aux 
Roys qui m'ont employe , que foit 
pourmon bonheur,fbit pour autres 
occafions , que ie ne fus iamais defiait 
. en lieu oii i -aye commande : & n^attar 
quay iamais les ennemis , que ie nc 
les aye battus. Plufieurs gens dc h\%vt 
tefinoigneront auflS du deuoir , que ic 
£s aux bataillcs dePauie > de Ltfiiccw 
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que , & dc SerizoUes , ov^ ie mcnois 
toutc rarqucbuferic. Tcfmoigncront 
aufli en quelle reputation le reu (ieur 
deLalutrec me tenoit, pourm"auoir 
vcu en la prcfcncc combattre entrc 
Bayonnc & Fontarabie , & depuis 
pour Tauoir fuiuy auec charge dc gcni 
de pied , au voyage qu'il fit en Lorn- * ^?^*^ 
bardie, &Royaume de Naples, outUMt^^ 
ie fus btefle de quatre arquebufades. '"^ 
II y a encores des gens de bien, qui 
font viuans , &qui fc fbuuicnnent du 
detioir , que ie fis , quand la terre 
d*Oye fut prinfe , eftant Maiftrc dc 
camp de tomes Ics bandes Francoifes* 
Autres tefmoigneront en quel rang 
me tenoit Ie Prince de Mclpne , & feu 
monfieur le Marcfchal dc Briflfac, pour 
m*auoir veu en Piedmont i, toutes 
beures , &c k toutes occafions , & de 
iour & de nuid hazarder ma vie pour 
Ic feruice de ccftc couronne , comme 
audi pluficurs pourront tefmoigncr , 
que le iour qu'aduint la difgrace de 
nos gens en la bafle Boulogne , ie de- 
mcuray fcul auec bien petit nombre 
au combat. Et alors que feu voftre 
pcre mon bon maiftrc de recomman- 
dable memoire , penfoit que tout fuft. 
perdu r ic fortis en dcfpit qcs Anglois> 
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& rapportay vingt deux dfapeaux d» 
noftrcs , qui auoient efte p^rios, & n'cn 
fut perdu qrfvn. Si monficur dc Guifc 
eftoit en vie ^ il ne ccleroit pas y ce 
qu'il me vid faire a la prin(e dcThioiv- 
ville y comme zuSSr ne fera pas moi> 
iieur Ic Marefchal dc Vielleuille,. & 
pourra tefmoigncr fi cc nc fut pas moy-y 
qui pris la tour , par laquelle s'enfui- 
nit la perte de la viilcr Tons Icscapi- 
taines eftrangers d'ltalicy d'Bfpagne, 
& d'Allemagne m'hoBooFeront lou- 
fiovLcs du^deuoir que ie^s au fiege de 
Sienne , ou i'eftois lieufenant du feu 
Roy voftrs pcre , & depuis en Tofca- 
ne , ou ie ne perdi^ ricn , & fus vida- 
f ieux fur les ennemis : & en fus telle- 
xnent reconneu par Ie feuJloy voftrc 
pcre , q.u'outrc qu'au retour dc Sicnnc^ 
il nie donna Tordic , qui eftoit Ibrs 
Tne marque de grand & notable (er- 
uice , il me donna la Comre de Gau«» 
re, pour en jouyr toute ma. vie, la/- 
quellc depuis & apres la mort dudic 
Acur Roy , me fiit oftee k la redudioa 
dc voftrc domainc , & fi ne fis pas^ 
fcmblanc de m'en fafcher. 

Ic vous ay'voulu rcprefenter tour 
cccy , Sire , par ce que pcut-eftre ^ 
.nous-QC I'auez pas cntendu y & qu'ecM 



^arlant de moy deuant voftrc Ma- 
icfte , Von m'a tcnu en autre rang ^ 
que ie n'auois meritc. Par fois Ton 4 
parlc dc moy, commc fi i'eufle cftc 
vn larroti : par fois , & le plus fou- 
ucntdifoit-on que ic n'auois ricafaift 
qui valuO: depuis crois ans. En cela 
vous faifoit-on plus dctort qu'i moy. 
Sire : car tous les langages du monde 
nc me fcauroicnt oftcr 1 honticur , que 
i*ay acquis. Et vous , Sire, Ton vous 
a par impormnk^ induit 4 fairechofe 
que ie craihs , qui pourra (cruir d vn 
xuauuais exemple aux gens de mon 
meftier : d'aucant que ccux qui ont 
cfte appellez aux charges depuis quet 
que temps , & qui defircnt paruenir 
par Texercice des armes , craindront k 
xnon exemple que les feruices^des Ion* 
gucs annees , & k gloire & la vertu 
acquife par tout le monde , nc pourra 
tant leur ayder que pourroient Icur 
fiuire les langucs de ceux qui vou* 
dront quclque rour les rccueillir. 11 
sne refte , Sire , par la fin de ma lon<- 
guc & prolixe lettre , vous fitpplier 
tres-humblcment m'excufer, ft recc* 
iiant vn tel coup de fortune , i'ay cftc 
contraint de mc plaindrc , & me dou- 
loir k Youis 9 & noa k autre ^ & a^ 
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cft6 cootraiDt de cc faire , rant p6tir 
me faire coniioiftre i voflire Maiefte ^ 
tnieux que ie n*ay eflrc par le pafi^ » 
qa'auffi pour vous fiipplicr tres hum- 
blemenc , que d'orefisatrant , quand on 
vo^s imporcanera de traitter mat > oa 
moy ou autre de vos bons feruitears » 
vous vueillez toufiours refen^r vn 
oreille pour celuy qui fera accufe , 
auant vous refbadre a faire chofe qui 

{miflc rintercflcr. Quauc^ moy , pour 
e defir que i*ay de toufiours vout 
voir profpcrcr , ic fuis tres-aife , fi cnr 
t^ derniers troubles vous adez efte (i 
bicn & fi heurcufemcnt fcruy en tous- 
les endroics de voftre Royaumc , par 
tous ccux que vous aucz employer 
que de moy qui ay par de^a con(eru6^ 
ks villes & le pays , ay battu les en- 
neoiis , quand i'ay eu le moyen de les 
combatcre , &: ay pris les villes d'af- 
fauc y auec grand danger de ma vie; 
Encores que Ton die , que ic n ay rien 
fait qui vaille : fi vous fuppiieray-ie 
cres'^humblemenc de croire , qu'il n'y 
a homme qui m'aye paffe de bonnes 
.volontc. Et puis qu'ainfi vousplaift^ 
ie me retire n'ayanc autre marque de 
mes peines & feruices depuis tanr 
d^ooees y que Ie regret dp la perce, dc 
\ ■ « • • . •.. 
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mcs cnlans morts pour voftrc cou- 
ronnc , &c fcpt arquebufades , qui fcr-^ 
uironc a me ramenteuoir tous les iours 
ihumble & a£Fedionnee deuotion ^ 
que i'ay euc * a fairc tres-hunible fcr- 
vice a vos predecefleurs , comme auQi 
Tauray-ie (cmbJable a Tcndroid: dc 
voftrc Maiefte. A laquelle ie pric Dica 
donner tout bonheur , prolperite , & 
fante. 

Voila quelle fut ma Icttre, fur la- 
quelle ces meflSeurs, qui gouuemoient 
lors tout i la Cour, curenc plus dc 

riinc a philofopher , que ie n'auois eu 
la dider* Elle fut imprimec k moQ 
def^eu , & veuc par tout. Mes amis 
& ceux qui fcauoient Ie deuoir que 
i'auois fai<^ a la conferuacion de U 
Guienne , cftoient autant ou plus of- 
fencez que moy, Et vcux bicn qu*oa 
fcache^ que lors &depui$> fi i'eufle 
cu ie coeur aufll defloyal , qu'auoicnc 
ceux-la, qui me repre.'cntoient aprcs 
les premiers troubles pour Efpagnpl , 
k la Royne , que i'auois encore aflcz 
de moyeii & dc credit pour fairc 
beaucoup de mal : mais ie ne f us ny 
ne feray iamais que bon Francois , & 
(eruiteur de la couronne. Audi fc - 
uois je bien que tout cela ne veooit 
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pas duKoy , qui nc m'cfloigna iamaif 
d6 fa bonne grace. Mais vn icunc Prin- 
ce , qui eft enuelopp6 parmy tant 
d'affaires, eftbien empefchedc con- 
tenter tout Ic mondc : joinA que pla- 
ficurs , qui nc me pouuoient feirc mal 
que de leu? !an^c, poflcdoicnt fort 
non pas'fa Maieftc , qui n*aima iamais 
les Huguenots , quelquc mmequ^il 
fit , mais (on conleiL 
Unfed O que les Roys & les Princes doi- 
'(^Prfn^^^^^ bien longer i ne fairc fbuflFrir 
«/, "vnc home {i celuy qui a toufiours- 
porte la fidelite qu'il doit a leur fer- 
uice, & qui a du coeur. A tcl , pciit' 
tftre, Ic fcra-t'on, qui mettra- leurs 
affaires en mauuais cftat , comme de- 
puis cinquantc ans-nous en auons veu 
de beaux excmples , au dommage du 
Roy de France ,. connne i'ay die cy- 
deffus lors<}uc i'ay parl^ des tratierics^ 
& charitez , qu'on a prefix a de grands 
icipitaines. Combien y en a-il qui euP 
fwht non (culement quirte tout , mats* 

fjeut eftrc faift pis ? Car celuy qui 
ait (on deuoir, & fe void indigne- 
ment traitte , fcnt cela iufques au 
coeur. Fay ouy dire,' que le Roy Fran- 
jois ou Louys, ie ne (cay Icquel c'dft ,« 
demanda^flt vn iour \ vn geritiHiom-«?' 
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me , qui eftoit Gafeon , commc ie fiiis , 

3uellc chofe cft-ce qui Ic pourroit 
iftraire dc fon feruice. Rien , Sire , x^^fona 
refpondit 1 autre, fi ce n'eft vn depit, iuXo!^ 
Aufli dit-on , que pour depit on fb fc- '«« <^«A 
roit Turc. Tout cela pourtaqt ne me 2^/** 
l^auroit faire ny Ef^iagnol ny Hugue- 
not. I'ay trap aime mon honneur , ic 
me veux cnfeuelir auec cette belle 
robbe blanche , fans mettre vne vi- 
laine tache au nom de Moncluc. Et 
tout bpmme qui aimera le fien ca 
doit faire de mefmes. Si fon maiftre , 
C fon Roy ne fe veut feruir de lui il 
peiit demcurer chcz fby, & confiderer 
les autres. S'il a de la valeur , la for- 
tune qui Taura rabaifle le releuera : 
car elle n'efl: pas tousjours en co- 
Jerc. Combien de grands feigneurs.&: 
grands capitaines auons nous veu , qui 
€ftoient cnez cux a faire leurs iardrns , 
Icfqueh le Roy cftditcontraint de rap- 
peller a (on feruice , cftant marry de 
Jcs auoir eloigncz. 

Ten ay veu prou de mon temps du Mrersi 
cofte du Roy , & du cofte de TEmpe^ ^j' '^-' 
reur , qui ont tourne leur robbe , & quij. r^ 
^uclques-vns bien legerement , & "^ll'f^J 
(ans grande occafion , mais ils ne Ceu^vPrim 
font pas fort rcmomez pour cela: &^'* 
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cftans parmy nous . ils cftoicnt regar- 
de de mauuais ceiu le croy que nos 
cnncmiscn faifbicnc dc mcfmc. Oa 
aime bien leur marchandife , mats 
non pas le inarchand. Quand ce braue 
Prince Cbarles de Bourbon fur con- 
tramt de prendre le party dc TEmpc- 
reur, & fe donn^r au diable, pais 
que Dicu ne le vouloit (car certcs il 
y fut force &contraint) nous entcn* 
dions dire que les E(pagiiol$ mcfincs 
le regardoienc de trauers. Et le pauure 
Prince aprcs nous auoir fait beaucoup 
de mal , pcrdit la vie, Apres qu'il fut 
tuciRomeon difputoit quiencftoic 
plus aife , ou le Pape , ou le Roy , ou 
rEmpcreur : le premier, parce qu'il 
le tenoit affiege , le Roy pow fe voir 
deliure dVn grand ennemy , & I'Em- 
pereur pour eftre dclchs^rge dvn Prin- 
ce banny &: heceflSteux , qu'il portoit 
fur fes cfpaules., nc layant cnrichy 
que de promefle, & non d'autre cho- 
le. Ces defpits vont trop auant : Ics 
miens ne me iirent , ny ne me feronc 
iamais faire chofe contre mon deuoir 
& mon honneur. Si i'eftois icune , Sc 
qu on ne fe vouluft feruir de moy , la 
terre eft aflcz graade , ie chercherois 
fortune aillcurs : mais non pas aux dc A 

pens 
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|fens de mon Prince , & dc mon hon- 
ncur. Lc Roy ayant rcceu ma lettrc 
in*cnuoya pluficurs belles paroles , 
pour rclponce , car cela nc leur couftc 
-rien. L'iffue monftrera fi le pays (era 
inieux gouuerne , & (a Maiefte mieux 
feraie : & (i ceax qui ibnt venus apres 
moy , encores qu'ils fbienc & grands 
&igneur$ & grands capitaincs ont 
mieux fait , & feront cy- apres. 

Or pour rctburncr de li , oii i'eftois^ 
Ibrty , ma fcmme me vine prendre kr 
Marfiac , & me fit porter dans fa lic- 
riere iufqucs 4 Caflaigne pres de Con- 
dom y la o\Ji la colique pour me rafrai*' 
€hir me »nt trois (epmaines*, & me 
penfa emporter. Monfieur de Valence 
mori frcre ne m'abandonna iamais , 
iufques \ ce qu*il me vid hors de dan- 
ger de mort. Plufieun feigneurs Ca- 
tholiques & Huguenots auffi me vifi" 
terent. Auat^t que le capitainc Mon- 
taut fut arriue i laCour, la Royne de- 
pefcha M. de Beaumont Marefcbal 
^cs logis de M. le Prince dc Nauarrc y 
par Icquel elle me mandoit, que & 
i'cftois dedans les terres deladiteDa- 
• me , que ic m*en retirafle , & que ie 
inifl^ mcs gens en gamifon. Voyer 
iquels changemcjis foudains. le lay 
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dcmanday (i oous auioos la paix ; il 
mc refpondit que non , mais qu'on 
cfperoic bien-toft de Tauoir. Pour- 
quoy done vcut Ic Roy , dis ie , qu'on 
mettc en garnifon rarmec ? le pays 
n'eft-il pas aflez ruine & deftruit > 
Que fi ie fais cela , quand la paix 
viendra , & qu'il faudra donner conge 
aux gens de pied & de cheua! , il n'y 
aura pas vn , qui ne pille Ton hofle 
pour la derniere main > voyant qu'ik 
le faut retirer fans argent- Et puis 
qu'il faut qulls fe retirent aux garni- 
ionsy ic les feray du tout retirer en 
r.rm/«leursmai(bns. Icpriay monfieur dc 
finme.i Valence de faire efcrire la Icttre & la 
figner> parcc que ie n'eufle fceu a 
monfieur dcGondcin , afin qu'il licea- 
tiaft tant degens de pied que de che- 
tial , & que tout ic moode fuft dan^ 
quatrc iours recire chez (by , ce' qui 
fut fait. Monfieur de Beaumont met- 
mc porta la lettFC i monfieur de<aon- 
drin. Cinq iepmaines apres la Royne 
me manda que ie fiflc enticrettient re- 
tirer rarmec. En vfant commc ic Ss^ 
fefpargnay plusde cinq cens millc. lir* 
ures au peuplc , comrae le pays tef- 
moignera. Tauois confcruc les cbetifi 
quaere mille fraiics que Tauois eu dtt 
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Roy , fans qu'il en cuft cfte touche que 
cent efcus pour bailler au capitaine 
Montaut , pour Ic voyage de la Cour. 
Et voila comment i ay defrobe fes 
finances , & comme i'ay pille le pcu- 
ple. Ceux qui fauorifcnt les Hugue- 
nots pres de (a Maiefte n'ont garde 
de faillir de me charger de calom^ 
nies. 

Mais ic veux qu*on f^ache , & veux ^^^f"*^ 
inferer dans ce liurc , que pendant JImZ^ 
tant d'annees , que i'ay commandc , ''^* 
& aux grandes charges que i'ay eu , 
ie rfay pcu 'acqucrir pour vingt mil 
francs de bien : & fi on dit que i*ay 
pille trois cens mil efcus. levoudrois 
qu'il fut vray , pourueu que ce fuft fuc 
Ics Huguenots nos ennemis. Dieu foit 
loiie du tout* Czs calomniatcurs n'au- 
ront pas cct aduantage de me fairc* 
baifler la tefte 2 car ie la porteray hau- 
te , comme vn homme de bien. Les 
trcfbriccs & receucurs font en vie : 
que le Roy s'en informe , qix*il voye 
Tcurs comptcs : & s'il fc trouue viv 
fcul liard tourne a mon profit , fi i^k- 
Maiefte ne me fait faire mon proccz , 
elle ne fera pas bien. II ne raut pas* ^ 
s'eftonner s'il eft mal fcruy , comme '* 
fon dia qu'il eft ,. veu qu il n'en faip 
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aucuQ exemple. II faut done qu'if 
$'cn prcnnc a luy-mcfmc$, &non i 
ccux qui Ic font. Et quant aux impo- 
(itions & exactions fur le peuple pour 
m'enrichir , encore en doit faire le 
Roy plus grande punition , car il y a 
plus de pitic au peuple , qu'au Roy ^ 
car fi fa Maieftc n'en a point, elle en 
f^ait bien faire trpuuer k fon peuple, 
Ce font les priuileges de nos Roys ^ 
depuis qu*il$ fe mirent bors de page ^ 
comme on difoit du Roy Louys on- 
ziefme. Et parJa ie conclus , que Ic 
Roy doit faire plus grande punition 
de ccux qui efcorchent fon peuple que 
Hon pass'iis defrobcnt Targcnt de Ion 
cfpargne propre. Les commiflaires ont 
fait rcndre compte k toute.manierc 
de gens , qui ont leue deniers , qu'ils 
rcgardcnt s'ils me trouucront en leurs 
papicrs ;.& s'il eft ricn entr6 en nm 
Dourfc. le confeflc que i'ay donnc dcs 
bicns dcs huguenots , qui faifbicnt 
mine de denteurer en leur mailbn » 
mais ils eftoient pis que les autres. 11 
n'eftoit pas raifonnable qu'ils foflenc 
iraitcz plus doucement que les pau- 
ures Catholiqtjcs qui eftoient tnangcz: 
iuftjucsaux OS. Si ie n'euflcfait ccia, 
la nobl€& fe depitoit » & le foldat fe 
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fut rcuoIt6 : car 6u il n'y a rien a gai- 
^ner que dcs coups , volontiersil n'y 
va pas. Et ccpcndant on euft dit que 
ie m'cntcndois aucc Ics Huguenots , 
& n'cufle trouuc pcrfonne qui m*cuft: 
Toulu fuiurc. Teufle mkux aime mou*- 
rir, qu'acquerir telle reputation. SS 
Ics officiers du Roy les euflcnt (aifis ,. 
il s'cn fuffi tire vn million dc francs : 
mais cc n'eftoit qu'intelligencc entrc 
les vns & les autres. Ten ay cu ma^ 
part , mais c'a efte de bonne guerre ^ 
de ccux qui fauorifoient & portoient 
des viures & marchaiKlifes aux enne- 
mis. Encores croy-ie que tout cela nc 
fe monte qu'a trois mil efcus. Pleuft 
a Dieu que tons les chefs de la France 
fuffent alle auffi rondement au feruice 
du Roy & du public que moy &• 
qu'ils euffent defire auoir la pair par 
la force. II n'y a homme en ce Royau- 
me , qui s'ofaft dire Huguenot. Mais 
ie larfle ces propos fafcheux. 

Peu de temps apres , la paix fut pu- 1* p^lA 
bliee fort aduantageufe pour nos en- 
nemis. Nous les anions oattus & re- 
battusrmais nonobftant cek rls aiibienc 
fi bon credit au confeil du Roy , que 
les edits elioient touliours a leur ad- 
vantage. Nous gaignons par les armes : 
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mais ils gaigiioienc par ccs diable^ 
^>«»»/- d'efcritures. Ha pauurc Prince, que 
U^J^'^** V'ous eftes mal fcruy , que vouS'Cftes 
nial confeille , fi vous n'y prenez gar- 
de, voftre Royaume s'en va le plus 
xnifcrablc qui Rit iamais ,.au lieu qu*il' 
auoit accouftume. d'eftre le plus flo- 
riflant. Encorc.que du temps ae voftre 
ayeul & pcre ,. il cue efte aflailly de 
diuerfcs guerrcs , dans lefquclles ic les 
ay toufiours fidcllement feruis , fi eft- 
ce qu'on voyoit routes chofe$ allcr 
par ordre , & les charges n'eftre pro- 
phanees. Ic laiflc le tort que vous vous 
faitcs de faire ccs beaux Edits , iz 
donner tant d*auantage a vos cnnen^is. 
le laifle Ic defordre de voftre iufticc: 
& de vos finances , & ie veux (cule-^ 
ment auec voftre permiflion dire quel- 
quechofc ,.qui concerne la charge des> 
amies , car fi ie m'enfoncois plus auant 
fiir ce qui a caufe la ruine de voftre. 
Royaume,. ie parlerois trop & noii 
pas dcs petits* 
vifcourr Ie fcay bien , Sire , qjae voftre Ma- 
IIJf''^'^^jefte ne me fera pas cct honneur de^ 
fur les * vouleir entendre la ledure de mort- 
i/^" liure : vous auez d'autres occupations y. 
MoyttW' & Ic temps trop chcr , pour Tem- 
**'' -plbyer a^lirc lavic dvn foldat : tnais 
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J)eut-eftre quclqu'yn qui Taura leu r 
vous cntretcnant en pourra fairc queU 
que recit a voftrc Maiefte, Cela eft 
caufe que i-ay prins la hardicflc dc 
vous faire ce petk'dtfcours, Icqucl ic 
vous fupplie vouioir ouyr d'autant 
qu'en iccluy confiftent les caufcsdes 
malhcurs que i'ay veu arriuer en vof- 
trc RoyauiTie depuis cinquante deux 
ans , que i'ay commence a porter to 
amies ,. regnant voftrc grand pere Ic 
Roy Francois , duranc Ic rcgne ditquel 
commen^a vncconftume^qui mefem^ 
ble n'eftrc guer^ bonne pour voftrc 
eftat. Voftrc Maiefte la pourra chan- 
ger. Cc qui pourra apportcr vn grand 
bien a voftrc Royaume pour I'exer* 
dec des armes^ Vnicune Prince com*- 
jmjC vous., & bien- ne, le plus grand 
& premier dc la Ghreftientedoit tou- 
iiours apprendre des vieux capitaines. 
Vous eftes naturellement martial , 
& auer le coeur genereux : voila 
pourquoy vous ne trouuerez mamiais . 
d'ouyr le difcours d'vn vieux gend'an- 
jne voftrc fubicdl & feruiteur. 11 mc 
Ibuiiient que vous preniez. plaifir dc 
m'entrctenir feul , lors que vous fiftes 
le voyage de Bayonne : & vis bien 
que vo&difcoursexcedolent la port^ 
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jiZ voftrc aagc : dc forte que i*ofcroi JP 
dire > que ii on vous euft laifle faire ,. 
tout fuft mieux alle : car quftad vous* 
a'auriez fait autre chofe , que vous^ 
monftrer & faire voir ^ voftre peuple* 
que vous eftiez en p^Hbnne en vos* 
armees , au moins quelqjiiefois^ vous 
cuffiez gaigne le coeur de plufieurs , &c 
eftonne les autres. Et fans doute cuC* 
iiez efte micux feruy , re dis depuiV 
que Taage vous Vzr peu permettre. le 
croy que c'cft vne des pibs grandes 
fauces qu'OQ vous aye fait faire f car 
vous n'eftes pas- cau(e d'auoir efte & 
renfcrme ) lors que vos armies mar- 
choicnt. Lepeuplede voftrc Royan^ 
me eft bon , & fe rcfiouyt de voir fbn^ 
Roy, de forte que plufieurs euBent 
efte plus fages , mefines en noftre 
Guyenne. Mais ie viens ^ mon dif- 
cours. 

Sire , quand voftre Maiefte baillt 
vn office dd Prefidentou Confciller^ 
. JLieucenant general , ou quel^ue au^ 
tre office de iudicaturis, vous vous re^ 
feruez' qu'ils ne pourront exercer U 
charge qu'ils. ne foient examinez par 
vos Parlements plcins d'hommes tort 
fc^uants : & bien fouuent vous ordon* 
ncz , que voftreChaiicelier les exami«- 

acra^ 
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Bcra y auant que les Parlements les 
voyent : afin qu'ils iugent s'ils font 
capables : & qu'ils ne puiflTent crrer 
au iugcmcnt des proces de vosfub- 
ieds, & que le droit foit rendu a qui ^ 

'ilapparticndra. C'eft unc chbfe bon- 
ne & iufte , Sire , car vous nous dc- 
* ucz la iuftice droite , & au poids de 
la balance; C'eft la premiere chofc 
qiie vous nous devez. Voili pourquoy 
c'eft bien fait a vous de mettre tant dc 
^ rigueurs aux examens qu'on fair es 
chambres aflemblees de vos Parlc- 
mems. Encores ne pouuez vous fairc 
que tout aille bien droit. 

Sire, vous deuriez faire ainfi en toii- J^'^J** 
te« les autres charges que vous don-iro><ii. 
ncz en voftre Royaume : routes fois ie""* 
voy que le premier qui vous dcmandc 
vn gouuernenient de quclque place , 
vne compagnie de gens - d'armcs , ou 
de gens de pied , un cftat de Maiftrc 
de camp fans confiderer quelle perte 
& quel dommage pent arriuer k vof- 
tre Royaume , & k voftre pcrfonnc 
propre facilcmcnt vous Taccordez , 
voir mefme k la requefte de la pre- 
miere Dame qui vous en prie , &qui 
vous aura peut - eftre entretenuleloir 
jtu bal : car quelques aflFaircs qu'il y 
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aic il fauc que ce bal trotte. Sire , ellcf 
n'ont que trop de credit en vottrc 
Cour. O compien de malheurs font 
arriuez & arriuent tou$ Ics iours pour 
auoir Icgercment donne ce$ charges. 
Et encore que voftre ordonnance foit 
iufte 1^ fainte de faire examiner les 
gens tenans office de iudicature , elle 
n'importe pas tant a voftrc eftat. Car 
quelle pertepourrezvous faire , enco- 
re qu'ils foicnc ignorants , elle ne tom- 
be pas fur vous , car celuy qui gaigne , 
tncore qtfil (bit fans droid, vous payc 
Ic mefmc deijpir , que celui qui perd , 
^ous faifoit. Par ainli il ny ^ rien dc 
perte en -voftre particulier , tout de- 
meure en voftre Royaume , & ne vous 
importc que lean ou Pierre foit (ei- 
gncur de tel ou tel lieu. Nous (bmmes 
tous vos ftibieds , mais la faute & 
ignorance desgouuerneurs & capitai- 
nes , a qui facilement vous accordez 
lesgouuernemcqs pour le premier qui 
le vous demande # porre grand prciu- 
dicc a voftre Rdyaume. Lesgcands cji- 
pitaines & gens de bien qui aiment 
voftre feruice m accprderont cc que 
i'en efcrits. 
Quel «. Si vous baillez le gouucrnement 
' "' "^^d une place a unbonameqgin'aye ex- 



conue- 
niem 
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pcrience, qi ne fe fbit iamafs trouue en ^ dt hdiU 
telles charges, void ce qui vous en j|^^'^ . 
arriucra. Premieremcnc les ancicnslfw'^iMw 
difent , que quand Toeil void ce qu'il "''V'' 
n a lamais vcu , Ic coeur pcnle ce qu il 
n'a iamais pcnfe. Or fi un fiege luy 
vient fur les bras , comment voulcz- 
vous qu'il le fcache defmeler? com- 
ment pourra-il entendre & defcou- 
vrir les defle^ns des ennemis , & par 
ou ils le peuucnt ou veulent aflaiUir ? 
car fans cfpions il y a moyen de le deP- 
couurir , comme on le pourra appren- 
drc par ce que ic fis a Sienne. ' Com- 
ment fcaura - il drcflcr ks fortifica-r 
tions, &fe couurir? Bref faire millc 
& mille chofes qui font neceflaires, 
puis que iamais il ne s'eft trouue.eti 
tels affaires? Ceux-la qui s'y font trou- 
uez dix fois , y font bien empcfchez. 
Bicn fouuent ils ne fcauent oii ils en 
font. Or comme vousenrendrez que 
voftre place sen va eftre affi jgee , 
vous youdrez Icuer vne armce pour 
la fecourir, parce que la rqifonte vcur, 
ne vousofant repofer fur Ic peu d'ex- 
pcrience de cc ieune g^ »uucrneur peut- 
eftre que vous lercz force d'y aller 
bien (ouucnt a la hafte , ou un dc 
Mefleigneurs vos frcrcs. U faut que la 
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DiU^en^ ville k pcrclc , ou que vous hazardiex 
J'^^^^JJ?vne bataillc, laou voftrc perfonnc 
' propre fe pcut perdrc , ou un dc Mcf- 
leigneurs vos frercs , qui conduira Tar- 
mec & pluficurs Princes de voftrc 
fang, & dc grands capitaines. Or 
confidcrez done la perte & grand 
malhcur qui depend de donnerfacilcr 
ment vnc charge a vn homme , fans 
fcauoir cc qu'il portc. Car s'il eft ex- 
perimente, ife qu'il aye monftre par- 
tout oiji il s'eft trouve (ous dc bons ca- 
pitaines, qu'il ait le cceur & Tcpten- 
dement bon , des qu'il entrera ?n la 
place , foudain il regardera a la forc!5 
& i la foibleflfe d'icelle , luy fouuc-? 
nantde ce qui aura efte fait , la ou il 
fe fera trouue fous quclque autre. & 
ce qu'il a veu faire a tel & tel capirai- 
ne. Et prompteraent il dohncr^si prdrc 
a la foiblefle , & conmniencijra k k for- 
tifier. Vous cnuoyera demander vq 
ingcnicur , vous aduertira des muni- 
tions , tant dc viures , d'arqucbufcric, 
que d'frtillerie qu'il y aura tfouue : 
& ne ccflera dc vous en fpllidter, 
que vous ne Tayez pourucu , connoiP- 
^ fant bien par la perte dc ft placcqucl 
grand malhcur elle yous ppurroit por- 
ter. Et comaiQ VQU$ luy aurcz; cqr 
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uoye ce qii41 vous aura dcmande, & 
remedic k la foibleffe dc la place par 
faprouidencc, il aura dequoy reloii- 
dre , & vous audi fans fe precipiter. 
Car I'ay toufiours conneu , qu'en la 
guerre cela eft fort dangereux , (i ce 
ft'eft que raffaire requiere une extre- 
me diligence. 

Deux chofes fe prefentent en cecy : /^ '^^- 
la premiere eft que comme voure en- chef ar^ 
ncmy aura entcndu la valeur de ce ''Z^' '*'*• 
gouuerncur , Texpcricnce grande , la"''"'^' 
pouruoyance & diligence qu'il em- 
ploye a remedier aux deflFauts qui e(^ 
toient en fa place , le bon ordre qu'il 
y tient , voulcz - vous croire que Ten- 
iiemy aille attaqucr un tel hommc 
garni dc toutes ces vertus , que i ay 
efcrites? le croy qu'il n'y a aflaillant 
au monde qui n'y penfe deux tois. Et 
s*il le met au confeil il trouuera i pei- 
ne un fcul vicux capitaine, qui luy 
confeille d'y aller pour receuoir pcr- 
te. Et fi le chef eft fage & bien cxpe- 
rimcnte , le confeil dcs ieunes n'em- 
portera pas celuy des vicux : car ceux* 
cy ont connoiflance dcs affaires de^rc 
• monde plus que les autres , & fe faf- 
chcnt dc hafarderFhonncur qu'ils ont 
acquis : parce qu'on regarde toufiours 

Z ii j 
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lc$ dcrniers fans fe reffbuuenirguerc 
des paflTez. Voila pour Tune. L autre 
bien que vons en rcceurez , eft que 
voftrc Maiefte fe fouuenant de la va- 
Icur du perfpnnage de Ton ordre , & 
de (on experience , en demeurera ea 
repos , fcachant bien qu'un fi homme 
de bien nc s'cmbarquera pas mal a 
propos, & ne voudra perdre fonhon- 
neur. Et lors drcflerez voftrc armeci 
loifir , & viendrez camper en liea 
fort. Que fi Tennemi vous y vient af- 
faillir, il y (eradcfFait: d'autre part 
s'il veut donner affaut a la ville , 
vous lui cftes de fi pres i la queue , 

3ue quand bien la brefche feroic gran- 
e , il n oferoit auoir donne Taffaut » 
carouqu'il la gaigne, ou qu'illapcr- 
de il eft dcffait. Vous le furprendrez 
en dcfordre. Pourquoy il fe gardera 
bien d'entrer en care pcrte &-fera 
contrainc de leuer &* prendre autre 
party, ou vous venir attaquer dans 
voftrefbrr, Ceqtulfegardera blende 
faire corame fit TEmpercur Charles 
au camp de Prpuence , lors que voftrc 
ayeul eftoit fortifie en campagne raze 
& quefonennemy faifbitmincdevou- 
loir attaquer Marfeille. 11 fe faut tout 
iours garder de £»re dcs fautes aTea- 
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tree d*unc gacrrc , car depuis que vos 
affaires cntrent en deffaueur en Icur 
commencement , voftrc Maiefte fc 
peuc afleurer que les foldats perdeat 
le coeur ^ & chacun regarde a fe pou- 
\io\x retirer , deforce qu'il ne fauc ef- 
percr que voftre armce faflc plus rieri 
qui vaille. le vous mettray icy des 
exemples , & combien importe vn 
bon chef dans une place. Le premier ^^ j^^^ 
fera du Due Charles de Bourgongne , di bohu 
qui venoit de perdre deux bataillcs^^^j^^ 
contre les Sullies a Morar* 11 vine la<'*^-«' 
deflus auec ce camp deffauorife af-^*""-'' 
fieger Nancy , lequel il penfa fur- 
prendije , ne penfanc iamais le Roi 
Rene deCecille & Due de Lorraine , 
qu'il vint afllegcr fa place. Par ainft 
cile fe trouua defpourucue de viures , 
de munition y tc de gens. Le Roi 
Rene auoit cinq ou fix gentils - horn- 
jxies Gafcons auec luy ( toufiours ccs 
Princes Lorrains one aimc noftre na- 
tion ) le capitaine Gratian Daguerrc , 
vn pauucc gentil-homme de ce pays - 
nomme Pons , vn autre nomme 
Gaian , vn autre nomme Roqucpi- 
nes. Les autres moururent au iicge , 
& .firent fi vaillamment ces braucs 
Gafcons, quaucc quclque peu dc 

Z iiij 
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gens ramaflez du pays qui feicttcrcnc 
dedans , & quelqu^s gentils - hom- 
mes dudit pays , ils dcffendircnt la 
. villc, & endurerentla faimiiifgnesi 
rcxrremite : & donnerenc loinr aa 
Roi Rene d'allcr luy-mcfme en Suiflc 
chercher fon (ccours. Lc Roi Louis 
onzieme ne le vouloit (ecourir a la 
defcouuerte , a caufe qu'il auoit paix; 
^*J* i^auec Icdit Due : mais comtne vous 
jMrgoi». autres princes faites ordinaircmenc 
^"*' fous main , il le fauorifbie & cafla 
quatre cens hommes d armes , qui 
vindrent iufques au pont S. Vincent, 
deux lieues dc Nancy. Et commc le 
' Due vid arriuer les Sutfles , & cettc 
gendarmerie , il fc vouluc leuer , & 
U perdit la bataille : & y mourut^ 
Si le Roi lean d'Albret voyant venir 
j'tfte de les forces de Ferdinand for luy , euft 

Lm' ^^^ ^" ^" ^^^ ^^"^ capitaines daj3S 
la villc de Pampclbnne , it n'euft pau- 
urement perdu (on Royaume , com- 
mc il fit. Car il nc falloit qu Vn hom- 
xne pour arrcftcr les Efpagnols: la pla- 
ce cftoit bonne. Or il la perdue & lc 
Rovaume , & pour luy & pour (a 
poftcrite, c^r elle eft en trop bonne 
main pour la rauoir. Voila Icswem- 
plcs dc rancieanete que i'ay ouy ra- 
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contcr aux vicux capitaines dc cet 
aagc 1^. Ten ay ouy raconrer cent au- 
trcs , lefquels ic pourrois bien met- 
trc par cfcrit : mais ie laifle cela pour 
\cs hiftoriens qui Ic fcauent micux que 
moy. Ten cfcriray maintcnant dc ccl- 
les de mbn temps. 

Lc Roy Francois voftre grand pcre j^^^ 
afliegca Pauie , ou i'eftois. U trouua^r'«»/c![! 
dedans ce vicux & vaillant Antoinc^*'*'^* 
dc Lcuc Efpagn®! , expcrimente dc % 
longuc main autant qu'autrc ait eftc 
il y a cent ahs. U n'auoic que trois en- 
fcigncs d'ltaliens & trois millc Allc- 
mans. Sa Maiefte lc tint afliege enuiron 
fept mois, ou il fit donner plufieurs al^ 
fauts , encores que la place nc fut guc- 
res forte : mais au moyen de ce grand 
capitaine, & par fon induftric il la 
dcfendit, & donna loifir i M. de Bour- 
bon d aller en AUemagnc chercher 
fecours & reuiaft pour donner la ba- 
taillc au Roi quit gaigna: & print . 
]c Roi. Que fi ledit fieur dc Bourbon 
vidorieux cuft tourne la,^tcftc vers la 
Prance , ie ne f9ay comme routes cho- 
fes fulFcnt allees* Toutc tt{tc bonne 
fortune vint a TEmpereur , pour auoir 
fait choix de ce vieux gucrrier qui ar- 
rcfta lc bonhcur de noftre Roi. Dc 
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u fieur fraichc memoire , ce vaillant Due it 
/iff//. Guyfe a Mets fit foufFrir vne hontc a 
TEmpereur Charles qui fut contraint 
dc leuer hontcufement fon ficgc , de 
forte que cectc grande armee s'eua- 
nouyt par la feulc vertu dc ce chef 
qui s'y oppofa. Et encores a ces der- 
fTi^iert "*^^^ Froubles , (on fils qui eft Due de 
' Guyfe a confertie Poidiers qui eft tine 
grande ville , fan? forterefle. Que fi 
♦ monficur l*Admiral Teuft prinfc , il 
cuft domine tout Ie Poi6\ou , laXainc- 
tongc iufques an portes de Bour- 
deaux. La vertu de ce ieune Prince 
racommoda fort vos affaires , & de 
toute la France, Commc auffi voftre 
vfftoire de Moncontoui?^ fut arrcftce 
Cap.PiuV^^ Ie choix que vos ennemis fircnt 
Us ^ s. du Capitaine Pilles laifledans S. leaUr 
^^"'^ Et la valeur de ce chef qui fceut bien 
deffendre la place, mit lus les affaires 
des Huguenots qui gaignerent pays ? 
& nous vindrent ruiner. On m'a dtt 
qu'il fut bien affifte d un capitaine 
braue foldat nomme la Mote Puiols. 
Si on m'euft latflfe faire a la bataillc 
de Ver ie reufle bien garde de vous 
farte la guerre , car ie luy tenois Fef- 
pee a la gorge , lorfqu'il me fuft ofte 
par ie ne fcais qui pour Ie fauuer. Si 
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monficur TAdmiral eft*ouy en confet 
Con , il nc niera pas que ma feulc . 
perfonne rempefchad attaquer Agcn, 
qui ne vaut rien, Nc faitcs doutc , 
Sire , que la valcur d'un feul hommc 
arrefte tout. 

Voftre Royaumc eft le mieux pcu- 
ple que Royaumc du monde. Vous 
cftes riche en bons & grands capitai- 
taines , fi vous Ics voulez entretenir 
fans aduanccr cccix qui font indigncs. 
L'Empereur Charles , commc i'ay 
(buuentouy dire, fe vantoit qu'il en 
^voic de meilleurs que le feu Roi 
Francois, II en auoit de bons : niais 
Ics noftres ne leur deuoient rien. Vous 
jiuez done le choix , Sire , de mcttrc 
de bons hommes dans vos places dc 
frontiere. Voyez que couftc la pertc 
de Fontarabie, pour le peu d expe- 
rience du capitaine Frahget : & com- {^ff^^ 
bien a couftc an Roi voftre pere IC''^''' 
peu d'experience du fieur de Veruins ^'^'^'^ 
laiffe a Boulogne. Souuenez vousauf-^;^/'* 
a s'il vous plaift , Sire , car vous I'a- 
wez ouy dire, quel honneur & profit 
apporta le choix que voftre perc> 
mon bon maiftre fir de ce vicux Che^ 
valier monficur de Sanfac, qui fou-^^^-^ . 
tint fi longuemcnt le ficgc de la Mi- u'^Hi. 
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^^j^^ randc. Lefledion qa*il fit dc moy 
i^MMT.pour ladeffence de Sienne fufthon- 
norable au nom Francois. La (earc- 
ted'ane place , Sire , depend da chef, 
qui fera tout combattre iufqucs aux 
cnfans, & (era caufeque Taflaillant 
mal - aifemenc Tattaquera. Voycz 
doncques , Sirc» combien il importe 
pour voftre eftat , pour voftre peu- 
ple , & pour voftre reputation. Caf 
on dira tcuGours , & fe trouucrapar 
cfcrit , que c'cft le Roi Charks NeuP* 
uiefme^ qui a perdu vne telle & telle 
place , dontDieuvousveuille garden 
x.c$ efcritures en parleront a iamais : 
car rout le bien & le mal qui vous 
aduient j eft mis par efcrit » & pluftoft 
le mal que le bien. Aduifez y done , 
Sire , & (bngez-y trois fois auant don- 
ncr la charge de dcffendre une place 
i quelqu'vn. Ne vous fiez pas qu'il 
eft vaillant , il faut qu'il foit expe- 
rimcncc. 

Quant a un capitainc de gens d'ar- 
mcs , Vous le crecs audi facilemcnt 
pour Tamour de celui qui le vous au- 
ra nom me , com me vous fcricz un 
fcrgent dti Chaftelet dc Paris : & ce- 
lui - la fe trouuattt en une bataillc , 
vous lui baillercz quelque coin i def- 



Livre Septwne. 177 

fendrc , & cc pauurc hommc qui ac 
cognoiftra fon a4ia4.ntage , foit pour 
faucc dccoeurou^'expcricncc, vous 
fera perdrc'ce coin , & donnera cou- 
rage aux ennemis dc fauuer leur vie- 
toire : & fera caufe que les voftrcs 
.p^rdront coeur : car quatre coyons 
preoant la fuite font fiimfans pour at- 
tirer ie refte, meihicment \ts chefs. 
Er encores qu'ils foient vaillans dc 
Jeur^ perfbnncs & qu'iUyeuillentfai- 
rc Jtefte, li eft-cc ques*ils ne f^auent 
fe rcfoudre & prendre leur party , 
tout ira en 4e(ordre. Car lors cela 
defpend de hiy , &c non du general 
qui ne peuc auoir Tgeil par tout. Et 

g army la grande confufionqui eftaux 
atailles , il ne pent pouruoir a rou- 
tes choCbs. Celuy .done qui ajchargc^ 
o\x d*vn coin , ou d'vn aifle , s*il n*a 
de Texperience pour Veftre trouucqp 
tels affaires , comment conduira - \\ 
fb.n fait ou fa troupe? Ec voili vne^^^ ^^^^ 
bataille perdue, & yoftre perfonne, </#Fwm« 
ii vous y eftes , prinfe oq morte ( car "otT/lw' 
ic n'ay pas ouy dire que les Roil dc '^'M- 
France aycnt iamais fuy. ) 11 n'en faut 
efpcrer moins aux autres cntreprin- 
fes que Ton luy baillcra a executer. 
Prcnez done garde , Sire , a qui vou5 
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donncrcz des compagnics dc gcns- 
d'armes a conduire. U faut que le$ 
ieuncs demcurcnt apprentifs, & obcif- 
fcnt aux vieux. le f^ay bicn que le$ 
Princes doiuent cftre exceptez , lef- 
quels ont ordinairement de brauc^ 
Lieutehans qui font Ics chefs : car 
lefdirs feigneurs Princes ne s'y trou- 
ucnc point. 
D« Md' Vous auez auflS les eftats des Ma- 
I^'^j^''^^ refchaux de camp & dc Mcftre dc 
tres de camp , (pit pouf lacauallcrie , ou pour 
<<«/>. I'infanrcrie , qui font deux eftats dc 
grande iaiiportance : car il faut gu'ils 
defcouurent toutes chofes., Et fi les 
armees font pres Tune de rautrc, il 
faut que tous deux reconnoiffenren- 
femble , car Tun ne peut rien faire 
fans Tautre : & vous rapporteront en- 
femble ce que touche le combat de 
la cauallerie & des gens de pied , 
^apres auoir recogneu Taffiette des 
lieux , oii il faut que les gens de che- 
val foient pour leur auantage , & les 
gens de pied audi. Et s*eftans accbr- 
dcz ils vous en feront le rapport : fur ^ 
lequel vous conclurcz auec voftrc 
conlcil ce que vous aurez a faire. 11 
faut ncccflTairrnient faire fondemenc' 
fur Icur aduis. Que fi cc (one gens pen 



Livre Septteme. 17^ « 

cxperimentez , 6 Sire , combien d*er- 
reurs vous feronc-ils faire ! Or il 
.faut que les perfonnes qui cxercent 
ces charges ayent troiychofes , la pre- 
miere defquelles eft la longue expe- 
rience. Que s'ils font de longue /nain 
experimentez , & qu*ils ayent veu 
quelque defbrdre aux armees la oii ils 
le font trouuez pourueu qu'ils ayent 
rcfenu , cela les feragarderde tomber 
dans le fofle des autres. La fecondc , 
ils faut qu'ils foient hardis & coura- 
geux : car vos Marefchaux & MeC- 
tres de camp ne doiuenc cftrc coiiards , 
ou pour le moins s'ils ne font plus 
vaillans , que le commun H^ ne de- 
firc pas qu'ils foient des Rolands ) 
pour le moins il faut qu'ils ne crai- 
gnent point les coups. Que s'ils font 
craintifs , il ne faut pis efperer que 
voftrc armeeface rien qui vaille: car 
ils logeront toufioars voftre armee en 
crainte & en peur , & camperont a 
Icur defaduantage. Qtiefi le chef des 
cnnemis eft accord & pratic en tels 
aflFaires, il cognoiftra aifement que 
voftre armee eft en peur. Ce que i ay 
iuge fouuent faifant cefte charge, 
voyant feulement camper Tennemy : 
& ne me fuis de gueres trompe. C'eft 
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la chofe du monde la plus perilleufe. 
Car il n'y a rien qui tant cjonnc cou- 
rage aux chefs , & a rarmcc , que 
quand il connoift que fon ennemy 
marche ou campc en pcur. La der- 
nicrc partie qu'il leur faut , eft qu*ils 
doiuent eftrc vieilans & diligens, Et 
ainfi ils feront bons maiftres tout ^ 
fait. 11 ne faut pas que ce foicnt gens 
qui aimenc ^ dormir a la Fran^oile ni 
fongeurs , ou longs a prendre rcfolu- 
lion. II fairt qu'ils ayent le pied , la 
main , & Tcfprit prompt , &- touf- 
iours ToeH au guct : car de leur pro- 
uidcnce defpend le falut de rarmec. 
11 fMHi 11 faut encores qu'en Tefledion , 
Vtlref' ^"^ voftrc Maicfte oii voftre Licute- 
iuiy cr nant fcra de telles perfonncs , qu'il 
^"^^ regarde de bien pres qu'ils n'ayent 
fiieut -J- point d'inixnitie cnfemblc, ni quel- 
"*^* que dent de laidl : car Ik ou il y a de 
rinimitie , il y a toufioursdc Tenuic. 
Et depuis qu"clle eft parmy eux , ia- 
inais I'vn ne trouucra bon ce que I'au- 
trc fera : ce ne feront que dcs difpu- 
tes , dont ne pcut fortir que tout mal- 
heur, 11 n'y a meftier fi ialoux que le 
noftre , ni Ii plein de tromperic. Entre 
gens qui ne s'aiment pas , ce ne font 
que contradidions. Et aucontraire s'ils 

foQC 
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/ontbons amis , IVn fuplecra tpuiours 
^M deflFaut dcTautre , & difputeronc 
dc cc qu'ilsauront a faire fans fe prdT- 
ter des charitez les vns aux autres : 
car ilfaut qu'ils foicnta loger rarmec 
ou a reconuoiftre rcnncmy , toufiours 
enfemble. Et que deuant le Lieute- 
nant du Roi ils difputent pour prendre 
leur logis , & difent la raifbn pour- 
quoy on loge en ce Iiieu - la : & qu'ils 
fcacnent ou fe retirera la cauallcrie fi 
die cftoit chargee a Tauantgarde ou 
a la bataille. Mais elle fe doit pluftoft 
rctirer ^ Tauantgarde , pource que la 
caualleric eft un incmbre qui defpcnd 
d'icelle. Ilfaut aufli quilsiugent bicn 
les aduenues de Tcnnemy ou fe met- 
tra I'artillerie, 911 fe campera la ba- 
taille , oii le chef de Tarmee preadra 
place : fi Talarme furuient , ou ilfauc 
. drefler la garde & pofer les fentinel- 
Ics , bref tout pafler par leur tefte. 

Qaand ceux-la, auec celuy qui 
commande en Tarmee f^auent tout 
cela, & le font bien a propos , ellc 
ne pourra eftre furprifc : car ils au- 
ront li bien difcouru tout ce qui fe- 
ra ncccflaire , qu'il n'y aura nul. dc 
toute Tarmec qui ne f9ache ce qu'il • 
faut faire. Que fi chaciui le fcaic , oa 
Tmc'ir. Aa . 
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confeffera que rarmee ne pcut tom- 
bcr en dcfordre. Car les.pertes qu'oa 
f*d ne procedent que d'iceluy. Cc 
bel ordre fe doid toufiours tcnir loia 
cu pres de Tcnnemy > ou en marchant; 
car fi cela fe faidl , le camp ne trou- 
uera lamais aucune nouueaute qui 
Ic puiflTe mettre en defordre quand il 
fera pres des ennemis. Que s*ils atten- 
dent de le fairea la neceflice, ils ne 
trouucront Ics foldats fi bien difpofcz: 
d'aillcurs telles fois ils penferont auoic 
Its^ ennemis bien loin , qu'ils fe leue- 
ront plus matin qu'eux & Icur porte- 
rpnt la chemife blanche. Encores doi- 
vent - ils auoir vne vnion enfemble 
plus qu'au marcher: & lorsfautquc 
Ic maift e de rartillerie fbit joint auec 
cux. Ainfi de ces trois perfonnes apres 
le chef de Vdivmtc , Ibrt le gain ou la 
perte des batailles. She , iugez fi ce* 
charges fe deuoient facillenf)ent bail- 
Icr, puis que la perte & rufne des 
armecs procede d'eux. Quand voftre 
Maiefte ou vos Lieutenans font choix 
de telles perfonnes , le coeur vous doit 
trembler de peur de faire mauuaifc 
cfleAion. Vous y dcvcz penfer plus 
^c quatre fois. 

Vous auczapres ^ Sire> Ics capital- 



Zhte Septiime. 18} 

nes dcs gens de pied , a qui vous don- I'^^^^f** 
nez les charges a Tappetit d'vn mon- ""genr 'dt 
ficur ou d'vnc madame, parce qu*ils f'**'* 
voudront aduancer toufiours quel- 
qu'vn des leurs, ou en obliger a au- 
tres. De ces charges peuuent aduc- 
nir autant de malheurs prefquc que 
dcs autres , foit a la deflPenfe d'unc 
brefche , ou bien a mener une trou- 
pe d'arquebufiers a une bataille , ou i 
quelque entreprinfe , qui vous (era de 
grande importance : car fi celuy qui 
prend. telle charge n'eft tc) qu'il faut : 
il fcra dcffait pat fbn deffaut , & tous^ 
ceux qui font auec luy pcrdus : vous 
en aurez de la deflFaueur : la hardieC- 
fe & le courage de vos ennemiscroif-. 
tra tous les \oxvcs. Vous en auez veil 
& voycz les experiences. Dii temps- 
que ie commcncay a porter les armes, 
le tiltre dc capitaine eftoit tiltre 
4rd*honneut: & dcs gentils-hoiwnics 
de bonne maifon ne (e defdaignoienc 
de le porter, le n ay pas appellc d'au'^ 
tre tiltre mes enfins, A prefent ler 
Hiomdre picqucboeuf fe fait appellcr 
ainii, s'il a eu quelque commandc-^ 
mcht. Vous direz , Sire ^ que nou» 
qui fommei vos lieutenans , failoni 
C6S faotcs : mais pardonnez - nous s'U 

Aai> 
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vousplaift, cllcs vienncnt premiere- 
mcnt dc uous , qui auez commence 
a les donner a des gens de peu , &: 
apres les gentils - hommes n'en veo- 
lent plus. Du terns dc voftre ayeul les 
compagnies eftoicnt dc mil hommes , 
qui eftoit vne tres - belle cbofc , &: 
qui efpargnoic beaucoup a vos finan- 
ces, pour n'eftre befoin de rant dc 
membres , comme i'ay dit en qnclquc 
\i€n dc; cc liurc , a prefent c eft vr> 
grand defordre. Vous y deuezappor- 
ter queique nouueau remede , afin 
que rant de capitaineaux retournent 
loldats. C'eft la mefme confufion 
quon void auiourd'huy parmy les 
Cheualiers dc voftre ordrc qui eft va 
defordre tres - grand. 

Or , Sire , que veut dire cccy , que 
pour iuger les proces^ vous faites 
examiner tous ceux qui prcnnentdc- 
vous office de iudicature , & vous nc ' 
pouuez rien pcrdre de quelqne cofte 
que le iugcmcnt tourne : & li oxi it 
y va de voftre vie & de cellc de mcF- 
fieurs vos frcres , & de tous les Prin- 
ces & grands capitaines qui feront en 
vo/lre camp, & par confequent de 
voftre eftat, facilement vousbaillez 
ks charges \ qui les vous demande 
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fans aucunc conGdcration 1 Or il y a 
en cfcrit , 

Si U fol un confeil te donne 
U* en fay refusfourfaferfonm, 

ledis cecy, pouric confeil que ie^^"/^ 
vous veux donner, & vous Ic dcu^/eidmti 
prendre en bonne part dc moy , qui'**- 
liiis auiourd'huy le plus vieux ,capi- 
tainc dc voftre Royaumc , & qui aux 
chofes que i'^y veues , dois auoir 
d'orefnauant quelque cxperienecv Le 
confeil que ic vous donne , Sire , eft 
que vous prenicz excmplc 21 Tcxamen 
que Ton fajt en vos Parkmens. II faut 
quils fe prcfentent a voftre Chance- 
lier , a vos Prefidcns & Confeillcrs , 
pour eftrc examjnez fur leur fuffifan- 
ce , & s'ils ne Ics trouuent capables 
lis les renuoyent eftudier iufques a ce 
qu'ils f^achent dauantage , & fe foicnt 
rend us digncs des charges qu'ils pour- 
fuiucnt. 

Doncques , Sire , auant que don- 
ner aucune charge , dont & dcfqucls 
defpcndcnt cant dc malhcurs , a Tap- 
petic d'homrae du monde ne la don- 
nez iamais , que premiercment vous 
c ayez mi; la perfonne a Texamen ^ 
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la rcnuoyant pardcuant vos Dodcurs, 
qui font Ics vieux caphaines , qui dc 
longuc main font cxpcrimentcz aux 
,armcs. Voas en pourriez bien auok 
dc vicux qui ne (crone gucrcs partis de 
Icurs maifons : ie ne prcns pas ceux-la 
pour vieux caprtaincs , mais pires que 
ceux que monfieur Ie Chancclier rcn- 
uoye eftudier : car on did: , Sire , qu'qp^ 
vieille befte ny a point de reffource^ 
Tcntends que vous appcllicz pour aP 
lifter, ccux qui ont toufiours fuiuy 
les guerres , & qui ont force paragra- 
phcs , c'^ft k dire , arqucbuiades o\x 
coups d'efpces (ur [e corps. C'eft fignc 
qu'ils n ont pas toufiours croupy fur 
Ics cendres. Or il vous £aut vn Chan- 
^^f'du ^^^^^^' '^ ^^ raifonnable , Sire ,. que cc 
jtoi (bit Monfieur voftre frerc , encores 
k^r*' qu'ii foic bien ieune , car en trois out 
quaere ans qu'il a porte les armes , il 
a gaigne deux batailles : de (brtequc 
auec ie bon cmendenaent & iuge- 
' ment qu*il a , & eftant dc (r bonne 
maifon , il eft impofliblc qu'il n'aic 
bcaucoup retenu : car il tc ouy de 
grands Dod:curs difputer deuant luy^ 
II ne faut done que vous. aycz autre 
Chancclier des armes que luy. Vou&^ 
ferez par deiUis^ Sire^. car perfoaoc^ 
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lie vons pcut oftcr ce rang : c'eft voim 
qui le donnez aux aiitres. Puifque 
Dieu vous a fait naiftre Prince pour 
commander a tant de milliers d'hom* 
m^s , il vous a donne audi quelquc 
chofe de plus particulier qu'aux au- 
tres. Ainfi quand on votis demande-r 
ra quelques charges de celles que i'ay 
efcritcs , voftre Maiefte doit aflem- 
bier ks Dodcurs , & voftre Chance- ^ 
lier. Et fi voos y eftes , vous mefmq 
deiiez prendre la peine de Ics fnterro- 
ger , s'ils conhoiflent le perfonnagc 
dont eft queftion , ou eft- ce qu'il a 
fait fon apprentiflagc , fous qui ? car 
bien (buuent tel maiftre, tel valet , 
quel ade d'homme d'honneur il a- 
wit ? Ic ne croy pas que ces vieux 
cheualiers ne vous difent franchement ^ 
]a verite , connoiflant bien de quelle 
importance eft vn capitaine igno- 
rant , ou coiiard, & peu experimen- 
te. Et felon Icur rapport & opinion 
vous luy pourrez bailler la charge qu*il 
Yous dcmande : car celuy-la fera paflTe 
par Icxamen. Et afin de vous deliurer-p^,^./. v. 
ces importunitez raites. Sire , comme^oR/* dn 
ie fis une fois en Piedmont a Albe.-^^^^J^* 
Tous les iours mes cheuaux eftoicnt 
i remprunt^ car nous auions quel- 
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<^c pcu dc trefues. Cela mc fafchoit I 
&c ne f^aubis comment m'en defpe- 
cher. Ic commanday k mon trompettc 
d'aller publicr par coutc la ville, dc par 
monfieur Ic gouuerneur qui cftoit 
moy , que i'auois fait vn grand fer- 
ment dc ne preftcr iamais plus mcs 
chcuaux , & que pcrfonne n'en cuft 
plus a pretendre caqfed'ignorance. 
Depuis ce terns ic ne fq«us importu- 
ne. Faites ainfi, Sire, v'n iour que 
vous fercz quelque grandc aflemblee , 
dites y deuant tous les Seigneurs &: 
dames de voftre Cour que vous auez 
fait un grand ferment de ne donner 
iamais charge , ni gouiiernement , que 
par 1 auis des vieux Cbeualiers & ca- 
pitaincs. Cela eourra par tout : car ce 
que vous autres Rois & Princes fai- 
tes & dires , court foudain d une mer- 
vcilleufe viftcfle. Gcla apportera vn 
.autre fruid: , c'eft que les appreotifs 
au fait des armes, i^achant qu'ilsne 
peuuent cntrer par la feneftre , s^ef- 
tudieronc a fe faire remarqucr & re- 
connoiftre a ceux qui Icnr doiuent ou- 
urir la portc. Et ainfi tous tafcheront 
k faire a qui micux micux. 

O que fi vous faites cecy , combicn 
de braues capitaines aurcz * vous ea 

pea 
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pcu dc temps. Vous en aurcz plus dc 
vaillans , qu'il n'y en aura en tons les 
autrcs Royaumes dc TEuropc. U 
(brtira de cccy deux chofes tres-bon- 
Bcs que vous deuez plus defircr qu'au- 
trcs qui foienc en I'art mrlicaire, la 
premiere eft , que comme ce capi- 
taine , & gouuerneur fera cree par le 
rapport dc vos vieux cfacualiers , de- 
«ant voftre Maieftc , ou Monfieur 
voftre frcre , il fc ticndra fi honorc » 
qu'il fera refolution en foy-mefme , 
s'il a tant foit peu dc coeur de mou' 
^ rir cent fois , pluftoft que de faire unc 
couyonnadc ou vnc faute : car il 
peniera touGours s'il la Faifoit , qu'il 
Fera torti ccux qui Tont nomme , &c 
que voftre Maicftepourroit iuftement 
reprocher la faucc qu ils ont fait en 
cette nomination. Ainfi il tafcbera^ k 
faire le mieux qu'il pourra , afin d'ac- 
querirde Thonneur, & que vousluy 
baillicz plus grandc charge , fcachanc 
qu'il doit encore pafler par T^fledion 
pour y paruenir , & par Texamcn des 
vieux capitaines , &c q^ s'il a mat 
fait ils tcmoigneront tounours ce qui 
en eft , & auront hontc dc vous don- 
ner aduis de crcer Meftre dc camp , 
ou Marefchal de camp celuy qu*iU 
Tome ir, ^ B b 
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atirx>nc veu mal faire eftant fimpleca** 
picaine. 

Lafecondcvtilitequifbrtira dcxc- 
cy , fera que vou$ fermcrez la bouchc 
a ces in>portui]is, & importunes , qui 
fi legereixtcnc ,vous demandenc les 
charges , dc(quelles defpeadent rant 
de nialfaeurs, eftanc certains que yous 
les Icurs odroycrez fans eftre exami- 
nez id'e vos Dodcurs , & de voftrc 
Chancelier,: /&: que vous le$ rcfufe- 
rcz, coxTEXOfe vous feriez celuy qui 
vous dcmj^ndcroit un eftat de Con- 
feiller au ^^arlement de Paris fans eftre 
examinf. .Car la Cour n'en feroit ricn. 
I'ay ouy dire que autresfois le Roi 
vortre p^re (^achant quils en auoicnc 
refiifevB, lequel eftoit recomniahdc 
par ^quelque dame, Icur dit que par- 
my tant de cheuaux d'Efpagne vn 
afne pouuoit bien pafler , mais ils fc 
gardcrcnt bien de le croire. Sire , mec-^ 
tcz i Teflay ccuxdont.voftre Maief- 
te dcfirfii,fc ferqir.'l'ay veu autresfois 
un^entiMiomme , il me femble qa'il 
cftoit Prouoai^aU lequel auoit cede 
couftumc , que quand un valet fe prc- 
fcntoi^ a luy pour fe mettre a fon fer- 
uicc foudaio U le.mcttoit i Tefprcuue , 
& luy meuaiu vneelpce a la main^iuy^ 
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tommandoit de fe deffcndrc,fans qu'il 
full pourtant loifible dc fe tircr dcs 
cftocquades. Et s'il le trouuoit hom- 
mc refolu & ferme , il Ic rctenoit , fi- 
non il luy difoit qu'il n'eftoit pas pour 
luy. Ainli il aupit toufiours dc braucs 
& refolus homnicsauprcs dc luy 2 car 
on f^auoit fa couftumc , & nul nc (c 
prcfentoit qu'il nc fut bicn fcrr6 : car 
il cftoit vii rude ioucur. Voila Tcxa- 
men que faifoit voftre fubict , & la 
loy qu'il auoit mis chez luy : par cha- 
cun eft Roi en fa maifbn , comme re- 
pondic le charbonnier i voftre ayeul; 
Eftabliflanc done cc bel examen , oien- 
tofttoute I'Europe le fcaura , & tarit 
d'importuns demandeurs fe trouue- 
ronc bien eftonnez d'une tcHc loy , & 
ne fongcront qu a rhonneur& ^ ap- 
prendre, au' lieu dc cofurtifer Mon* 
fieur ou madame , & vous fcrcz d6- 
peftrc de ces fafcheufes que vous* 
pourrez renuoyer fiirc feur rcfuK 

II vous en reuicndra une aiitrc com- dw ww- 
modite. Sire, qui n*cftpas pemc:''-'^* 
c'cft que ceux que vous eflircz, & que 
vous honorercz de ces charges , les 
ticndronc de vous oude vos Dodeurs, 
& nori des dames, ou de vos courti- . 
ians ^ qui cncendctnc mieux \ montec 

Bbij 



-^ 



X^T, Comm. di M. S. de Mantlucl 

vne monftre qu'i affufter ou pointef 
vn canon, ou mefme tirer unc ar- 
Cjuebufadc, & ccpendant 4 voir la 
mine flu'ils font & leur defmarche, 
vous diricz' que tout doit trembler 
ibus cux. Ten ay ouy.vnc fois en ma 
vie vrt," lequcl a Touyr parierauoit 
' prefque feal emportc llionneur de fa 
Dat^ilie de Moncontour , Monfieur 
de Biron , ni monfieur dc Tauanncs 
n'auoient rien fait au prix dc luy p 
iidn pas mefme Monfieur voftre frere. 
Or commc iedis, ccsgentils-homt*- 
mes <|iM' auront cet honneur de tcnic 
Icurs charges de vou5 en cette forte , 
i*en (cntiron^beaucoup plus honorez* 
Sire, vous deuez plus defirer d'ac- 
complir ces chofes , & y tchir Toeil 
qu*a tout le tcfte qui defpend de Tart 
jnilitairp : car tout ce qui confifte ea 
la guerre , foit Ic bien ou le mal , def- 
pend dki choix que vous Elites do 
eeuxquiont le corfiniandenient, 

Ic ne parleray point icy dcs gene- 
taux de laeaualerie, ili aes colonels 
de Unfantcrie, parcequ6 cefont deux 
^ftats , qui fe doiuent donner aux 
Princes ou grands-feigneurs , encores 
qu ils foient ieanes •, & peu experi- 
meni ez : cela n'iiitpdrtc « pourueu que 
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k Maiftrc de xamp foit bien .cxpc-^ 
rimence. Faifant cela , vous. verrc» 
en peu de terns la confufioo qui eft 
parmy vos gens de guerre perdue , 
& rancicnnefplendeur &, bcautc dc 
vos compagnies de gpns-darmes re- 
nufe. Vne cbofe ivoy-je que nous 
perdons fort rufagc dp qo^ Janccs , 
(bit a faute de bons c^fuaux.,!dopc 
il femble que Urr^ce fc per.de , ou ^pour 
n'y eftre pas fi grq?res que-iiQS pre* 
decefleurs. Et voy bieDf^ye'ilQHS Ics 
laiObns pour prend^p Icf ^j^e^lles dcf 
Allemans , audi auec ces ar^rus^. peuc* 
on mieux conibattre en hoft. ^f^e auec 
les lances : car ii oq aK; combat ea 
haye les landers s'embarraff^nit plus ^ 
& le combat en hayf j i«i'e$^p^$ (i af- 

fcure q^'euhoft. 

Pour retourner a men dilcours , ^?» < 
vous connoiflez., Sirci que tpus ceux>o> 
qui deGr^nt. s'aduaneer par les amies > 
s'eftudieront d'^ellr^ mis fur le bureau 
deTexamen. it iq^ (^mble /que ce fe- 
roit biqn & :(agen^ei>c fait a. yoftrc 
Maiefte de n;iettre en rooU&felop vos 
prouinces , Jes geps de v^leur ^donc 
vous entepdez parler & leurs quali« 
tez : afin qu'aduenant vacation de 
^lelque charge, vous y Rtiifficz pogr- 
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uoir: &voiisrcflbuiicnir<l'cux. Ccux 
qui f^auronc qa*ils feront dans voftre 
roolle prcndront coeur , & s'cfucrtuc- 
ront pour vous faire quclquc feriiicc» 
Ec les autres qui n'y fcront pas s'cx- 
poferont 4 millc dangers pour y cftrc 
mis. Vous deucz appeller cc Hurc , Ic 
liurc d'honneur. Et quand vous cn- 
tcndrez parlcrdc quelquvn, apres 
vous cftre bicn informc , vous deucz 
dire tout haut qu'iiipit mis dans voC- 
tfmRumi^^^ roolle. AiHU ai^ic ouy dire en nra 
^n Koi icuneflc auoir fair Ic feu Roi Louysf 
***-^''*»douzieme, mcfn^c des gens de iuftice* 
Vacant Teftat de luge Mage d'Agc- 
nois , qui eft vne belle charge , & 
honorable , il fe reflbuuint qu'un bon 
dcrc luy auok hit vne belle narangue 
^ Orleans , le nom duquel il auoit 
mts en (on roollet, & luy cnuoya Ic- 
diteftat en pur don. 11 feifoit le me(^ 
mecn routes aui res charges. Tay vcu 
pratiquer le mcfmc a ce grand Odet 
de Foix , fous Icquel i'ay fait mon ap- 
prentiflage. II f^auoic le nom de tous 
les capitaincs , & perfonnes remar- 
quables : & quand quelqu'vn auoit 
rait quelquc adle lignale , il efcriuoic 
fon nom. 
' Ma]$> Sire, yous deuez fouucnt 
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^ feuillcter ce liure , & audi ne vous 
concenter pas de les y auoir mis , aios 
Ics employer & leur faire du bicn , 
felon leur aegre & meritc , & les cn- 
courager par quelques gracicufes pa- 1 
roles , ou fi c'eft quelquc pauure gen- 
tilhomme , lay donner derVai'gent. Si 
vous Ic faites de voftre main , cinq 
cens efcus feront prins de meilleure 
part , que deux mi lie par vos trefo- 
riers : car quelque cKpfe leur demeu- 
rc touiiours dans les pattes. .Vne fois 
le Roi Henry voftre pere ^ mon bon 
maiftre a qui Dicu pardonne , m'auoic 
donne deux mille c(cus. Celuy qui 
mc les deuoit bailler , n*eut pas dc 
♦hontc de m'en retenir cinq cens: mais 
11 trouua vn Ga(con ^ qui n'auoit pas 
accouftume ce tour de bafton. II fceuc 

3ue ie m'en voulois plaindre au Roi : 
euft plus de ioyc de me les faioc 
prendre , que ie n'en eus de les re- 
ceuoir. Si vous donnezde voftre maiOj^ 
toutes ces pillotteries ne fc feront pas. 
Du temps du Roi voftre ayeul , on 
difoit que fon predeceflcur en faifoic 
ainfl , & auoit dans (on cofire force 
bourfes , dans lefquelles il auoit des 
cfcus , en Tvne plus , en Tautre moins : 
& les diftribuoit felon la qualitedef/X. 
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xL/" ccuxqui luifaifoicnt fcraicc. kfcay 
-/«)«v>/- bien. q^^c I'on vous dira que cela n'cft 
^'* pas dignc d un Roi : ne Ic croyez pas , 
ce font des gens qui veulcnt auoir 
toutc la paftc cntre lenrs mains. Vnc 
chofc vous vcux-ie dire. Sire, que 
vous nc deucz pas donncr tour a vn , 
ou a peu de gens : voftre Maicfte mc 
pardonnera , elle a donnee a vn gen- 
til-homme de )a Guienne , dequoy 
die euc pu coatencer cinquanre. le 
nc vcux pas dire, qu'il ne fuft brauc 
& yaillanc : mais il y en auoic qui le 
meritoient autant ou mieux que luy : 
& qui toutcsfois n'ont rien^u du touu 
Vpftrc Maiefte prendra en bonae part, 
sil luy plaift , ce que ie luy en dis^ 
Fay un pied dedans la fofle, Taffec- 
tion que ie porte a vodre couronne y 
me fait tenir ce langage. lefuis voifia 
4e TEfpagnol , mais il n'y a iamaisea 
que des fleurs de lis chez moy. Sii'o* 
{ois ie vous dirois bten d'autres cho* 
fes ; car certes il n'y a que trop a dire , 
& reformer. II faut que i'entretienne 
vu peu monfieur voftre firere, voftre 
nouueau Cbancelier des*armes , auec 
voftre conge. 
2>i/foi«w Ceft ^ vous done , Monfeigneur , i 
^jj^Iquiie m'addreflevle ferois marry que 
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ce liure partift de chez nioy, qu'ilnc 
porraft quelque honnorable termoi-i^*«r,</^- 
gnagc de voftrc grandeur. Vous eftes^^^^^^*"* 
forty de la plus grandc race qui foit i^^^ 
au monde. II n'y a point de memoire 
que de dix races en ca , les Rois de 
France n'ayent efte tons hardis & bcl- 
liqueux. Et bien pcu depuis Ip pre- 
mier Roi Chreftien ontefte autres, 
encore que les races ayent finy , & 
change , & quede nouuellesfefoicnt 
cmparees de la couronne , qui eft 
chofe admirable : cJr en quatre races 
de gentils - hommes , a peine en trou- 
uerez-vous deux defuite vaillans. Ce 
qui nous doit faire croire que Dieua 
mis la main fur ce Royaumc , puis 
qu'il a donnci de fi grands dons & 
graces a ceux qui tiennent fa place, 
cbmmeauxRois, voftreayeul, perc 
& frcre. Et encore que vous ne foyez 
pas Roi , fi participez Vous a la benc- 
didion que Dieu Icur a defparty. O » 
Monfetgneur, que vous auez grand 
fuict de penfer, & vous afleurer que 
Dieu vous a cfleu pour faire de grands 
faits commeon commence i connoiC- 
tre par Ics vidoires qu'il vous a don- 
necs eit vos ieunes annces , lefquelles 
on peuc manifeftement iuger vous ef- 
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trc aduenucs , plus par la volonte de 
Dieu , que par Ic cx>mbac dcs Hom- 
ines. Doncques il fauc que chacun 
cbnfefle que ce Royaume eft a Dieu , 
& que Ic Roi voftre frerc eft Ton Lieu- 
tenant, & vous le iien. Voil^ de beaux 
tiltres. 

11 faut que ic parle un peu i vous , 
vous cftes le bafton , fur lequel il s*ap- 
puye 3 vous cftes celuy qui doit com- 
mander les amies , qui les doit porter 
a tous hazards , perils , & fortunes. 
Vous eftcs la trompctte qui nous doit 
faire entendre ce que nous deuons fai- 
re. Vous cftes noftre recours , & nof- 
tre efperance , pour nous &ire auoir 
la recompenfe de noftre Roy, C'cft 
vous qui nous deuez faire connoiftre 
a fa M^iefte, & qui vray Chancelier 
de Tefpee , luy deuez faire le rapport 
de ce que nous auons fait pour fon (er- 
uice. Et quand nous fcrons morts,vous 
luy deuez faire connoiftre nos enfans , 
ii nous auons fait ce que des gens de 
guerre doiuent faire. Enfin toute la 
France a lesyeuxtournes fur vous, qui 
prefidez aux armees , & qui auez bat* 
tu & rcbattu (i (buuent les Hugue- 
nots. Toute la Chrcftiente fcait que 
c'cft vou« ; car le Roi eft comraiijdl ^ 
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Jjuis que fon confcil le vcut, de fairc 
la guerre dc fon cabinet. Puis que 
vous tenex fi grand lieu , d'oii depen- 
dent toutes les charges, qui proccdent 
dcs amies , & qu'il faut que nous moa- 
rions tons aupres de Vous , pour Ic 
(cruice du Roy, & Ic vofl;rc, 11 faut 
que vous metticz tout voftrc fbin, & 
vos penfees en nous , qui fuiuons les 
armes : car tous les adtres eftats nc 
participent rien auec le voftre : d'au- 
tadt que tout le refte depend des gens 
dc robbC'longue. U y en a prou au 
confeil du Roy , vous n'auez rien a 
demefler auec eux : car on dit , qui 
trop embraffe peu eftreint. 

Si vous voulez vn peu confidercr 
ma rcmonftrance, vous trouuercz qu'il 
faut , puis que vous tenez fi grand lieu, 
que vous pefiez , qu*eft-ce qui vous 
peut ayder a maintenir vne fi grandc 
charge , & honnorablc , cllc nc Ic 
peut ettrc daiiantage. Sera-cc des 
ieunes capitaincs que vous attcndrez 
cela ? non certes , car en cefte manierc 
dc gens , il n'y a point d'experience , 
mais pluftoft de la legcrcte. Scra-cc 
des gens dc robbc-longuc ? encores 
nioins. lis en parleront en clercs d'ar- 
xnes : lis s'cn mcflcnt trop ^. & vculenc 
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fur Ic tapis vcrd iuger des coups. Dc^ 
Co»/ii7qui iioncques ? ce fera des vieux capi- 
tM^iui. tames, qui de longue mam leront cx- 
^^' perimentcz aux gaerres , & paflez par 
cs rudes examens des batailles , com- 
5^ts, efcarmouches , fieges , Scaflauts-r 
Us fprynt memoratifs d^ 'cc qu'Hs au- 
ront veu , & auront bien rctenu les 
pertes , S>c pourquoy elles font aduc- 
nues. S- ils ont efte battus , ils s'en (bu- 
uiendronr , & s'ils gaigncnt aufli. Si 
vous prenez aduis & confcil dc tellcs 
gens , vous nc poiuiezfaiUirde main* 
tp nir voftrc grandeur , accroiftre vof- 
trc renommee & reputation : car dc 
telles gens vous apprendrcz a fcauoir 
bien commander , &: retiendrez d'eusc 
ce qu ils vous mettront en auant , ra-» 
contanc ce qu'ils auront veu. Vous nc 
f^auriez. employer mieux les heurcs : 
afin que la pofterite fgache voftre nom» 
Vous eftes de trop bon lieu , pour nc 
vouloir pas qu'il foit parle de vous 
apres voftre mort, . 
. II y en pourroit b^cn auoir de vieux. 
pres de vous,. qui n'auront pas veu 
ou fait de grandes chofes , pour.auoir 
plus^ aime leurs maifbns & richefles 
que I'exercice des armes, Certes , 
Monfeigneur., ii ny a que trop dc 
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^entils-hommcs de telle humeur. Lc 
Roy deuroit dcgrader telles gens dc 
fiobleflfe qui (one cazaniers , & ne 
commandent qu'aux chiens & aux 
Jeuriers , cependant qwe les autres 
cherchent les coups, & leur femblc 
<jue c'eft aflez de (§auoir donner dans 
le trou d'vne bague. II y en a audi 
d autres , qui a faute d'^efprit n'ont peu 
retemr ce qu'ils ont veu. 11$ peuuent 
bien dire, i ay efte aux batailles dc 
Cerizolles , deDreux , de larnac , & 
Moncontour : mais dc fcauoir difcou- 
rir comment monfieur d'Anguyen 
gaigna la premiere, & monfieur dc 
Guife (auua la fecondc , la faute que 
fift monfieur TAdmiral aux deux au- 
tres , voftre belle refolution , enfia 
comme tout fe pAfla , & Ips raifons de 
Tvn &de Taurre, rien de tout cela# 
Vous diriez qu'ils n'en ont iamais ouy 
parler non plus que le plus rude Lant 
ouenet qui s'y fcroit trouue. Ce nc 
iont pas 1^ les gens qu*il vops faur^ 
Vous nc les dcuez pourtant pas re- 
butter : car il fe faut aider de toiues 
perfonnes mefmement a la guerre. 

CcuK que vous deuez auoir pres dc 
voftre perfonne & dc voftre confeil 
^roitt ^doiuent cftrc les-vicujc cgipi- 
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taines,qui ont cu reputation d'cftrc 
gens fans pcur , vigilans , dc promptc 
execution. Vn capitaine lent fera quel- 
que cbofe de bon en fa vie , mais pour 
(a longueur' il laiflera pcrdre ccn^ bel- 
les commodites , ou il euft eu de Flion- 
neur &du profit. le ne diray pas pour 
ccia que vous deuiez du tout mepri- 
fer ceux-lk , & nc fuis pas fi fol que 
d^auoir cette intention : car ie me bruf- 
lerois peut-etlre a la chandelle. Tel 
que ie fuis , vous me vcrrezdans mon 
liure. Ie puis bien dire, quauiour- 
d'huy il n*y apas de bons & vaillans 
capitaines it aouzaines. Vous devez 
faire pour vn ehacun , en quelquc de- 
gre qu'il foit , non cgalement , mais 
chacun felon fon meritc & renommee. 
Ief9ayjbien qu'on vous dira, que li 
vous attirez tant de gens pres de vous , 
qu'ils vous importuneront a faire dc 
Gen» i^grandes demandes au Roy. Car les 
*r^X gens dc guerre font grands deman* 
^d^L deurs : & peut-eftre que fa maiefte (e 
dtm. fafchera. En cela il y a bon remedc : 
fi^kfez le dire des anciens. 

Qui n*a de t argent en bource , 

Qu*il sit du miel en la houche , '■ 

'*' Ainfi VOUS nc mettrez perfonnc hors 
d'cfpoir , que vous n'aycz fouuenaacc 
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d'eux : lors que la commodite fe pre- 
(encera , que vous y tiendrez la tnaint 
Vn bon accucil , vn foufris , vne ac- 
collade les ticndra en haleine. Que 
$*il y a quelquc fafcheux & ynportun , 
qui ne tc veuille contenrer de vos 
amiables rcfponces , vous deuez croi- 
rc que celuy-la ne fert point le Roi 
ni vous, ni de bon coeur, ni pour ami** ' 
tie qu'ii vous porte. De telles gens 
vous n'en pouuez Hen faire qui vaille* 
Si la guerre ne vous en depeflxe , il y 
a affez de moyen de s'cn dcffaire : 
car tout homme qui fei t fon maiftre 
plus par auariceque paramitie, n'a 
rien de bon au ventre. Car en premier 
lieu , on peut dire que la ou il y a 
faute d'araitie , il y a faute de loyau- 
te. Car com me le feruiteur auare nc 
peut aflbuuir fon auarice , il voudroit 
defia auoir change de maiftre, pen- 
fant qu il fera mieux fon profit , & 
corrompt les autres par les plaintes 
ordinaires qu*il fait, f uyez donc,Mon- 
feigneur , tcHes gens de bonne heurc 
^auant que leur poifbn & venin empoi- 
fonne le rcfte : car telles gens font tout 
cc qu'iJi peuuent pour faire hayr le 
Prince , ilfin de couurir leur malice 
par Topinion qu'ils auronc mis en la 
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teftc de Icurs compagnons. Tdles gen« 
loot aifez a rcconnoiftrc. Ten ay con- 
ncu dc tcls , & vous Ic voycz tous Ics 
iours. Encores qu'ils crcucnt fous Ics 
biens-faiu du Roy , ils ne ceflent pour- 
xant de demander» & deoiaDderont 
fans ccfle. 

Monfeigncur,pour cntretcnir Tami- 
tie des gencils-hommes &des capital* 
nes , vous Icur pouuez efcrirc qucl- 
quesfois , afin qu'ils s'afleurent d'eftre 
en vos bonnes graces , & en voftrc 
fouuenir. Cela leur faic penfer que 
vous auez quelquecnuic de faire qucl- 
que plus grande cbofe , & que vous 
voulez fuiure voftre fortune. Or de 
cccy fort ce que ic vous diray ; c'ctt 
qu'ils monftreront les lettres a leurs 
parens & amis , & comme ceux-U 
verronc qiie vous faites cas de Tvn ^ 
que vous I'honorez de vos lettres, ils 
fc mettroht en deuoir & depence dc 
Ic fuiure. Ainfi yn fcruiteur vous en 
acquerra vingt, & trentc, pour Tef- 

Ecrancc qu'ils auront qu'en vous fai- 
jnt feruice , vous ne les oublicray non 
plus que luy. Cela ne vous fera pas 
de grande peine , mais a vos^crcrai- 
rcs. Quittant vnc heure de vos plailirs 
vous fignercz plus de dcpefchcs , qu'il 

n'tn 
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ii*en fandra par tout cc Royaumc. 
Que fi c'cft i qiielquc grand feigncur , 
vn petit mot de voftrc main par apof- 
tiile n^ vous donnera pas grande pei- 
ne. Mais il ne faut pas audi que cela 
foit trop commun en mefme temps , 
ny en mefmes termes. I'ay toufiours 
remarque cette faute aux fecretaires 
des Princes & aux noftres auffi : car 
les vns les monftrenc aux autres i & 
apres en font peu de cas. 

Si vous ne faites ce que ie vous dis , ir„ ^^^^ 
Monfeigneur , voicy ce qui vous ad- ^f^ ^^ 
uicndra. Quand k capitame vcrra quey/^rw 
vous ne faites comptc de luy , ny n'eh *»:» '-»/>»• 
auez fouuenance , ii penfera que vous ''^'"'^ 
vous contentcz de la fortune que Dieu 
vous a donne , & qu'il ne faut plus 
cfpercr que vous veuillez cftre plus 
grand que vous eftes , & faut que 
chacun penfe de fe rctircr en fa mai- 
fon lans fe foucier plus des ai'mes. Et i^pi,^c^ 
depuis que Thomme de guerre pour^^A '" 

;>eu debien qu'ilayjtva commence ^1^*^^ 
entir Ip plaiiir do 6l maifbn , de fa 
femme & de (cs chicns , & qu'on luy 
laifle prendre ce ply , il eft bien mal- 
aife de le titer du toyer , pour aller k 
la guerre, & de quitter la plume pour 
dormir fur la dure : & s*il y va cc fcra 
Tomiir. Cc 
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a regrrt , defirant toufioars dc reuoir 
fa femme & fes enfans. li n'cntcndra 
tirerarqiiebufadc, que commelc franc 
archer , il ne pcnle eftre mo#t. En 
toutes ces chofcs , il n*y a qu'a coDti- 
nuer .: les canonnades & arquebtifades 
cftonnent ccax qtii ne les ont pas ac- 
couftnraees , mais apres qu'on les a 
ouyes^buffler aux orcilles > on ne s*e» 
r«)7irerf*foucic pas tant. II n'y a ricn fi ennemy 
•^mit (Je la guerre , que de laifler rou'illcr Ic 
x-w/. foldat y ou Ic capitaine, Metter voftrc 
fallade , & voftrc cuirafle au crochet ^ 
en pcu d€ icnips la rou'ille s'y mettra 
& les aragnecs : ainii eft il des gens 
At guerre , (i on les laific en oifiuete*. 
Parquoy il yous faut prendre garde k 
cccy: car tenant efucillez les capjtai- 
ncs auccquc quelques Ictercs & quel- 
que peu de bien- raits du Roy , vous 
tenez txMat le monde en ceruelle , &: 
preft a marcher , quand le commaii- 
dement du Roy , & le voftrc arriucra-. 
Inftruilez vos Secretaires de vous ea 
fairc P.)uuenir : car les dam«s ou le 
plaifir de la Cour vous en ofteront la 
roemoire : vous cftes icune , ie voy 
bien qu*il faut que vous gouftiez ie 
.^laifir du monde* 11 eft raifbnnable 
que vous fcachicz que c'cft : aiuH 
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auons nous fait & ferotit ceux qui 
viendront aprcs nous. Mais allez y 
fobremcnt. 

Par cc rcueille matin que vous don- 
nerez aux gens de guerre , par vos 
lettrcs , vous monftrcrcz a tout Ic 
Tnonde , que vous ne voulez oublicr 
ny laiflcr en arrtcrc Ic don de grace , 
que Dicu a mis en vous. Chacun qui 
aura cnuie de fuiurc les armcs > fe re-, 
fbudra d'accompagner iufques au bout 
voftre fortune. Vous ferez connoiftre 
que puis que Diea vous a defia mis 
la main fur i'efpaule, vous effayercz 
s*il la voudra mettrc fur la tefte r vous 
deuez avoir vous mefme cefte opinion 
de vous . & prendre Ic vers du pfcau- 
me en voftre deuife » qui dit , Coelum 
eali D(omino : ten am autem deditptis bo^ 
tninum^ qui vaut autant a dire, que 
Dieu a garde leCiel pour luy, & a 
laifle la terre pour nous , pour k con- 
qucrir. Ccs vers n'ont pas efte fairs 
pour les petits compagnons , commc 
Jiioy , mais pour des Roys & des Prin- 
ces , teb que vous eftes. Si faut-il que 
ie vous die , que ic fuis pauure gentil- 
homme , & n'ay pas le coeur de Prin- 
ce , ny de Roy , mais fi Dieu rn'auosc 
confctu^ mcs cnfans ^ & quHl me doiv* 

Cci) 
< 
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naft vn peu plus de (ante que ic n'ay » 
ie pcnferois auec Tayde dc mcs amis , 
pourueu que la France fuft en paix , 
acquerir quelquc coing du monde : 
que fi ic n'auois vn gros morceau , 
pour le moins en aurois-ie quelque 
lopin. Au fort ie ne perdrois que Ics 
frais & la vie , que ie tiendrois bien 
employee , puis que c'cft pour acque- 
rir de rhonncur. Si mon fils euft vefcu , 
ie croy qu il fuft venu a bout du def- 
feinque monfieur T Admiral (cait bien 
qu'il auoit dans la tefte , qu il vous 
pourra dire , Monfeignour. Vous eftes 
icune, vous auczvoftre frere, qui a 
Ie gros morceau , il faut que vous 
allicz bufquer fortune ailleurs : & aa 
lieu d'eftre fubict, vous acquerir des 
fubiets. Voyez done puis qu'vn pau- 
ure gcntil-homme comme moy , ofc 
voller fi haut , puis que mefme a cc 
que i'ay ouy dire , car ie ne le fcay 
pas bien , des enfans de laboureurs &c 
dc forgerons , par leurs vertus font par- 
uenus a TEmpire , que deuez vous c£^ 
perer , vous qui eftes fils & frere du 
plus grand Roy de la Chreftiente ? 
vous ne deuez doncques pcrdre ccttc 
c(perancc , quand Toccafion fe pccfeti- 
tera, & 4"e vous connoiJftrez quit 
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fera temps. Vn Prince dc coeur nc 
doic iamais eftre conienc : ains faat 
pouflei* Hi fortune : la terre eft fi gran- 
de , il y a prou a conqucrir. Lc Roy 
voftrc frere a aflez de moyens pour 
vous affifter. Vous auez Tagc & la 
bonne fortune, le fuis marry que vous 
ayez laiffe ce beau & braue uom d A- ^/r**»% 
• lexandre , qui a efte fi ie ne mo, troni- *''*' 
pc * leplus vaillant hommc, qui por- 
ta iamais Ics armes. Sa Maiefte vous 
aidera pour mcttre fur voftre teftc 
quelque couronne eftrangerc. Que fi 
Dieu vous fair la grace de mettre fin 
a ces miferables guerres , cflayez a 
drefler vos dcflcins y &c immortalifer 
voftrrinom. Employcz tant de ferui- 
teurs a conquerir quelque chofc. Puis 
que nies ans &c mes blcfltures ne me 
permettent de vous y feruir , au moins 
vous donneray-ie confeil de ne vous 
arrefter iamais , mais de toufiours en- 
trcprendre des chofes grandes & dif- 
ficiics , prenanc k deuife de TEmpe- 
reur Charles , qui a donne tant de 
peine a vos ayeuls. Si vous ne pouuex 
arriuer au bout , pour le moins at- 
teindrez vous a ra^moitie. Ie n'cfperc 
pas eftant fi malaotf &c caflc vous y 
pouuoir feruir : mais ie vous UiSk troii 
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perits Monlucs , lefquels i'efpcrc , nc 
degencrcront de leur ayeul ny dc leurs 
percs. Ic ne vous diray autre chofe, 
car il eft temps que ie merte fin a mon 
liure. 

Voila , mcs compagnons , qui lirer 
ma vie , la fin dcs guerrcs , ou ie me 
fuis trouue depuis cinquantc-cinq ans » 
que i'ay commande pour Ie feruice' 
Bfeffturesde DOS Roys. Ten ay raporte fur moy 
ji^lZ'i^pt arquebufades pour m'en faire 
/«i. reflouuenir , & plufieurs autres blef- 
fcures, n'ayant membrccn tout men 
corps , oii ie n'aye efte bleffe , fi ce 
n*eft Ie bras droid. II m'en refte Thon- 
neur & la reputation que i'ay acquifc 
par toute la Chreftiente : car men 
nom eft connu par tout : i'eftint^c plus 
cela, que toutes les richeflcs du mon- 
de Et aucc 1 ayde de Dico , qui m'a 
aflifte , ie nVenterreray auec cefte heu- 
reufe reputation. Ce nfeft vn merueil- 
leux contcntemcnt , quand i*y penfc : 
& 1ors qu'il me fbuuient commc ie 
fuis paruenu dc degre en degre ayanc 
cfcbdpe tant de dangers pour joiiir 
de ii peu de repos qu'il me refte en ce 
monde en ma maifon : afin dauoir 
loifir de demander pardon a Dieu des 
ofiences que i'ay commiies. O que & 
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fa mifcricorde n'eft grandc , qu'ily a 
de danger pour ccux quj portent les 
armes, mefmementqui commandent : ..^'f'^t^ 
car la neceffite de la guerre nous force /iWe# 
cndefpit de nous-mefmcs a fairc mille^**"""'^ 
maux , & faire non plus d'eftar de la 
vie des hommcs que d'vh poulet , & 
puis les plaintcs du peuple , qu'il faut 
manger en dcfpit qu on aye , les vcf- 
ues & orphelins , que nous faifons tons 
Jes iours , nous donnent toutes les ma- 
ledidions , done ih Cc peuuent aduifqr. 
Ec a force de pricr Dieu , & implorcr 
Tayde des fainfts , quelquVnc nous en 
dcmcure fiir la tefte. Mais cerrcs les 
Roys en paftiront encores plus que 
nous. Car ils nous le font faire comme 
ie dis au Roy reritrctenant a Tbulou- 
fc : &: n'y a mal duquel ils ne (oient 
caufc: car puis qu'ik vculent faire la 
guerre , il faut payer pour le moins 
ceux qui s'cn vont mourir pour eux : 
afiii qu'ils nc puiflent faire tanr de 
maux qu'ils font. Ie fuis doncoues WMturei 
bien-hcureux, qui ay le loifir de ion- ^"jj^^^. 
ger aux pechcz que i'ay commis » ou Uc. 
pluftoft que la guerre m*a fait com- 
mettre : car de mon nature! ie n'eftois 
pas adonnc k faire mal , & fur rout ay 
touliours efle ennemy du vice > dc 
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Tordurc & vilcnic 9 cnncmy capital 
dc la trahifon & defloyaute. Ic fcay 
bicn que la'colerc m'a fait faire & 
dire beaucoup de chdfes , dont i'cndis 
mea culpa : mais il n'cft pas temps de 
les reparer : i'en ay vnc fur le coeur 
par deflus toutes les aiitres. Si ie n'ca 
cuffe ainfi vfe on m'euft bailie des na- 
zardcs : & le moindrc conful dc vil- 
lage m'euft ferme la porte au ncz , fi 
ie n'eufle toudours eu le canon a ma 
queue , car chacon vouloit faire le 
maiftre. Dieu fcait fi i'cftois pour Ten- 
durcr , maintenant celacft fait. Tauois 
la main auflj prompte » que la parole* 
reuffe voulu , fi i'eufle peu , ne porter 
iamais de fer au cofte : mais men na- 
turel eftoit tout autre. Auffi portay-ic 
en ma deuifc Deo duce , ferro comite. 
Vne chofe puis-ie dire auec la verite> 
ique iamais lieutenant de Roy n'eufi: 
plus de p^itie de la ruinc du peuplc 
que moy , quelque part que ie me 
lois trouue. Mais il eft impoflible de 
faire ces charges fans faire mal , ii cc 
n'eft que le Roy ait fes coffres plcins 
d'or , pour payer des armees, encore y 
aiira-il prou affaire. Ie ne fcay fi apres 
jnoy on fera mieuX : mais ie ne Ic 
penfe pas* Tou5 les Catk)Iiq.ues dc la 

Guienne 
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Guicnnq portcront tefmoignagc , fi-ie 
n'ay pas efpargne le pcnpie. Car d^s 
Huguenots ic Ics rccufc : ic Jcuray 
fait trop dc mal : & fi n'cn ay pas kk 
aflez , ny tant que i'euflc voulu. II n't, 
pas tcnu a moy. Ic nc me (bucic , s'ils 
difenc mal de moy , car ils en difeot 
autant ou plus dc Icurs Rays, 

Mais auant que ie mctte. fin a cc 
mien efcrit , loquel mon nom fera ^^^»«« 
voir a plufieurs , ic les fUpplicray dc^^"^' 
nc me pcnferfi ingrat, que ic nc rc•<^^«'>«t5 
connoifle aprcs Dieu tenir dc, mes'"'* 
Princes & de mes nuiiftres tout ce que 
i'ay , ic dis biens & honneurs, mcf- 
mement de mon bon maiftrc le Roy 
Henry , que Dieu abfolue. Que fi par 
fois dans mon liurc i'ay [dift que les . 
playes font les rccompenfcs dc mes 
fcruices , cc n'cft pas pour leur rcpro- 
chcr mon fang. Ccluy dc mes cnfans , 
qui font morts potir leur fcruice , eft 
bien employe. Dieu me les auoit 
donnez & ils me les ont pris : i'cn ay Mortdei 
perdu trois a leur ^fcruice , Marc An- ^^J^ 
toinc mon aide , [Bcrtrand , zvLqwd^omUe* 
par chaflFre , ic donoay le nom de Pey- 
rot , qui eft vn mot dc noftrc Gafcon-r 
gnc , parcc que cc nom Ik dc Bcrtrand 
roc dcfplaifoic , & Fabian feigneur dc 
Tome I r. Dd 
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Montcfquieu , Oicu m'en a rcdon- 

tik trois autres. Car i'ay du fecohd 

JJlaife , & du dernier Adrian & Blaife, 

Dieu les veuillc conferucr pour fairc 

fetuicc a leurs Roys., & a Icur patrie , 

ians fai-re hontc aii uom qu'ils portent, 

tc qu'ils cftudicnt bicn mon liurc , & 

ic mircnt dedans ma vie, tafqhant .^ 

formontcr leur aycul, s'ik pcuuenjt. 

Sire, Ibtiucnez-vous d'cux, s'il vous 

plaift, ie iaiifeparmy ieurs4)apiers la 

Icttre que vous m'elcriuiftes dc Vil* 

licrs cotrcts , le troifieme de Decenif 

bre nail cinqccns fcptantc , ou il y.a 

ces n\ots , Ttnez^-yous tout ajfeuri qut 

BettTt JHJ'aurdi fouwename a iam/iis de ws longs & 

^^' grands fefu'tcts ^ defqu/tlsfivous nepouutz, 

receucir la recompenfe xond^gns , vos enfan$ 

jacheuerontd'en cu^llir lef.uicl , ioinil quits 

font tels ,' & m'ont ft bitn feruy , que d'tux^ 

smfnits its 4>nt merit e que I* on face pom eux ^ 

£e que ieferayblen aife defaire quand i'oc-- 

^afion ft pre/enter a. Sire, voila voftrc 

.promeflc , yn Roi ne doit iamais rica 

dircni promettrc, quil^c Ic vcuillp 

Ccnir. 

Ie n*vfc done dc reproches k Tea- 
droit de mes maiftres. 11 me doit fiif- 
fire,-cncor que ie -ncibis pas richc , 
^qu'vo pauure cadet dc Galcangnc Toij 
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Jftmena aux plus bauces di^cez de 
<:c Royautnc. Ten vois pluiieurs au*- 
jourd'huy , qui entreat en reprocbe 
concre leurs Maieftez : &c le plus fou-- 
iienc ceux qui n one rien fait, fe pIai-» ' 
^nent le plus. Aux aucres il eft vn pe« 
pardonnable^ tout ce quenons auous 
grands &c petits ^ nous le tenons dc 
410$ Roys. Tant dc grands Princes , 
ieigneufs, capitaines, &roIdats , qui 
i(^iuent &c qui font morts ^ doiuent aa 
Roy rhonncur qu'ik otit rcceu. Car 
leur nom vie encores pour les charges 
<qu'ils one eues des Roys. lis fe (but 
tion fculemcnt enterrez en cc grand 
honneur , mais encor ilsont honnorc 
ce qui eft defcendu d'eux. 11 s'en par- 
Icra tant que les efcritures dureront 
au monde. Ten ay couche vn boa 
nombre dans mon liure: i'ay ucu des 
foldats fiis de laboureurs, qui one vefctt 
&c fe font enterrez en reputation d'eftrc 
icnfans dc grands feigncurs , pour leur 
•valeur , & le conipte , que les Roys 
& leurs lieutenans faifoient d'eux« 
Quand mon fils Marc Antoine fut 
porte mort a Rome , le Papc & tons Jimmuf 
les Cardinaux , k Senat , & pcuple^'j^^ j^^ 
Remain luy fircnt autant d*honneur/<>«e dt 
que s'il euft cft6 va Prince du fang,-*^*"*'*^ 

Dd ij 
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Qui fuc caufe de ccia ? fa valeur & m% 
bonne renommee : & mon Roy qui 
m'auoit fait ul. Le nom de Marc An^- 
loincic troiiue encor parmy Ics efcrits 
dcs Remains. Quand ic commen^ay 
0«^r<rr</d'entr€raux armes brcant de page de 
c!nUiZ '* ^^^^^^ ^^ Lorraine , on ne nouspar- 
loit d'autre chofe que du grand Con- 
faluo appclle Ic grand capitainc. Quel 
B 9fmeuT honncur fut-ce a luy , qui durcra eter- 
rJv4/t(».«ellen}ent5 d'eftre courbnne dc tant 
de vidloires? I'^ay ouy compter que le 
Roy Louys,& le Roy Ferdinand eftant 
cnfemble , ie ne fcay ou c'eftoit : cac 
lis auoient alfigne lieu pour s'entre- 
uoir , eftant CCS deux grands Princes a 
table > le noftre pria le Roy d'Efpa- 
gne , qu'iltrouuali hon , q^ie Confab 
uodifnaft^ letu- table: ce Qu'il fift^ 
pendant que de .plus graads leigncurs 
que luy cftoient djcbout, Le Roy Ton 
maiftre & fa valeuir l^ttoient fait tcK 
Voyla rhonneur qxi'il regeut du Roy 
dc France ! lequel pojur rcconjpenic 
de ce qu'il luy auoit fait pcrdre Ic 
Royaiime de Naples , luy mit vne 
grofle chailbe xl or aii col Tay ouy 
joirea moafieur deLautrcc, qu'il nc 
prit iamais t^ftt dc plaifir a voir homr 
i^c que cfluy-l^. O k bcl cxenjpls 
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pour ceux qui vculent paruenir par 
les armes ! Quand ie rctournay la fe- 
conde fois en Italic , paflant par Ics 
rues de Rome , tout Ie mbndc accoa- 
roit aux feneftrcs pour voir cehiy qui 
aucrit dcflFendu Sienne. Ie prifois plu* • 
cela que tout Ie monde. Ie pourrois 
bien efcrire des exemples de nos Fran- 
§ois qui font fortis dc bas lieu , qui 
par les armes font paruenus ^ de gran* 
des charges: mats pour nc faire tore 
4 leurs maifoHs , ie m*en tais. Ce fonc 
les biens - fairs des Rois , qui one re- 
compenfe leurs (cruices. 

Reconnoiflbns done que nous M 
ftrions rien fans eux J fi nous les ^^^-^Ivn'^' 
uons c'eft obcif aux commandemens /f^; 
de Dieu (ans tafcher d'auoir des re- 
compenfes par rcprodies & importu* 
nitez t & Ie tore n'eft pas en nos Rois : 
li quelqu'vn eft maf reconnit , mais i 
ceux qui font pres d'eu3t , qui ne leur 
font connoiftre ceux qui les feruent 
bien oumal, car il yen a prou d^s vns 
& des autres r afin que ces biens - faits 
nefoientbien employez:. liny a rieii 
qui face rant de mal au coeurdes bons', 
que qus^nd \tKo\ fait du bien a ceux 
qui Jeferuent mal. Ceft ce qui m'a 
Ie plus fafche. Ten ay vcuibifu^ntqui 
Dd ii> ' 
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difoient , le Roi ou la Rome ont faft 
ceci, ont fait ccla pour untel , pour- 
qnoy n'en feront ils aucant pour moy r 
le Roi a retnis & pardonne vne tellc^ 
faute a vii tel , & pourquoy ne mc 
pardonnera - il auffi a moy ? Ic fcay 
bien , que leurs Maieftez ont fouuent 
dit, on ne fcra plus de cesfautes, 
pour cc coup il Faut fermcr les yeux v 
inais le lendemain c'eftoit i recon> 
paiencer. C'cfl: \t cpipptc de Marc de 
Brefle : il ne faut pas pourtant fe de- 
pi tcrcontrc fbn rnaiftrc. Llionnetir da 
t'clles gens demcure en petit lieu , 
puis qu'ils eftiment plus les bicns qua 
reur rcnommec & leur reputation , & 
qu'ils font fi prompts i fe dijfpiter*. 
Etcncore comme i^ay dit , ce font de# 
gens qui ne tirercnt iamais trois coups, 
d'efpce : & fe vantent cepcndant d'a-r 
noir fbuffert beaucoiip de peine & dc 
trauaux^Que fi on lesdepoiiifloittous. 
Jiud^, on vcrroic de beaux perfoniia- 
gcs qui n'auroient pas une fcule playe 
/ur le corps. Tclles gens s'ils ontgue- 
ne porte les armes , (ont bienhcureux ,, 
car le iour de la refurredlion , slls. 
vont en paradis , ils y porteront tout 
leur fang, fans en auoir repandu vnft: 
iieulc gouttfi Ixit la teire^.- 
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Vcti ouy d'autres & de toirtcs ma- 
nicrcs de gens qui (e plaignent , 6i 
iufiijues auXmoindres, qu'ils ontfcr- 
XiY le Roy quatre . citiq , & fix ans r 
& neanmoins n'ont peu acquerir qtic 
trois ou auatre millc liurcs^ de rente r 
Ics voilii Dien gaftez:. Ic ne parle pas^ 
dcs gens de guerre fculemcnt, raais 
de tous les autres eftats dont le Rot 
fe fert. Fay ouy dire a mon pere , qui 
cftoit vicux, &c autres plus anciens 
que luy , qu'il fedifoit a la Cour , &c 
par toute la. France , da temps du Roi 
JLouis douzicmc. 

Chaftillony BourMUn, ^^ 

Galliot ^Bonneual 
Gouu^nent kfang Roy^L 

Tofcrois dire que tous ccs quatre 
leigneurs qui ont gouucrnc deux Rois , 
n'acquirent iamais tous enfembles dix 
milleliures de rente. le I'aydit autres- n^utMt 
fois a Monfieur le Marefchal de Bour-'*** 
dillon , Icquel refpondit que tant s'en 
faut que Ton predecefleur euft acquis 
trois mille liures de rente, qu'ilcii 
auoit vendu quinze cens : & les auoit 
laiflez pauures. Que Ton demandc ^ 
monfieur TAdmiral , qu'il monftrc co 

Dd iiij 
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que fon prcdeccflcur , qui gquuernoit 
tout a acquis , ie gagcray qu'il n'ca 
fcaifroit monftrcrdeux miik liaresdc 
rente. Quant a Galliot il a vefcu grand 
aage apres les autrcs. 11 a acquis par 
aduenturc troisou quatrc mille liures 
dc rente ou raiena. Quant a Bonne- 
val , monfieur de Bonneual , qui eft 
•*'• auiourd'huy , & M. de Biron en font 
heriticrs. Ie crois qu'ils ne fcauroient 

Eas monftrcr grandes acquifitions. O 
ien heureux Rois d'auoir eu de tels 
fcruiteurs : on peut brcn iuger qu'ils 
feruoient leurs maiftres pour Tamitic 
qu'ils leurs portoient , & non pbur 
Tauarice. Tay ouy dire qu'ils deman- , 

. doient pluftoft pour les feruircurs da 
Roy, que pour euX-mefmes. Us font 
morts auec honneur ; & lears fuccef* 
feurs ne font pas necefliteux. 

Puifque i'ay parle des autres , ic 
veux parler de moy - mefme. Peut- 
cftrc que quelqu'vn aprcs ma moA 
parlera de moy , comme ie parfe' 
des autrcs. Ie confefle que ie fuis tres- 
oblige aux Roys , que i'ay feruy mcf* 
mement au Roi mon bon maiftre, 

* comme i'ay dit fouuent. Ie ne ferois 
qu'vn fimple gcntil-hommc fi ce.p'cC- 
toicQC les moyeos qu'ils m'ont donoe 
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pour acqucrir la reparation que Tay 
^aignee , que i'eftime plus que tout Ic 
bien du mondc , ayant immortalife Ic 
nom de MontUic. Et encores que ic 
n'ayc acquisf pendant fi long -temps 

3ue i'ay porte les armes , que fort peu 
e bicn , fi ne m'a-on iamais ouy 
plaindre des Rois mes maiftrcs , ouy 
bien de ceux qui eftoient pres d'eux 
lors quen ccs dcrniercs gueres iU 
m'ont calonTnic , commc fi d^ rien ie 
pouiiois faire tout. Croyez que les 
playes que i'ay receucs m'cnt plus 
donne de reconfort que d'ennuy. Et 
ie^ n^'afleure quand ie feray mort , 
qu*a grande peine dira-on que i'em- 
portc au iour de la refurredion ca 
Paradis tout Ie fang , os & veines que 
i'ay apporte au monde du ventre dc 
ma mere : pour Ie bien i'en ay prou.- 
II eft vray que fi i'eufle efte nourry 
en Tefcole du Baylc de FEfpcuon , 
i'en aurois dauantagc , Ie consipte 
meritc qu'on Ie f^achc, & que ie Ic 
metteicy. . 

Le Roy Loiiis douzi^me allanr i puifiutt^ 
Bayonnc , logca en un petit villigc<^«"'< du 
nomme TEfperon , Icquel eft plus pres Pj^^^'* 
dc Bayonne que dc Bourdcaux. Or fiiir>«»« 
Ic grand cbemia Ic Baylc auoic fait 



baftir unc trcs- belle maifon. Lc RoiS 
irouiia eftrangc qu'cn.un pay$ li mai- 
fire & fterile , & dans des kndes & 
hiblcs qui ne porcoienc rien , ce Bayhr 
cuft fait baftir vne (i belle maifon y 
dcqiioy il entretint pendant fon Tou- 
per fon marefchal des logts , qui luy 
fit relponfe que Ic Bayle cttoir vn ri'- 
che horn me : ce que le Roi ne pou*- 
iianc croire, veu lc mifcrable pays^. 
oii la maifon eftoit aflife , il Tenuoya 
querir fur Ihcure mefnie » & luy die 
ces mors. Venez ca Baylc, pourquoy 
n auez vous pas fait baftir cettc mai- 
fon en quelaue cndrok , ou lc pays 
fuft bon & tertilc ? Skc , dit lc Bayle 
ic fuis natif de cc pays , & Ic trouuc 
prou bon^ pour moy. Eftes vous fi ri- 
chc , dit Ic Roy , commc Ton m'a dit f 
lc ne fuis pas pauurc , dit - il grace ^ 
Dieu , i ay dequoy viurc. Lc Roi 
dit lors , comment eft - il poffibic 
^u'en un pays fi maigr<^& ftcrilc tu 
K)is peu dcuenir richc ? Cela m'a cfte 
bicn aifc , dit lc Baylc , Sire. Ditcs 
moy done comment , dit IcRoi, Par- 
cc, Sire , que i^ay toufiours pluftoft: 
£iit mes affaires , que cellcs dc men 
maiftrc & de mes voifins. Lc Diabk 
acm*cmportc, dit lc Roi, (ainfi ef- 
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, ^oit fbn ferment ) ta rai (on eft bonne s 
car en faifant de cettc forte & te le- 
tiaht le naatin, tunc pourrois faillif 
de dcuenir riche. O combicn d'en- 
fans a laiffe ce Bayle heriticrs de ces> 
complexions ! Ic n'ay iamais efte de 
ceux - la* Cerxes ie croy qu'il n'y a 
petit mercadantau monde , qui ayant ^^J^ 
tant crottc , couru , & tracafle , com- >'«»• ''^ 
me i ay fait, ne fut enrichy. Et ii'y a m^IuZ 
financier ou receuenr , pour homme (f^^*^ 
de bien qu'il ftift en ee Royaume , "^* 
que s'il luy euft paflTc tant d'argent 
par Ics mains , comme il a fait a moy, 
qu'il ne luy en fuft plus demeure, Tay 
cfte fcpt ou huit fois capitaine dc gens^ 
de pied ,. ce qui n'eft pas u^ petit 
moyea pour, commenccr k gaigner 
quelque chofe^ray veu de mon tempi 
j)luficurs capitaines , qui fe font faits 
riches feulcment for la paye dc l?ur$. 
ibldats* Ie n'eftois pas fi ignorant , nt " 
fi mal habile , que ie n'euflc fceu fairc 
Ic tour du bafton auffi bien qu'cux :; 
H n'y a pas fi grande affaire pour ap-» 
prendre ccla ; car auec vn bon four- 
rier , & un pen d'aidc , cela eftoit 
fecilc. Puis aprcs i*ay efte Maiftrc dc 
camp par trois fois : Dieu fcait fi ie 
^ouuois trouuer force, pafic - volaos p, 
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& auoir intelligence auec les commit 
ftires de$ viures. Car ie pouuois dcf* 
couurir s'il y auoit ricn i gaigner, 
auffirtoft ou pliiftoll qn'bomme d« 
I'armec , car i'auois aftez bon ne^, 
Aprcs i'ay efte goiinerneur des pla- 
cts^ Ic pouuois toufiours auoir a ma 
deuotion quatre-uingt ou cent hom- 
ines pour Ics fairc paflcr, commc 
mefficurs les gouuerneurs-'lc fcauent 
trop bicn faire. Audi ayan't eu ces 
charges long • temps , & fait tanc de 
nionftres , commc i'ay fait en ma vie 
ancc quelquc peu depargnc , men 
Dieu quelle monragned'or aurois-ie \ 
Quand il m*en fouuient , ie le trouuc 
cftrange. Erpuis encore i*ay efte lieiw 
tenant de Roi a Sienne , & une autre- 
fois iMontalGn , o\j il y auoit biea 
dequoy fatre (on. profit , comme d au- 
tres qui ont cu pareilles charges Tont 
fait : car il ne ralloit finon que i cu& 
fc intelligence auec trois ou auatrc 
ixiarchands, lefquek cuflent aduoiic 
que I« blcds que les foJdats man-^ 
geoient , auoient cftc acheptez par 
cux , & prins fur le credit. JEt Dieu 
fcait quel profit on' fait ^ ces maga:- 
jhns. Puis ic pouuois fairc des deman^ 
dcs par manicrc d'emprunt^^ dcputant 



Line Septime. jij 

^juelqucs uns qui en cuflent prins la 
charge , & euflent appof te cent ou 
deux cent mille francs dc debtes^ 
Mais au 14 vu de ccU , fa Maiefte nous 
deiioit cinq payes quand nous (brtif^ 
mes de Sienne , dcquoy ie luy en fis 
quiitcr Ics trois , des que nous fufmes 
arriucz a Montalfin. Puis a la fecon- 
de fois que i'y fus rcnuoye , au lieu 
de monficyr de Soubize , ie demcu** 
ray fix (epmaincl , par Ie icommande- 
menc dti Roi i Rome aupres du Pa- 
pe , & des AnibaOadeurs &c agents 
du Roy. Ccftoit au temps que Ic 
JPuc d*Albe faifbix la guerre a fit (ain- 
tere. Toute |a collp de la mer s'en al- 
loit abandonnee , & Groflctte n'ea 
pouuoit plus , pour n'y auoir vn feul 
grain de bled , non plus qu'aux au- 
tres garnifons^ Ie trouuay a Rome 
quelques gentils - bommcs Sipnnois , 
lefquels eftoient fbrjcis auep njo^ dc 
Sienne , qui me mirent en conrioif- 
fance auec un banquier nomn^e lullp 
d'Albie audi Siennois » lequel fur ma 
parole prefta fix cent mogcs de bled ^ 
qui font trois cent tojineaux a douzq 
inuys pour tonneau , moycqnant qu^ 
toils les mois ieluy donnerois fix cent 
c&us a cbaque iDonftre. Ie ne pouuois 
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prendre cct argent que de rcfpargnc 
<)ue ie fatfois lur les moaftres : & ai& 
lieu de metcre cela dans ma bource« 
de le fis du tout payer , (auf le der- 
tiier paa , car il n'y euft plus d^argcnt 
pi moyen d'en auoir : de forte que 
nous ne fifmes point monftre. Ie pou- 
cois bienfaire mon profit ladeflus: 
car i'en pourucus des places qui en 
auoient befbin , felon la charge que 
i'en cus -• & fi i'efpargtiay encore la 
moitie du bled , leqtiel ie prcftay aux 
paifans , qui monroient defaim , en* 
xore plus que les foldats. Ce fut la oik 
ie commencay a eftre vfurier : mais 
<c fut aux defpens de la confciencc 
jdu Roy : car pour vn muid a la re- 
colte i'en eus deux : car il valloit deux 
fdis plus quand ie le preftay. Cc gaia 
r'encra non plus en ma bource : car ie 
laiflay tout au Roy. lefeiournay en- 
core en ce pais li fept mois fans tircf 
■une feule paye ,^ & fis viurc mes gens 
quatre mois a yingtonccsde pain Ie 
iour , du gain que i'auois fait fur les 
bleds , efpargnanttantqueiepouuois 
le bien de mon maiftre. k payay les 
autrcs troi« nvois les foldats auec re- 
montrances & bonnetades/ commc 
ic faifois quand i'cftois a Sienhe, Quel- 
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?«e terns apres arriua Ic Seigneur 
)oni Francifco , lequel trouua enco- 
des Acs bleds aux munitions. Encore* 
iis - ic vnc pratique aucc la Duchef- 
fe de Caftro , fcmme du Due qui fut 
tue i Plaifancc , laquelle connoiflbit 
xnonficur de Valence mon frere , du 
temps qu'il cftoit au feriiice duPapc 
3?aul Fcrnes. Le Pape Paul Caraflfe 
auoit fait dcffence de nc laifler (brtir 
iiors la Romanic aucun bled : mais 
/cette Duchcfle par dcflfbus main per- 
^jnettoit que des marcJiands en fiflertt 
apporter de niiid dans nos terres : & 
nos marchands les alloient achcpter. 
le menay cede pratique bien fecret- 
.tcment , fur laquelle ie pouuois gai- 
gner beaucoup : mais iin foul liard 
ii'cn vint a mon profit. 

Ic pouuois apporter au Roi pour j5««>r'/e 
.deuy ou troiscent mille francs de dep- „^^"**^ 
tcs , auffi bien qu^a fait le feigneur 
iourdain de Corfegue , & autres que 
ie nc veux nommer , Icfquels ont eC- 
^e bien payez. le n'eftois pas garny 
de fi pfeu d'entendemeat, ni ae moyens 
que ie nc reuflc fceu faire audi bien 
jqu'cux;. I'ay efte lieutenant de Roy 
jcn cc pays de Guienne : i'ay fort con- 
cu Ic mpodc; mais ie croy qu'iln'y a 
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ricn qui cf^; jr zz pais , loir ca riclic • 
iies 9 CDiLDcdiicz , & vioics. AyiD£ 
one tcUr dur^c xz p juaois brcn aaoir 
intdii^cocc 2.ucc Ic rccercur dclapio- 
uince ( ccs gens oc dcnundcot pas 
micux y & cmplir bicn mcs o^flFrcs* 
car tair far Ics monftrcs & gamirons , 

2u'artc1agcs d'artislcrics • ie poauois 
ire an grand gain. Combicn d'im- 
poflcions poauois- ie fiire farle paisi 
car Ie Roi m'cn aacjc biilie Ie poo* 
noir , Icfquelles fuflcnr tournees a moa 
profit. Or cocorc que (a Maiefte en- 
cendift que cc fiift pour (ba (cruice, 
fi i'euflc voulu , i'eufle bien (cea fairc 
Ie change : de (orte que la plulpart 
iiift demeuree encre mes mains. Ie 

Eouuois fi i'eufle voulu , auoir vo 
cmme de paille pour aller par les 
villes & villages dire a Torcillc aux 
principaux * qu'il me falloic donner 
de Targent pour eftre (bulagez » ou 
qu'autremenc ie les ferois ruiner & 
manger iufques aux os aux gens dp 
guerre: car nous ne laiflbns mal a faire. 
Ie pouuois audi faire dire aux Hugue- 
xyot% , qui demeuroient en leurs mair 
^o\\% fous Tau thorite d'un edit y que 
i\\% ne crachoient au baflin , ie les fe- 
rois tous ruiner. Combien.m'en euf- 

fent-ils 
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fent - lis donne pour cftre afleurcz dc 
leurs vies & biens? car ils ne fe fioient 
guere en moy, fcachant'comme ic 
les auors accommodex. Mais au lieu 
d ufer de tous ces artifices pour me 
fairc riche , ie laiflbis prendre le tout 
anx capitaines & gens d^armes , &: 
gens faifant feruice au Roi , qui me Ic 
demandoient , n'cnayantque peu oil 
point tourne a mon'profit. Et encore 
ce que i'eus dc Clairac , ie ie pris auec 
permiffion du Roy. Or que les autres: 
le contentent , ie fuis content. Que (it 
Dieu me faifoit la grace de guerir de 
ceftc grande arquebufade quei*ayaui 
vifage , ie penfe encores , que fi la: 
guerre rccommencoit ianiais , ie fe- 
rois homme pour monter i chcual. Ie 
croy qu'elle n'en eft pas loin : car tantr 
qu*il y aura deux religions , la France 
fera en druifion , & en trouble. 11 ne 
fc peut fairc autremexit. Et ie pis eft ^ 

3uc c'eft chofe qui nc fe peut pas finir 
e long terns, ies autres querelles fp: 
|)acifienr aiftiTOit : mais celles dclat 
i«eligion a longue (uite. Et encore que 
le% gens dc guerre ne fojent pas fort 
reli^icux, lis prennent party , &ef- 
fant cngagez ils fuiuent puis aprcs*. 
Ajux termes que ie voi& les affaires >i^ 
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nc croy pas que nous (byons aU boun^ 
Pour Ic moio^ ai-ic ce contentemcnr 
en moy-mcfine , dc m'y eftre oppo- 
fe , autant que i'ay peu , & fais mom 
deuoir. Pleuft a Dicu que tous ceux: 
qui ont eu ies forces en main, n'euflehc 
non plus conniue que moy; II fauc. 
laifier faire Dxeu. Apres qu'il nous au? 
ra pfou fouettez , ilmectra Ies verges - 
au feu. 

Or, (eigneurs & capicaines^^ qui 
me ferez cet honneur dc lire ma vie , 
bY apportez nul mal-talent. Croyez' 
que iay dit le vray , fens defrober: 
Ifaonneur d autruy : fidf^aybien qu ili 
yen aura, qui mettront en dispute: 
mon cfcriE , fjourvoirfii'aurai touche: 
quelque menfonge , pouFCc qu'ik. 
trouueront.que iamais Dieu n*2t ac- 
compagnc plus la fortune dun bom- 
Kic y pour Ics charges qu'ila eues , que 
Ja micnne. Si Ies affeureray/- ic , que: 
lay laifie infinies particuUritez a c£- 
crire : car ie n'auois iamais rienefcrit,, 
ni pcnfe a faire des liuS*i'eft:ois inca-- 
paolfe deceit; mais pendant ma.derntc-'- 
re blcflTeure, &.mes maladies, i'ay die— 
re ce.que ie vous enlaifl^ra&iqQemoi^ 
Rom ne fe perdc , , ni de tarn de Tail— 
JimJ^ueunes ^..que. i'ajiv vesiJbiea&i^i 



Line Septiime. J31 

W: car les hiftoricns n'c^iuentqu'a^^^^^^ 
Thonn^ur des Rois & des Princes, i/i^o. '* 
Combien de braiies foldats & gen tils-"'"'* 
hoaimes ay-ie nomme icy dedans, 
defquels ccs gens ne parlent du tout , 
non plus que s'ils n'euffent iamais eC- 
te> Celuy qui a cfcric la bacaille de 
Cerizolles , encore qu'il me nomme , 
cnparle toutesfois en paffant. Si me 
puis-ie vancer que i'eus bonne part- 
en la vidkoirc, audi bien qu'a Bolo- 
gne & Thionuille : & ces efcripturesx 
n en difcnt riea , non plus que de la 
^valeur dun grand nombrede.vos pe- 
rcs & parens que vous tfouucrez icy* 
Or ne trouucz pas eftrange y ft i'ay et 
^ (i hcureux ^ comme i'ay efcrit , car" 
k ne me fuis iamais propofe que ma- 
charge. Et ay reconnu que tout ve- 
fioic de Diea y^ auquel ic remetcoi^ 
?ouc , quorque les Huguenots m'ayent:: 
cftime un Atbeiftc. Us font mcsen^nc'^ 
mis , & ne les faut pas croire. Enco^^ 
res que i'ayeeudes imperfedioos &: 
des vices ,. & ne fois pas faint,, norij 
plus: que les autresr ( ils en one leiir * 
part,*quoy qu'ils faffcnt lc» mot^ 
fiez; n eftj* ce que i'ay cou&>urs^isiir« 
^ men efperance ea Dieu, reconnoiifaDiri 
i^'il MIoit qjpc dc Iui*yint.mon tip»^' 
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ou mon m«^heur , lui attribuant toa-^ 

tcs les bonnes fortunes qu'il me don- 

noit a la guerr^s^ Ic ne me fuis iamaU 

trouuc en fadion quclconque , que 

ie ne Tayc appclle a mon aide , & 

n'ay paffe iour dc ma vie , fans Ta- 

uoir prie & demand e pardon. Et plu- 

iieurs fois ic puis dire auec veriee, 

<]ue ie me fuis trouue' voyantlescn- 

nemis , en telle peur que ic fentois Ic 

coeur & les membrcs s'affbiblir & 

trembler ( ne faifons pas des braues , 

J'apprchenfion de la mort vient de- 

nant les yeux) mais comme i'auois 

fait mon oraifon a Dieu , ie fentois 

mes forces reuenir. EUe effcoit aiiifi 

Tayant des moo eniFCC aux armes, 

;y^;^^^^apprile en ces mots , Mon Dieu qui 

ftuT dt fiids c)rie ^ itte fuppliegardemoy Ftntendi' 

f'^'oHn ^^^^ ' ^fi^ qnUuiourd^huy ie ne te perde ; 

hrs da ear tu me I* as dome & ne Ie tiens que de Uj, 

*«if ats. Q^^ jij^ ^^ auiourd'huy determine ma more 

fais que ie meure en reputation d'vn homme 

de bien , laquelleie recherche avec tant de 

perils. Ie ne te demande point la vie : car ie 

veuxtout ce qu'il teplaifi. Tavolontefoit 

faite. Ie remets Ie tout a ta diuine bontL 

Puis ayant dit mes petites priercs latH 

«€« , ie promets & attcfte deuant 

Diet) ^ ks honimes ^ ^ue it featois 
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tout a conp vemr one chaleur au cceur 
& aiix membrcs : ck forte que ie nc 
Tauois pas acheueque ic ne mcfcntif- 
fe tout autre que quand k Tauois 
commence. Ie ne fentois plus de peui': 
de facon que Tcntendemcnt me rcuc- 
iioit ; & auec vnc promptitude & ii>- 
gement , ie connoiffois tout ce qu'il 
me falloit feirc fans Tanoiriamais per- 
du en combat que ie mc fois trouue. 
Combi^n y en a il de morts qui 
pourroicnt , s'ils cftorent en vie , tef* 
nioigner fi iamais ils 'm'onc vcu cf- 
fraye, ni perdrc I'cntendement a \% 
guerre, foit aaflaut , rencontre ou ba- 
taflle f Meffieurs de Lautrec , de I'Ef- 
cut , de BarbezieuK , de Monpezat , 
de Terme , du Bie , de Stroffi , dc 
BourdiHon, de Briffac d'Anguiea , do 
Boticres , de Guife en pourxoient bicn 
dire la verite, car ils m'ont touscom- 
mande, & veu en millc &r mille pe-i^ 
n\s y £ins peur ni eftonnement. Que 
s'ils pouuoient retourncr en vie ils fe^ 
roient bons tefmoins dc ce que ie dis , 
encores ne font pas morts tous ceux, 
qui m'ont commande , car combien 
<\uc ie (bis plus vieux capitaine qu'eux, 
il cftoit raifonnable que ic.hur obeif- 
Ikn Monlieur ie£)ac d'Aumallc ^ mdt* 
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fieurs Ics Marcfchaux dc Coflc , &: cfe 
Vicillc-ville font dc cenombre. le 
vous fupplie y mes bons (eigneurs , fi 
nion livrc tombc cntrc Toscnains , dc 
faire iugemenc , (i cc que ie dis eft 
vray ou faux : car vous en auez veu 
one partic, &croy quaprcs ma mort 
vous voudrczvoircc que i'aycfcrit. II 
y en a d autres audi qui me pcuuent 
dcmcntir , comme Ic feigneur Ludo- 
uic de Birague , & monlieur le Prefi- 
denc de Birague ^ lequel n'abandonnt 
gueres ce braue Marefcbal de Briflac. 
Plufieurs autres viuent qui ont etc 
mes compagnons d*arme$, & plu* 
fieurs audi qui ont marche fbus moy* 
Tous Icfquels peuuent eftrcs fiddler 
tefmoins de cc que i ay dit : & fi~ 
quaiid il a etc qucllion de falre vnc 
cxecurion , ie n ay iamais trouue rien 
impofliblc: mais au contraire cc qu'oa 
trouuoit impofliblc , ie le trouuois 
poflible.lc l*cntrcpren6is, & en venoi* 
iibout , ayant touiiours cette ferme: 
^ance en Dieu qu'il ne m'abandoonc- 
Toit point , &. m'ouuriroit toufiourS' 
Tcfprit pour connoiftre ce qui cftoir 
bek>in, pourveair 4-bo*jtdcmonen« 
srcprinle. le n'enay trxMiuc kaia js-au- 
puoei inigpffibl&^.ii. ce:ji'efl:4:dlfe-dte 



" . Lme Septieme. ?jj 

Thionuillc. II en faiit donncr THon- 
iicur a monfieur dcGuifc feul, il y eut 
la phu d'heur qyc dc la raifon , quoj^- 
que Icdit (icur de Guife s'afleuraft 
toufiours dc reniportcr comme il fit. 

Mcs compagnons , combicn dc^^^^^' 
chofcs grandes fcrez vous , fi vousauxgem^ 
j^icttcz toutc voftre confiance cn^^^'^'^' 
Dieu, & fi vous propofez toufiours 
llionDcur dcuanc les yeux , difcourant 
4en vous mefines , que fi vos iours doi- 
nent finirfur la brcfche, vous auez' 
beau dcmeurer dans 1e fofle rnbelme* 
rir , dit ritalicn , tiiid Uvita honora^. 
Ccftmourir en befte dc ne laiflTcrnuK 
le mefmoire apres Toy. Ne tafchczia^ 
mais a defroberihonneur d'autruy ni 
^ vous propofer lavarice on anibi^ 
tion. Car vous vcrrcz Ic tout tonvber 
en mallieur & infortune. le nc dis pas 
ccci pour fl\ire le prefcheur, rnais 
pour la verite. Combien y en a il aa 
jnonde qui ont ea le bruit d'eftre fort 
vaillans , mefme qui font en vie , que 
ic nc vcux nommer-, neantmoins ils 
jDnt efte fort malbeurcux en Icurs en- 

Seprinfes. Croyez que cela venoit de 
ieu^' Encores, qu'ils Tilppdiaflfent k 
tenr ayde, leur.zele n'eftoit pasbon*. 
lK6ila.{>ourqiioy Dieuieui.eHou com 



J ^ 6 Comm. it M. B. de Monthic^ 
trairc. II fa'ut , fi vous voulez , mi'3 
foit i voftre feconrs , que vous aef- 
pouilliez tourcattibition, auaricc, & 
mync , & foyez plcins dc la loyaute 
& fidelire que nous dcuons a noftre 
Prince. Et encore que fa querdle nc 
foit iufte , il ne laiflcra pas pourtant 
dc nous affifter : car ce n'eft pas a nous 
dc demander a noftre Roi , fi fa que- 
relle eft bonne ou mauuaife : mais feu- 
kment d'obeyr. Que fi vous n'cftcs 
reconneus .dc^ feruiccs que vous aucx 
faits , vous ne vous en fafchcrcz pas : 
parce que voftre intention n'anra pas 
efte de combattrc pour ambition , ni 
grandeur , nr pour conaoiti-fe de ri- 
chellcs , mais pour la ffdelite , que 
Dicu nous a commande de porter i 
noftre Roi. Vous vous refiouiflcz d ef- 
tre eftimez &: aimez dc rout Ic mon- 
dc , qui eft la plus belike richeffe & ac- 
quifition*, que tout homnic d'hon- 
neur doit defircr : car les riches & 
grands eftats perirontauec le corps, 
^ la bonne renommee viura a iatnais 
auec lame. A prelent ic me vois li- 
jant a la mort dans fe lift , ic me fens 
grandcment foulage , de ce qu'en dc- 
pit d'clle ftion nom viura , non fealc- 
tncnt en Ja Galcognc ^ mais {)army le* 
cftrangers- Of 
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Or c'cft ici la fin dc mon liure , & 
idc ma vie : que fi Dieu me la conti- 
nue plus ionguement , quelqu autre 
cfcrira le reftc , fi ie me trouue en lieu 
oii ie fafle quelque chofe digne de 
moy : ce que ie n'efpere pas , me (en- 
tant fi incommode , que ienepenfc 
meshui de pouuoir iamais plus porter 
Ics armes. I'ay cefte obligation a cef- 
te mefchante acquebufade, qui m'a 
perce & froifle le vifage, d'auoir efte 
4:aufe que i ay dide ccs Commemai- 
rcs , lefquels, comme ie penfe , du- 
rcront apres moy. Ie prie ceux qui les 
liront de ne ks prendre point comme 
cfcrit« de la main d'vn hiftorien , mais 
d'vn vieux foldat , & encore Gafcon , 
qui a eforit fa vie a la vcrite , & en 
guerrier. Tons ceux qui portent les 
armes y prendront exemple , & re- 
connoiftront que de Dieu feul proce- 
de rheur & le malheur des hommes. 
Et pource que npus deuons auoir rc- 
cours a lui leul , fiipplions le de nous 
aider & confeiller en nos tribulations ^ 
car en ce monde n'eft autre chofe , & 
dont les grands ont auffi bien leur part 
que les petits. En cela fe maniPefte (a 
grandeur : veu qu'il n'y a ni Roi ni 
Prince qui en foit exempt , & qui 
Tome ir. F f 
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fr'aye ordinaircmcnt bcfoia de luy 8c 
dc Ton fecoiirs. 

Ne defdaigncz , vous qui defire:?; 
fuiure le train dcsarmcs , a« lieu de li- 
re des Amadis ou Lancelots , d cm* 
ployer quclque heurc a mcconnoif- 
tre dedans cc liure , vous apprendrcr 
a vous connoiftrc vous - mefmes , & 
a volis former pour cftre fbldats & 
capitaines : car il faut fcavoirobeir, 
pour fcauoir aprcs bicn comm^nder^ 
, Cccy n'eft pas pour Ics courtifans , ou 
gens qui ont Ics mains polies ,' ni pour 
ceux qui aiment le repos : c'eft pour 
ccux qui par le chemin de la vercu aux 
dcfpens cie leur vie veulent etcrnifcr 
leur noiii , com me en depit de I'enuie, 
Tefpere que i'auray fait celuy d^ 
Montluc. 

fCT auoit mis fin h Seigneur de Mmtlu^ 

a fin line , mats depuis i*e/ihanti/lon 

qui s'en/uit , s'efi trouve. 

IE penfois auoir mis fin a mcs efcri- 
tures , & i ma vie tout cnlemble • 
ne penfant pas iamais que Dieu me 
;fift la grace de tnonter a cheual , pour 
porter Icsarmes: mais il nel'a pasain- 
Ji voulu. Toute lafranceiowiilquel- 
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^tie temps de la pstix & du repos,moy 
ic\x\ afflige de maladies , & de ma 
^rande bleflcure cftois le plus fouuent 
dans Ic lid : toutes fois pcu ^ pen ic. 
fecouiire fante, cftant plus aife d'cf- 
tre decharge da gouuerncment , xjuc 1 

fi ce pefant faix me fuft dcmcure fur ~ ) 

les epaules. Mouficur le Marquis dc | 

Villars qui en eft charge , s'en acquit- \ 

tera comme un vieux Chcualier , &c \ 

grand capitaine doit faire. 

Or ie difois toufiours en moi-mef^ 
me , 'ayanc des ^ouwellcs de la Cour , 
car encore y aiiois-ie'quelqiie ami » ] 

<ju'on faifoit crop de careflesaux Hu* 
guenots : & connoiflpis bien qu'il y 
auroit du bruit au logis. Lc Roi par 
fes lettres que i ai encores , parlant k 
mes amis I f»fmoignoit toufiours qu*il 
fi'auoit nul mecontentement de moy^ 
qu il defiroit me. faire paroiftre com- 
bien il m'aimoit : :mais que mon in- 
difpoGtion eftoit caufe qu'il auoit en*- 
uoye monfieur le Marquis de Villars 
en ma place. Ic le crus ainfi : car il 
fauc croire ce que les Rois veulent , 
autrement on ies offence. Or quoy 
que ie ne fufle lieutenant de Roi , fi 
eft- ce que toutc la noblefle , & tons 
Icjs cftatjs de la Guienne me portoicnt 

Ff ij 
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coufioiirs bcaucoup d'honncur, & me 
'vifitoient. Cc n'eftoit pas fans difcou- 
rir, qu'cft-cc que cc tcms deuienr 
droit : car il me lembloit que ces Hu- 
guenots eftoicnt vpnus fort infolens , 
&c parloient prcfque audi hauc qu'aux 
premiers troubles. Si i'euffe efte audi 
fain ^ & auffi icunc que i'eftois lors , 
ie les eufle fait raire » poiir lemoins 
en la Gafcogne , o\x i'eftois. 
fM ioHT' Quelques annees eftant ainfi pafr 
nee Saint C^cs , la Houuelle fuTuittt dc ce qui eP 
Bjr//../e.^Qjj.j^j.^jy^^ la iournec de S. Bartbclcr 

• piy a Paris , oii monfieur I'Admiral 
fuft fi naal aduifc dc s aller enfourner , 
pour monftrer qu'il gouucrnoit tour^ 
le m'eftohne quVn fi aduifc & fage 
homme,pour Ic mondefift vne fi lour- 
de faute. 11 la paya bienicher : car il 
|ui coufta la vie , & a pluficurs au- 
tres. II auoit auffi mis cc Royaume ea 
un grand trouble : car ie iibais bieo 
que tout ne vcnoit pas dc monfieur le 
Prince de Conde , ni la moitie. Ledic 
fieur Prince ne m'en communique 
que trop a Poifly: & croy que fi ie lui 
cufle prefte I oreille , il m'cuft tire Ie 
fonds du fac. Ie le dis a la Royner 
i^iais elle me commanda de me taire. 
jgllp n^ ppnfoit pas lors que les cboles 



allaflcnt commc dies ont fait. Ic fcay 
/ bicn , & tout Ic monde audi , qu'clle 
a cfte accufee d'eftre caufe des pre- 
miers remuemcns , qui aduindrenC 
aux premiers troubles. Et monficuf 
le Prince luy fit ce tort d'cnuoyer fes 
Icttres en Allemagne , & les mpnftrery 
&: faire imprimer par tout. Cela n'ad- 
vanca pas ics a£Faires. Eftant ladite 
Dame a Toulou(e , elle me fie q^OL 
honneur de me parler plus de trois 
hcurcs fur ce fubied : & me dit beau- 
coup de chofes , que ie me garderay* 
bien d cfcrire. Tant y a qu il eft bicn 
aifc de rcprendre , & trouuer en flu- 
te ceux qui ont maniement des affai- 
res du monde , & mefme fi grands ^ 
comme elle a eu : ayant fur les bras 
Ie Roi & Mcffieurs fes freres IG icu- 
Dcs, & eftam cous les Princes bander 
Tvn contre Taucre , les vns aduancer 
puis reculez : &c apres ce beau man- 
teau de Religion » qui a feruy aux vns 
tc aux autres, pour exccuter leurs 
vengeances , & nous faire enrre- 
manger. Ie vous prie quelle apparen- 
ce yauoitril qu'elle enft imelligen- 
ce aucc ledit Seigneur Prince ? Cc 
qu*elle a fair depuis a bien monftre le 
cpntrairc ; mais ie laifie cclai car, 

Ffiij 
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|Jeiu-cftre, ic n'cri parlc que trop, 
& retourntray dmonpropos. 

Tout le mondc fin fort cftonn6 
d'cntcndre cc cjui cftort aducnu k 
Paris , & les Haguenots encore plus y 
^ui ne trouuoicnt aflez tcrre pour 
iuyr , gaignant la plufpart Ic pays de 
Beam. Les aiitres fe firent Catboli- 
^ues , oa pour Ic mains en firent fern- 
Diadt. lenc leorfis point de mal de 
\ inon cofte : mats par tout on les traic- 
jnm&toit fort tnaL Ic peo&y lots que lar^ 
H'^^rI mce qui cftoit deuant la Rocfaetle, cf- 
^btUe. *^ toit la pour autre bcfongnc , que pour 
alier en Portugal : & conneus bica 
Fencloueure : mais ic nc potraoisiuia* 
giner pourquoy ott cv& (eolemeot 
bleflc montaeur TAdmiral aa comr 
mencement , fi on aooit le deflein » 
4ue ie VIS depuis. Car fi le tendemain 
tous les Huguenots fe ftdent refelus 
auec les grands, qui knr eftoient al- 
fie2 oa les fiiatenoienr, ils Icur eftoient 
aiCfe de fe rctkcr de Paris , & fc mec- 
tte en feurete. Or ils fiircnt esblouys : 
& Dieu leur fenna les yeux. Ie nc 
▼eux pas icy dire, ni mc mefler d'ef- 
crirc , ,fl ccftc procedure fut bien oo 
mal faitc : car il y a prou adiredc 
bien & de oul : Sc puis cola nc porte- 
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toit mil profit. Ceux qai viendroat 
apres nous-, en parleroot micux aprp- 
pos & fans crainte : car les cfcriuain* 
a'auiourd'huy n*ofent efcrirequ'a de- 
my , de moy i'afme miewx me taire* 
Encore que ie fuflfe lors fculemehr 
maiftre dc ma maifan , fi eft-ce que 
la Roinc me fift ceft honnenr de m'cii 
. cfcrire , & me i»ander qo'on atioic 
iidcoaueit voe grandc coo(pjratip|i . 
centre le Rcm & too eSUt : & que ceU 
auoit eft^ caufe de ce qui «ftok amu4 
Ic f^ay bicn ce que i'eo creus : f 1 fak 
mauuais ofi^cer fbo maiftre* Lx; Roi 
ii'oublia jamais qoand Q\ooficur TAd- ^^JSj 
miral lay fit faire la rraite de JMcaux ai«4»«« 
4 Paris plus vide que le pas. Nous 
perdoos reoteodemenc au bon dn 
coap^ & oe Ibageons qae les Rois 
cot encore plus de cceur que oous : & 
qu'ils oublienc f^oftoft les ieraicQi 

2nelesofl^ees. OrlaiflbnsceU. U ra 
ra aflczparlepajrd'autrei, iiais'qi 
i^aurommienx^mcfler c^moy. 

Tout le foin du Roi & de la Roiofc ^*^ 
ibrlors ienkoer la Rochelle^ f^^fi^Z 
lefttge des Huguenots. Dieo f^ait fi «>«>•' 
fen manday a la Roine mon aduis. *^'* 
Au voyage dc Bayonne , & dcpuis en 
Jiaintongc, ie luy auois faitrouuec- 

Ffiiij 
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ture dc s'eii rendrc maiftrcflc fairs 

bruit, & fans ricn romprc. Eta Tha- 

Icine de monficur dc Iaraac,aQqucI ie 

m'cn defcouuris vn pea , & non pas 

trop , ie croy qa'il n'y cuft pas eo 

grand dome. ElFe craignoic toafiours 

dc fairc rcfucillcr la guerre : mais pour 

vn fi bon morceau , il nc falloit crain- 

dre de romprc Ic icunc. Ccla ctift cfti 

faidk , on cuft cu beau crier. 11 y auoit 

aflez de moyen d'appaifer lors les gens: 

car qu'cuflcnt ils iceu dire , fi Ie Roi 

vouloit fairc vnc citadcUc dans fa vil- 

le ? II n'cft plus terns dc s'en repentir, 

impifi*- Cede villeadonnelcmoyen aux Hu- 

ia Ro- gucnots dc reuouuellcr les guerrcs , & 

*^^'* leur en donnera encores plus, fi Ie 

Roi nc la jeur ofte , pourq^joi fairc tl 

nc doit ricq oublicr. Car par Ie moyen 

dc ccftc ville , ils manic^n & encrc- 

ticnnent les intelligences qu*ilsontcn 

Anglctcrre > & en AUcmagne : & font 

fur mcr degrandes prinfes , auec lef^ 

c^ucllcs '\\s font la guerre^ lis ttcnncnc 

audi les Ifles d'ou fort grand argent , 

a caufc du fcl. La Roine me pardon- 

nera , sll luy plaift , clle fift 1^ vnc 

grande fame , & encore vnc awtrc-dc- 

puis de n'auoir voulu cnucyer dcs 

moycns ^ lorfquon nous conunaad^ 
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de Tafficgef. Car en ce temps -li , elle 
n'eftoit en Tcftat qa'clle eft. Et croy 
que ie luy eofle fait grand'pcut- 

Voila tout le monde k la RocbeHe ,.^; J^^ 
ic fus apellc au feftin comme ks an- /«f -^^ ^ 
tres : comme ie veiix que Dieu m'ai- |/^//,f *^ 
de , quand ie prins ma refolution de 
m'y en aller , ie fis eftat d'y mourir , & 
que ce feroit la mon tombcau : Eftant 
arriue ic fuf eftonnp d'y voir tanj^c 
gens de diuerfes hunicurs , qui euf^t 
cfte bien marris qu'elle cuft efte prin- 
fc. Ce fiegc fut grand , long & beau : 
mais a bien aflailly mieux deflFendu. 
Ic nc veux pas m'amufer a eferire cc 
qui fut faitla > car ic n'cftois que com- 
me un particulier: & ne veux mefdi- 
re de perfonne. Monficur qui a depuis 
cft^Roi , lequel commandott k cc iSc- 
ge, fcait bien que m'ayant fait cet 
nonncur de nVen parler , & fcauoir' 
mon aduis , ie lui en dis franchement 
cc que i'en f^auois. Par cc fiegc lous 
ceux que nous eftions lors, & ceux 
qui viendroDt apres pourmnt iuger 
qu'ilfaut meshui prendre Ics places de 
telle confequencc ou par fanzine les 
blocquan!f*rou aucc le temps pied k 
pied, U s'y fit vne grande fame de ha- 
2:ardcrtamd'hommes aux aflautts : &c 
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encore plus d'auoir fait fi mauuais^ 
goct , afin que le fccours de pondrC 
n'cntraftcomme il fift par mcr : rrais 
pour en dire mor> aduis comme les au- 
trcs , quelqiic chofe qu*ils euffent fccu 
fairc , ils eftoicnt a nous , & n'cuflTent 
fceu s'en dedire , ie dis la corde au col : 
fit^'^dt ^^^ '^ Tecours que le Comte de Man- 
Momtnc gonimcry Icmr mcnok s'eftoic retire , 
yZJl' nms eftfons fiir le poinc^e venir zn% 
imns avec etnc^ tout leor deflTatUoit* 
Mais en mefme temps mon (rete M«r 
de Valence eftoit en Pologne , pour 
faire eflire Monfieur pour leur Rot 
comme il fit. Et croy que cetre gloiro 
luy en eft^ue: mats celaauffi fuccau-r 
le quecbacun pen(aencrere0capittf' 
lacion : laquelle eofiu (e fit, Les depur 
tez de Pologne le vindreot faluer U 
pour leur Rqi. Or touce la troupe 
s'en retourna pour »^apprefter & fe 
trouuer ^ la fefte de cette nouuelle 
couronne^ apres auoir laifl^ pluficnrt 
morts en ce Gege» & les Rochelois 
maiftres de leur ville* Il iembloit aux 
propos que Monfeigneur tint 4 (bo de^ 
part , qu'il n'efloit pas fort content de 
ce nouueau Royaume. Si pmfe- ie que 
c'eftoit grand honneur pour lui & 
pour nous » qu*un Royaumc fi efloi* 
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gn« vint chercher vn Roi dans le noC- 
trc. Monficur dc Valence mon frerc 
y acquift beaucotip dlionncur : fcs 
narangues font belles , lefquelles il 
mertra , commc ic pcnfe dans fo» 
Bfiftoire. 

Pendant ccs malheareufes gtierres^^JJ^j^ 
& ce fiege o'u ie pendis plufiears deAft^w. 
mes parens , manlicwr Tildmiral de 
Vilbrs , qui cftoic lieutenant dc Roy 
en la Gnyenne , fit cc qtfil peat a moa 
adtiis : zoSBl n*y aooit-il pas bcaucoup 
ii faire , car les Hugtienocs eftoienc 
efcattez , commc perdreanx. Maii 
ayantprts co^r pour la longueur de 
ce fiege, Hs firent quelques entrepriii* 
fcs. Ie perdts pour tnon deroier mat* 
&eur moa fils Fabien (eigneur dc Mon- 
tefqnieu , lequei vonlant forcer voc 
barricade i Nogarol fur blefle d'vne 
arquebufade^ delaquellc it monrut. 
Encore qn*il fnft mon fils , ie puis dire 

Su'il eflioit bien d£, & valcureux. 
!ela me petifa accabler d'ennuy : maii 
Dieu me doAoa Ic courage de Ic por-« 
ter , HOD pais commc ic deoois, imis 
commc ie peus. 

Ccpcndaot que tousles triomphcs'''*'^^ 
Ie faiibient en France pcmr le depart'^ 
du nouueau Roy dc PblogDe* ic dc^ 
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mcuray chcz moy accompagne d'enf- 
0Qi$ & dc trifteflci , vifice de mesamis 
& de la noblefle. Lc Roy fit vn nou- 
ucau rcmticmcnt fort dommageablea 
la Giiyenne. Ceux qui viendront aprcs 
nous , (e fcront fages par Ics ^fauces' 
d autruy , c'eft qi'il dcpardc fc gou- 
uernement en deux , ayant donne co 

3 lit eft de^a la Garonne » & du cofte 
e Gafcongnc a monfieur de la Va-" 
lecte , &ce qui eli dela a monfieur de 
Lofie. Ce fnc la vn grand erreur au 
confeil du Roy , & de la Royoe prin- 
cipalement : car encore cUe en vou- 
loit faire trois parts pour en donner 
vne ^ M. de Gramond. Ccft vn grand 
cas que tant de fages teftes ne priilent 
garde quel mal auok apporte a la 
. Guyenne le pouuoir q^i tuft donne i 
monfieur d'Anuille , pour le pea d'in- 
telligencc qu*il y auoit entre nous ^ 
comme i'ay efcrit en mon liure , & 
que .puis que les forces dc tout le gou- 
uernement general vnies auoient aflez^ 
a faire a rendre le Roy obey > a u'cn 
pouuoit-on efperer de les voir lepa- 
rees , & en diuerfes mains ? Cela met 
de la diuifion & de la ialouGc parmi 
cux, laquelle enfinamene rinimitie , 
tout aux depens & dy Roy & de (on 
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^ciiplc. Les zSqi^ s'en cnruiuirent pea 
apres : car M. de Lofle cntreprit Ic 
ficge de Qcrac , ieq«el ne m'auoit 
ianiais ofe fermcr la porte , oii M. de 
la Valette audi fut , mais pour voir 
fculement ce qui ^'y faifoit, Unfin il 
nc ^'y fit rien qui vaille la peine dc 
Tecrire , aufli il ne tooche i moy. Ic 
ie dis feulement pour auertir le Roy , 

3ue pour cftre bien ferui il nc doft 
efunir le gouuernement , ains Ic 
iaifler rout encicr. Soo Roy^un^e eft 
aflcz grand pour couteoter Tambitioa 
de ceux qui deraandent de^ honneurj. 
Sa Maiefte m excufera , s'il luy p'laift » 
ilsdoiuent attendre a Icur rang, ii y 
en aura aflcz pour tous. 

Quelquc temps apres nous oyons UaUdu 
dirqtant de chofes qu'il me fembloit ^^^^^^ 
voir les entreprinfcs d'Amboyfe re- 
iiouuell^cs : car on difoit merweilles &j^ 
des plus grands , que ie n'eufle iamai^ » 
pcnfe fi ce qu'on difoit eft vray , 
comme ic m'cn remets. Peu apres lur- 
uint la Qouuelle de ia nFialadie du Roy, 
& dc tant d'emprironnemcns qwi fa 
faifbient a la Cour. Ce qui me fit efti- 
mcr bienheureux d*en cftre loin:car on 
fe trouue^fouuent engage la oii on n? 
penfc pas. Apres tput cela vipt: la noi;^ 
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aicllc dc la mort du Roy , qui fut a la 
vcritc vn grand dommaec. Car i'ofo- 
tois dirc<juc s'il euft vcfcu , il cuft fait 
de grandes cho(cs , & aux depens de 
(es voifins cuft iettc la guerre de fbn 
Royaume. Et fi le Roy de Polognc 
«uft vouhi s'cotcndrc auec luy , & 
ractcre fus Ics grandes forces qtfil 
pouuoit rirer de ion Royaume , tout 
leur cuft obey , & TEmpirc cuft eftc 
rcmis en la maifon dc France. Sa mort 
fious etonna fort , acaufe des grands 
^fttrdprinfcs qu'ily auoit, difoit-on^ 
au Royaume. le croy que la Roync 
ne fe trouua iamais fi cmpefchee dc- 

Euis la mort du Roy fba mary , moa 
on iiiaiftrc. 
^ Sa Maicftc me fit cct honncur de 
m'ccrirc , & me pricr TaflSfter en vnc 
grandc affliftion , pour fauuer Tcftat 
1^ yf^^/attcndant la venue du Roy. Encore 
-•Men^-que ie fufle accabl6d'annees&d*in- 
'^^^^^;^comnfiodite de maladies , fi cft-ce que 
u ifej'^rpour m'oftcr Tcnnuy que ic portois 
* ^•^*'"' de la mort dc mon fils Fabicn , & luy 
tefmoigner le defir que i auois de luy 
gardcr la parole , que ic luy donnay 
i Orleans , ic m'en allay i Paris trou- 
tier fa Maicftc & laccompagnay i 
Lyon , oii i*eus le plaifir de Tcntretc- 
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fiir la tout a mon aife dc plufieur* 
chafes , doat dcpuis i'en ay veu faire 
ies approches. Elle fera beaucoup fi ' 
clle y peut apporter des remcdes. Lc 
Roy arriuant a fon entree on luy fifl: 
faire vnccrreur : car au lieu qu'il de- 
tioit aflToupir le tout & nous donner la 
paix , qui cftoit chofe bien aifee lors , 
on le fifl: rcfoodre a la guerre, Et en- 
core pis , on luy fift acroire qu'cntrant 
au Dauphine tout fe rendroit a luy : , 
& neantm,pins la moindre place luy 
fill tefl:e. le n'ay affaire de deduirc 
routes ces chofes. A (on arriuee il me 
fit fort bonne chere & fi n'cn faifbk 
pas trop a tout le mondc. Ic le trou^ 
iiay tout chang^e : la furcnt tenus quel- 
ques confeils , mais il yen auoit dc 
prixiez & de fccrets. Or fa Maiefte fc 
reffbuuenant des feruices que i'auois 
fait au Roy fon ayeul , perc, & fre- 
res , ayant ouy dire & veu vnc partie , 
me voulut honorcr de refl:at de Ma*- 
i-pfchal dc France , me faifant richc 
d'honaeur, puis qu'il ne lc pouuoit 
faire de bii^ns. Et m*ay ant fait appcl- ztfiem' 
ter &iait mettre k gcnoux deuant luy , f^^^r^* 
apres auoir fait le ferment mc mit le M^iref. 
bafton de Marefchalde France en \^f,^jj* 
xxxsLin. le luy dis en le remcrciant > que 
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ic n'auois autre regret en ce monde ; 
fi ce n'eft dc n*auoir dix bons ans dans. 
le ventre pour luy fairc paroiftre , com-^ 
nic ie defirois en cctte honorable char*, 
ge luy faire feruice , & a fa couronne* 
Ayant receu ks commandeniens &de 
la Royne , ie m'en reuins en Gafcon-^ 
gne pour faire lesapprefts pour la guer* 
re , car tout tendoit la. Mais ie con- 
xieusbien a Ulongueurdemon voy^ 
ge , que ie deuois pluftoQ: fonger a ma 
more qu'a la donner aux aucres. Car 
ie n'eftois plus capable de porter de 
grandes coruees , ny- prendre gran- 
dc peine. Et puis ie vis bicn qu'il ad- 
uiendroit dc mcfinc entre lc« nou- 
ueaux lieutenans dc Roy & moy , qu il 
m'eftoit aduenuauecmonfieur le Ma^ 
refcbai d*Anullle. 

Quelque temps apres la Cour de 
Parlemcnt de Bourdeaux m'cfcriuit , 
que les Huguenots remuoyent beibo- 
gne fur la riuicre de Dordongne , & 
qu'il falloit y pouruoir ,.me priant 
m'approcficr d'cux , pour y apporter 
quelque remede , & que le mal n'al^ 
lad plus auant. Ie vins a la Reolle , 
oii mefficurs le Prcfident Ncfmond , 

3ui n'cftoit pas de ma connoiflance , 
e Meruille » de Mooferran , & de 

Gourgucs 
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Goiirgues me vindrent trouuer mc 
propofant beaucoup de chofcs. le n'ef- 
tois pas fans reponcc ni cxciife appa- 
icntc , veil mefmc qu on ne m'apoit 
pas tenu ce qu'on m'auoit promis : ie 
leur remonftray ma vieillefle & mon 
indifpofition. Et m'eftant venii tfou- 
ueraulit, lefdits fieurs dc Meruille 
& de Monferran, ic Icur fis voir mes 
playes & bleflcures. le leur dis audi le 
ferment que i'auois fait dene porter 
jamais plus Ics armcs : mais enfin i© 
ne les peus dedire & me firent pariu- 
rer. S'en eftans retournez pour allcf 
faire les apprefts , afin d'attaquer Gen^ 
facie m'y acheminay.Quclque temps; 
apres , roonfieur de Monferran amena 
vne belle troupe de nobleflc de (on 
gouuerncmeni: , comme il en vint audi 
-d'ailleurs , & bon nombre de gens dc 
pied , d'abordce nous emportafmes Ic 
fauxbourg & les barricades. Mcffieurs 
de Dutas , de la Marque , & de \% 
Deuefe y allcrent en pourpoint le cou*^ 
leJas au poing , & donnerent iufques; 
auxpcrees. lis n'ep eftoient pas plujs- 
fages, car les arquebulides y cftoiem 
a bon marche. lis le faifoient a Tenuis- 
iVn de Tautre , & pour monftrcr qu'il* 
icftoient fans pcur. Or le malheur votir 
Imc IF. G ^ 
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lut que M. de Monferran cut vne ar^ 
qucbufadc au traucrs du corps , de* 
laqucllc ilmournr, ceqni fiit dom- 
magc , car i\ cftoit gcnti!-hon>me de 
valcuf , & fort aime du paiis qui le 
trouuera k dire. 

Les enntmis fe voyans bottc^kz de 
telle (brte & le canon prcft a ioucr 
endoyerent vn grand vihin qu'ik ap-^ 
pelloicnt le capitairieTonnelier , bon 
loldat pourtanr, difoit on , Icquel ca- 
pitula & fcndit la place , ou monficur 
de Raufan frcre dc monficur de Duras^ 
fut rttis. Or ic veu* mcrtte icy vnc 
chofc qui m'arriffa en ccfiege, kquelle 
3fle m'^ftdit }arhais arrtuee. Apres la 
mbrt dc monficur de Monfef ran, it 
^oului dohner la charge qii'il auoit en 
i'armec , a monficur de Duras , parct 

3ti*il md feilibloit qu'cftjtnt fcigncur 
e fi bonne mdifon , canfmeil eft , il 
fetok agreabic r mais tout It mondc 
Mr/ron.'ne Ic tfouua pas bon. Dcquo^y forrk 
Tir^ vne iutre chofc , c'cft qtfon me die 
kif^e. que la riobkSe , qui cRoit vemte aucc 
fous cei meflSeurs me trouucr , fe plai- 
gftoit fort de quclqtics -propos^ qufe 
i'atrtjwtenu d"elle, atjffi faux qtit te 
distWeeftfaiix. LeS mots cftdiirit^ti^ 
Jains & laics , Voili pourquoy ie &t 
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les couchcray point 4^ns monr cicric ^ 
tout eftoit, fi mtitipe quits furenc fuc 
le poind de tnonter a.ch^ual , & me 
laiflcr engage auec 1?, caugp^i le les en- 
iioiay prier tous me faino ce plaifir dc 
fe trouuer de bon matin en lax^mpa-f 
gxi^ , 9M. i1aupis.,a leur dj^e.. ftiiejque 
cboii ,. ce qnViU fir^it, lly C«$ cle bpn 
roatin aux. (hmbct^MX , tanc Jauois 
hafte 4e d^fchairgpp mon^qptir. ; S'efj- 
tans^tous mis» f»;)>)i;ond»iif aicmi6^;}4 
milieu d*eux , . & legr^pjwrUy le cba* 
feau au poic(g(CnrfeJ^.Lart!C,. 
' Meffieufjfri^ il y j^Jopg rtemps que HarMiu. 
plufieurs i'eiatf § ypwf rj^. connoiflcz ,^%^ ^^ 
ayant port§.l(5?^54T:>5^Cj>qb$;nM)y taotAfo«/«r 
«s gucrresi id?,*?:^ .Qukooe *. qu'^jn^ lil^cT' 
guerres eftran^cre/; ; d autrcs jaiufli qui 
ibnt icy preftns pot ouy parfer.d* 
inoy , de :mcr5 coqip|oQ:it)ns.>. & d^ 
mes buiQOur^ ^mfti^* jie «roy qt>e vn.^ 
<le tous caat que v^s e9<^s > o'a ic^mats 
f^eu ijc ouy dire., que i'aye cfte dVa 
saturel me(<ii{^E)t & iji^i^rietix. Encprr 
^ue ie ne foi^.pas, Iaqs vice <: (i n^ay^i^ 
^mats eu celuy-li. Comment 4onc 
m'auez vous fait cf rC^c>de croirc que 
i'ayc cfte 6 mal-adv?jfe. de purler de' 
%K>os^^auec t^ meipris , comtne oifc^pji^ 
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dit qu^il vous a efte rapporte ? D^ 

vous, qui €ftes^geHtil«-homm€s, tant 

s'cn faiir que ie le vouluflc fairc , que- 

ie ne voudrois pas auoir tenu tei lan- 

gagc dc la moindre compagnic dc 

foldats , qui foic en cefte arm^e. Tay 

toufioursaymc & honnore la noblel- 

fe : car aprcs Dien c'cft ellc qui m'a 

fail: acquerir Ihonneirr & reputation 

que i'ay acquife. Vous fcautz bien 

mcfficurs, que ie fuis hors de combaB 

tenant ie rang que ie tiens , & ne veux 

4onner 6c% defmentis. Bien vous dit> 

ray ic", qu'il n'eneftriery, &queie 

B;en ay jamais parle , & nele voudrois 

auoir fait pour chofedu mondc. Mef^ 

liui en ccftagc &apres tant dc cho-i 

fcs , qui font paflces pardcuant moy ^ 

ie dois fcauoir que c'cft dc viure aii 

inonde , &fc gardcr d'offencer tanfi 

dc gens d'honneur , & gencils-hom* 

mes de bonne maifon. Or i'ay fccu ia^ 

i»efoIution que vous auez prinfe dc 

vous retirer chez vous , dequoy ic 

fois. bien marry :• & qu'auffi vous n'a- 

uez eu agreable la nomination que 

^auois faite de monfieur de Duras. Ie 

9i*eit^ remets.a vous aufli puis que la 

dbuoit va; ca ceJQtc forte ^ilnctt plui. 
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befoin d'en nommcr. Lc Roy pour- 
uoyra quelqu'amrc de la place de fca 
nionficur de Monferran, que ie rc- 
grette. Pour le moins mcffieurs nc 
me refufcz pas de mc faire ce plaifir 
d'accorapagncr le canon en lieu dc 
fcurete. Si vous ne le voukz fairc pour 
Famour de moy , qui ay efte voftre 
cbef& voftre capitaine depuis tant 
d'annees , (iaites- le pour f affedlion & 
fcruice que vous deuez au Roy, 
Quanc d moy ic m*en vais retirer audi 
chcz moy : car mo« age , mes mala- 
dies , & playes ne mc pcuticnt plus 
permettrc de porter Ics armes , ny 
prendre la peine qui eft requife k la 
guerre. Aimez-moy couliour^ ie vous 
prie y & fouuenez-vous de moy. 

Ma remonftrance les fatisfit & coni. 
tenta tous r& mc dircnt d'vne voix , 
qu*a la veiite cela les aupit fort of- 
fenccz^, Icur ayarK efte rapporte par 
vn homme qui portoit tiltre de gen- 
til- hommc : mais qu'ils n'en croyoicnt 
ricn : & eftoienc mes (eruiteurs ,. m'of- 
frant d'aceompagnpr non^ feulemenc lc 
^anon , mais me fuiure la ou; ie les 
^oudrois commander, I'ay voulu {nei> 
uc^ cela par efccir^. aiin que ccuxqut 
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yicndront aprcs moy » apprcnnent 
comracil fcfaut comporter en telles 
occurrences. Si ie Vcufle f^eu fur llieu,- 
rc , ie croy que ie luy eufle faic mau- 
uais party. Or Ie canon ramene , qu'ils 
accompagnerent » nous nous difmes 
adieu. Ayanc fejourne quelque temps 
chez moy i'oyois touiours d'eftrangcs 
nouucUes de la Cour , & des cntre-^ 
prinfes des plus grands. Et quand 
i'ouys dire que Ie Roy de Nauarre s'cn 
mefloit , &<ju'jI eftoit party de la 
Cour (ans dire adieu , ie iageay def* 
lors que la Guknoeaurdit de nouueau^ 
bcaucoup i pack : car eftant ii grand 
Prince , ieune, & qui donne cfperan- 
cc d'eftre quelque lour vn grand capi- 
taine , u gaigneroit aifement Ie cceuf 
<le la noblcflb & du peuplc ; & ticn- 
droit tout Ie refte en crainte. Comme 
ie veux que Dicu m aydc , mille mal- 
Jicurs m allcrent au deuant , de forte 
^ue bien fouuent il me prenoit fan* 
taifie de fake retraide ^ pour n'auofr 
pas Ie dcfplaifir, d*ouyr tanc de faf- 
cheufes nouuelles , & la ruine de cc 
pauurc pays. 11 me reflbuuenoit tou- 
liours d'vn Prieufc affis dans les mon-^ 
tagnes ^ q^ue i'auois veu aucrc&is ^pafr 
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t\c en Efpagne , partic en France nom- 
me Sarracolh I'auois fantailie de me 
retirer la en repos. Tcufle vcu la Fran- 
ce &: TEfpagnc en mcfme temps. Ec 
fi Dicu me prcftc vie ^ encore ie ne 
icay que ic feray. 
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MONL VCI 

FRANCIi£ MARESCHALLL 
r V M V LV S, 

Iliadis rnrfum nafcatur conditor alt«. 
Hoc tuaiulo rurfum conrfitur yEacides. 

TLOR. RAMONDVS 
S$nitt. Burdigal. 

Qaxils qui fiem ? Monlvcivs NcMnini 
meo facis cfl noroen. 

Coniugi coniuz. 

P. C 

It ON tVCl VM hAc vrna ugit. Cuius varios a- 
fiis y terra marique exantlatos Ubores Gallia teftahi^ 
fur , hoftes prAdicabunt , pofteri mirabuntur. Vrbiumfrv- 
fugnator , effugnator , Hofies fipius fudi , t;i«, f^ 
sgi, Vatriam in fua vijcera verfam quotits refiitut I 
Imis fut^us , maxima confecutus. Terrarum cfbe0 
fama complex us* Satis vrgentibm luhem ^integerrim^ 
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jiYO, PATRI, FILIVS, NEPOSf 
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F. 

'IR^erum humanarum vUes quls non tntretur f feftU 
,nan,tihus Fafer fatis , tardantibus Auus in coslttm re- 
^eptus, I lie ferro , hie morho, I lie in infnlis oceani At-* 
lantici : hie in Gallia , hcminibus exempt us. lite me vni^ 
^um , vix primos edentem ttagitHS fuperftitem r£liqtein 
Hie tres liheros GalUcA fiorem nohiUtatis , tria Martis 
fij^»ora » viuens amifit ^ ^luxit. Vter^ue beljum ^ 
lituos ^irans. At iuuentus patris fedatior , feneZius aui 
ffAferuidior, Ex Aquo tamen eadem vtrSque gloria. Ore 
facundus , corde eat us , mann promptus, militibus pari- 
ter vterque gratus y militarem veterum ducum adoream 
triumpha&bus laureis *vterque fuperp^ejfus, Auus nun^ 
guamviHus , pater etiam moriens hofiium viBw extitit. 
jidlueete filio ^ nepoti veftro virtutis egregiam facem 
fanHiJpmA (^ fortiffimA animA , inuiSia auitA pietatis 
columina : '^ rae veftigia per veftra euntem ad Aternum 
Jiirpis nominifyue noflri deeus tot inter rerum ealigines ^ 
^ err^rumfiexusy itinere moffenfo perducite^ 

;B: I ^ AAMnPOTATOC^ 

Emrifm, 

.f^^cAAdVf fiit > Teifieipt re , W «V*^ *^^*"^ forfeit. 

Hm^if KMtret^y KmIo-u^ rwS^i ^pwo7. 
riM<wf T It«(AiV re , 9f^ 'i^nfM xer/xit c9Rp« . 

Tmcir. Hh 
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JOMBEAV DE'MESSIRE 
Blaise de Montlvc. 

I E Marbre icy (faffknt yie grand Montluc enferre{ 
Vn tel homme que luy , dedansjipeude terrs 
Nefeut efire compris : ce tombeau labouri 

Xlloft fetiUmentfon corps ,'dont il efi honor e. 

Mais iuge par fa mort , le domm^ge ^ U perte , 

.^ue lajjafcongne a fait depuis veufue ^ deferte. 
iEt franc de pajpon, , vcy comme le laurier 

"Ceigmnt fon front recent honneur de ce guerrier. 
' Ce grand guerrier qui fut la garde defon Prince^ 

} Le fiufiien '^ tappuy de toute la prouince. 

i O h lieutenaui deKpy.^en guflrre ^ en paix 

.Tefmoins def^ vert a , ilfit tant dc beausfaits^ 
^u'il a (aijfe momant ce^beau doute a tout aage 
Quel des detix il eft oit plus vaillant ou plusfage^ 
En- bataille rangee , il deffitpar trois fois 
Vennemy defon Roy , U remit fous Jes loix 

. La Guyenne reuoUee aux factions ciuiles, 
V^r force il emporta , e^ print cinquante villesg 
Le premier at ajfaut en temoignant la foy 
Ouil auoit a fin Dieu , qu*il auoit a fin Roy, 
' Par degrez, il acquift dvne honorable peine 
Tosfs les tiltres dhonneur.^ de foldat » capitaine , 
Colonel , Lieutenant , Vice-Roy , Marefchal , 
gB/ toufiours commandant^ a foy toupours efgal^ 
Dedans foy retenant fous egale balance 
J^a vaillance dAiax , de Neftor C eloquence^ 
JDe P homme plus couard il animoit le cosur.: 
JEt auplus courageux faifoit venir lapeur 
A fa feule parole , a fa feule pre fence, 
II fut chaud (^ aBifi remply de vigilance 
'En tout il fe monflra , ^ par tout inuamcu ., 
Mtnefceut one vainquenr q^ne cefi etefire vaincu^ - 

Hh ii 
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JJw y«p Apf* ^i/Of J^^vXiictOf eiprcs »w»?^^ - 
Toy Je TToPiv^y/pv ynMQS ^p« ye^sf. 

KflCf STdAu pc^tuuff o|urep« ^pE^rfeyir. 

^m'^i^ icvi^f* fUfM wcfh iMv^feet, 
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JOMBEAV DE MESSIRE 
Blaise de Montlvc. 

E Marbreicy (paffkntyiegrandMontluc enferrt^ 
Vn tel homme que luy , dedans fipeu de terr* 
Ne.feut efire compris : ce Umbeau labonri 

"Cloft fenlementfQn corps Mont il efi honor e. 

Jda'is iuge par fa mort , le domm^ge ^ la perte , 

.^ue laGafcongne a fait depuis veufue cj» deferte^ 
iEt franc de paffton , vqy comme le lawrier 

^Ceignf^nt fon front recent honneur de ce guerrier, 
' Ce grand guerrier quifut la garde defon Princ^^ 

■■ Le foufiien ]^ tappuy de toute la prouince. 

.; Ou lieutenaui de Koy,^ en gufhre (^ en paix 

. Tefrnoins de fa vert a , ilfit tant de beausfaits^ 
^uil a laiffe mourant ce,beau doute a tout aage 
Quel des deux il eftoitplus vaillant ou plus fage^^ 
En bataiUe rangie , il deffitpar trots fois 
Uennemy defon Roy^dl remit fous Jes loix 

.La Guyenne reuokee aux factions ciuiles, 
Var force il emporta , ^ print cinquante villest 

.Le premier a Tajfaut en temoignant lafoy 
Ouil auoit afon Dieu , qu*il auoit a fan Roy, 
' Par degrez il acquift ivne honorable peine 
Tms les tiUres dhonneuK^ de foldat , capitaine^ 

"Colonel , Lieutenant , Vice-Roy, Marefchal , 
JEt toufiours commandant y afoy toufiours efgal^^ 
Dedans foy retenant fous egale balance 
J^a vaillance dAiax , de Neftor f eloquence* 
JDe r homme plus couard il animoit le cocur.: 
lS.t auplus courageux faifoit venir lapeur 
A fa feule parole , a fa feule pre fence, 
11 fut chaud (3» aElif» remply de vigilante 
'En tout il fe monfira , ^ par tout irtuamcu ., 
Mtnefceut one vainc^ueur que ceft iefire vaincu^ - 

H h i j 
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JOMBEAV DEMESSIRE 
Blaise de Montlvc. 

^Marbreicy(faJI!knirie£rai,dMontlucenferrei 
Vntelhomme que luy , dedans fipeu de ttrrt ^ 
^^ Nepeut efire compris : ct ttmheun labonri 
-Cloft feuUmeHtfm corps Mont il efi honore 
Mats mge pat f^ men, le domm^ge ^ U porte , 

^Tfllnrf?^^' '*^'*'' '^^"'^ "'"f"* ^ '^firte, 
^Jr»nc dep»Jfton , -voy comme U Uurier 

.'Ceigwmt fan front receut honneur de ce guerrier 

Cjegr»nd guerrier qui fm Ug»rde defin Prince^ 
:.I^rouJi.en^Uppuy de toute U prouince. * 

OHlteuten^uid, Royx^enguthre d- enpaix 
■ tfff"", ^J;^ *^«« ' *^fi' *»«( de beausUits , 
^'**l»hfe mourant ce.beau doute i tout aa» 
Queldesd*Hx ilefloitplus -vaiUant ouplusfJe 
En bma,Ue rmgee.il deffitpar trois foh 
L ennemy defin Roy , il remit fiusjes loix 
■■ ^ ^p^»ne reuoliee ttux factions ciuiles. 

Farfirce ilemporja. & print cinqumteviUes., 
. Xs premier a tajfaut en timoignant Ufor 
GutUuoit a fin Dieu , qu'ilauoit k fin Roy 
Pardegrez iUcquift d'vne honorabUpeim 
Tout les t,kres dhonneur, de fildat . capitaine, 
-Colonel Lieutenant. Vice-Roy, Marefihal . 
Mt toufiours commandant , kfiy toufiours efgal^ 
•Dedans fiyretenantfiusigalebaUnce 
Xa vaillance dAiax , de Nefior teloquence. 
JJe Chommeplus couard il animoit le coeur .• 
£t at* plus courageux faifiit venir lapeur 
A fit fiule parole , » fa fiule prefince. 
llfut chaud a- aHif. remply de vigilance 
£.n tout ilfi monflra , ^par tout inumtcu , 
Jit aefcettt one vaino^ntur ^hs c'efi dejlre vaincu ' ' - 

Hh ij' 
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OU fut'Ce far ia force , ou far la courioijt^^ 
Tant ilauoU dhonneurfa belle amefaifie^ 
JJluUfile ffait , 4fh de [on braue eeeur 
Mainte f^rej^He Hl^ijf'^ > & eourtois ^ vainque^f^ 
Et le ffait VAngletnre^ (^ la France ^ PEfpainej^ 
Btjciitte nation i que Ponde da Rhin haigne. 
Bratu s'il eufi voulu de rinuincikle tnort 
II eufi encore feu f aire languirt effort, 
Mais voyant la vertu fair ef lace a Tenuie : 
L'honneur a lafasue^r , il defdaigna la vi$ 
Et dejira monrir au jnonde vitieux , 
Four aller immortel vivre dedans let eieux* 
O 'vouf , de qui iamais Tamitie ne varie 
Tleur^z^'lefes amis, vousmirant en fa vie, 
Vous lafches enuieux guidez itvn autre fort , 
T/eurez enfemblement ^ ^ fa, vie ^fa mort. 
Sa vie vo^s ofia tout th^nneur ^ laglotre ♦ 
Et fa mmrt vous rauit Veffoir de la viStoire , 
Ayantfi bienfceu viure , ^ encore mieux mourir^ 
C'eft a luy deformais a qui faut recourir 
Tour le patron des deux , afin qu*ony contemfle 
l>e belle vie ^ mort vn admirable exemfle. 
Heureux troii fois Montluc , qui viuantfi hngs iottrs * 
Aseu four compagnons , auecque toy toufiours 
Et rheur ^ la vertu : ^ qui maugre tenuie , 
Vois ivn Us immortel ta memoir e Jiiit^ie. 

5UR LE TOMBEAU DE SON COElJR. 

ley deM^ntluc vainqueur ^ Qu*iieJHcytmtentier,(riei^ 
Eft ^enclos le braue coeur. Car toutcoeur cegrandguer- 
Oupluftoft affermer sofe , £ftoit,0*nofi autre choje, 

Side Hof^s y & perlege. Magnus llle Monluqus hic 
iacct & quicfcit mortuus , qui viucns nufquatn quief- 
ccrc potcrac. H^c tc fcirc voleb^m , quandoqui-. 
dem iliud poll rem urn per me vc fcircs ip^boiet voluic , 
|noj:icofque comnCAdauIc. Abi ,6^ bene precare. 

jf. *# Che Euef^ue df Cojfdof^^ 
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EPITAPHE DE BLAISE DE MONTLVC;| 

Marcichal dc France , & dc M. Antoinc , Pierre , 

He Fablen fes eofans.- 



J^ Eluv fe plaint en vain qui dit que noflre vie g 
^ ( Tnedtfe in for tune de-mainte Tragedie ) 
Bftfirue du deftin : que le lafche ^ lefort 
Tejle^meflefans choisfont rauis de la mort, ^ 

Ainfois que de Pluton la chartre tenehreufi 
Va fluftoft deuorant vne arrie genereufe 
flue ceUe qui moifit dvn languijfantfeiour 
Dans [on corps inutile , (^ mange en vain le ieUf^ 

Vn tour du ifertueux vaincyne longue vie 
De celuy qui la pajfe aux vices ajferuie* 
Vn atle vate'ureux efi V emheUiJfement 
Du tableau de la vie , ^ luyfert iornement , 
Ores quil foit tout feul , ^ ne pert point fa grac6 
Lors que la mort le vifde hos couleurs efface. 
.Tbonore plus dAppeSe vne ligne, vnfeul trait, 
Que le laheur entier dvn vulgaire pourtrait. 
C eft le fait dvn grand maiftre a bien tirerfa vid 
Bt la rendre dhonneur de toutpeincl accomplie. 
Voeuure artiftement fait garde fes liaifons. 
Sa grace , fa beaut e , (if* fes proportions i 
Le temps ne deft aint point fin raieunijfant lt0re ^ 
Ains centre fes efforts ilfe rend plus iltuftfe s 
De UndoHe tableau la honte (j^ le mepris , 
£t vne obfcure mort en eftfeule le pris. 

C*eft vnfatt Atlentee , eftre endojfee fannies , 
Qui ne lesfait marcher dhonneur accompagnees, 
Vhonneur de la vieiUeffe eft teftanfonnement , 
C'eftfonfondf , ceft fon champ , ceftfon propre element 9 
Cet aage eft vn tombeaufans la belle lumiere 
De la vertu , qui doit luy eftre familiere. 

H h ii) 
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rCeiuf qui nutiflrife daffHtts ehontez 
Se preeipite au fein desfaujfes voluptez, 
Eftfous Nfc9ree humaine 'vne itUUe moHUsnte, 
Jion hffmme , ainsfeftUment fa peinture viuante^ 
2ioftre vie eft unfonge , vne ombre deceusnt > 
<2*eft vn nuage vain p9ujfe au gre du vent , 
Vne feuille sCAutone a lapremiere haleine 
Des Atfuilons qui doit sabhattrefur la plaine, 
Que Ponfoit done dhmneur . n^n des ans enuieux <r 
^e sils nous font donnes de lafaueur des cieux , 
Ji Us faut fouleuer dvne viuante gloire , 
Dont la Far que ne puijfe arracher la memoire : 
KJomme a fait ceMontluc s Montluc ce grand guerrier « 
j^ui honorefon front £vn beUiqueusf Laurier , 
£t de Palmes fa main , falmes vsStorieufes 
■^ Lejtgn^l verdoyant des armes glorieufes. 

i^efi ce Montluc , qui fut aux combats nompareii » 
Ze plus prompt a rejpee , le pJusfage au confeil ,. 
Capitaine inUincible ^ ayant fous fes bannieres 
'Kompu cent (^ centfois mille bandes guerrieres. 

Son berceaufut Gafcongne , ou lespeuples ardans- 
IHaifent , meurentfoldats ;~(^ dependent leurs ans : •■ 
Tndomtables , hautains afecourir leurs Princes , 
Et replanter Us bards de leurs belles Pr^uinces. 

II eftoit defcendu dayeuls braues ^ forts y 
Traticqs en toute guerre , entreprenants , accorts » . 
Efchauffoz, dvn beau Jang ^ ivne noble enuie 
Ou devaincre aux combats ^ ou dy verfer la viom 
Les los de nos ayeuls va nofire coeur haujfant » 
Ainfi de U vertu defon pere fe fent 
Le ieune Lyonneau^ quija defia menace 
Defes ongles tranchans desfiers taureaux taudacei.. 

Uaigle a grand peine efclos de fon UB materneL 
Oze attaquer des cerfs le peuple au pied ijnel : 

II affaut des dragons Vengeance venimeufo:^ 
Et efchangefa vie en mort victor ieufe , 
Mnji ce cheuallicr avant que la faifork.. 



%uy frifafi fur la ioue vne crejpe toifon 
BJpoinfonne (Chonneur , tl 'Voulut chaud afrendfi 
Tier de caur ^ de mains en fa ieuneffe tendre 
Le meftier de Bellone , ay ant deuant fes yeux 
De fespreus deuanciers ies gefiefglorieux , 
Bien tcfi on s'apferceut que fa vertu cogneu'ii 
Sa vaillance aux dangers , fa prudence chefriuH 
Aux affaires doubtiuxvoloit deuant fes ans 
leunefoldat ja vieUx degeftes triomphans. 

Comrne I* on void la nutcb k la robe efloiUU 
Qui n*a point fa clarte de nuage voitee 
bet ihetiff ioitrnaiiirt affuhlant Us trauaux 
Bf ^vn prpfond ref^s adoticiffant leurt maux 
Afdmte ifiinceUr di milUfiammes viues » 
Qm Thetys a leui dans Ufrai* de fes nm$ « 
Entre toutts btuetes vnfeu plus radset^x » 
Horrible , ptrruqui qui menaffe les cieux » 
Qui menaffe la rrser ^ la terre i or age : 
Ainfi du grand Montluc le Martial courage 
Terrible fiamboyoit entre tousles foUats 
ABiff Usborieux , vray champion de Mjtrs. 
La Yofeane en trembloit , lafuperbe Italie ', 
Angleterre , Viedmont , Vlandres , la Germautty 
Sa grand^picque en fa main guide des batatUons 
Bftoit Chorreur yfrayeur des peuples B/furguignohs ^ 
Sous les feus ondoyans de Cacier defa targe % 
Le Franfois gros de coeur ne craignoit point la charge 
De farrogante Efpagne , ay ant plus cher mourir 
Et voir f on efiomac d^vn coup mortel ouurir 
Que receuoir lefroid ^ vne peur patti^ ante , 
Coulpable deshonneur dvne ame peu vaiUante^ 
Sonfeul regard rendoit lefoldatfi hautain 
Qfsilfembloitja tenir la viBoire en la maith 

II ny a point d^honneur ny tiltre militaire , 
Dont ne fait ennobly , non la faueur profpere 
De fortune^ mats bien fa fameufe valeur , 
QMi a touCiours vaincu des armes le malheur : 

Hh iii) 
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Jyant U eeeur plus grmnd nm que Marefchauffees , 
Gouuernemens , grandeurs a Ufoule entaffees , 
Mns plus grand quvn Empire , e§» nepour eemmander 
Depuis lefiot InUois iufqua tAngloife mer , 

Po/ez-moy vn CoU^e au has de la campagne 
11 eft tas^esfois grand : vn Nam fur la montagnt 
Eft totttesfeis petit : ainfi Tindignite 
Ifvn homme has ^ vil monftrefa lafchete , 
Quoi que haujfe tthonneurs^ ^ que la main roydU 
De oiens d* de grandeurs luyfoit trap liherale, 

Depuis quandle Franpois diuife en deux parts 
"Sit floter centre fey fes propres eftendars , 
Bt que Mars teutfanglant , ^ la difcwde tree 
Traineit cefie courvnne en pieces defehiree , 
Graml Aleide Gaulois il ramajfa U Wis : 
Mille fois la campagne il ioneha ttennemis , 
JEt vainqueur ahbatitfous lefer defa lancM 
De theretique erreur toutrageufe licence , 
. "Hardy , determine y indomte , <valeureux » 
£t texemple immertel desfaiEU cheualeureux: 

Mais quipourroit center fes guerres termineer> 
Efcarmouches^ ajfauts , o» bataiUes donnees » 
Mursprins ^ deffitndus , celuypourra rtombrer 
Les eftoiles des cieux , cJ» lesfots de ta mer. 
Luy feul efcrire a feu digne de cefte gloire 
Defes diuers trauaux vne immortelle hiftoirt t 
"Luy vn fecond Cefar , le ffauanc efcriuain 
Des exploits achet^x, par fa vaiUante maim 
Non autrement qu*vn chefne orgueilleux d% trophif$ 
Ses armes rehtifoient de lauriers etoffees , 
Ay ant toitfiours fait voir par le glaiuepointu 
Quil eftoit impojjible ttabattrefa vertu 
Si bien que le Dieu Mars or qu'^ilponaft enuie 
Gros de rage c$» dejpit aux geftes defa vie , 
H*a iamais entrepris dedans leftour fanglan$^ 
Sur lapoudre aderiter ce Tydide vaillant, 
Dout epoinH defureur c^ ioiiillant de colisH^ 



DE M. F. IJE MoNtLVC. 3^^ 

A fMHftry coup fur coup en leur fieUr printaniere 
Trots freresyjils trots fils , trots AchHies Franpois ,- 
Trots Scipions ttouueaux fiambans fous les h4rnoK V 
Comme laftre iumeau quifauue de tempefte 
Du matelotju proft a naufrager la tefte, 

Ces vieux Heros de Grece , cJ» cesfoudres Remains' 
N'eujfent pajfe Fhonneur des trots freres ger mains , 
Si leur forte vigueur aux armesfihien nee 
En leur tendre bourgeon r^eufi efte moiffonnee, 
Comme on void trois beaux lis qui ^vn luftre pareil 
Desboutonnent leur robe aux rayons du foleil , 
Ou trois beaux Hyaeinfs a la face vermeilte y 
Epanir fes threfors de leur vifue merueille , 
Le eiel ion reftouit^ ^ verfefur cesfieurs 
Les larmes dont I'aurote ar'gente leurs couleurs : 
Mais le coatre trenchant ok legrefteux or age 
Les celejtes honneurs de leurs heautez, faccage. 
Le deft in nous monfira puis afoudain repris 
Ces trois freres at Joy du terreftre pourpris, 

Craigniez,-vous quefous eux la Franfoifi vailloHCt 
Hit ployer ( o bons Dieux ) du monde la puijfojfce $ 
CHuy qui fit broncher le Macedonien ,'' : ^ 

Qui fit pomperfon char du fang Emathien , 
Vid dvn ceil ajfesire^ haut retteftu de gloire , 
La mort defers deux fils ajfieger fa vi^oine , 
De mefme ( 6 grand Montluc ) heurte dvn tel malheuY 
On ne te vid iamais foible fous la douleur : 
Eerme comme ^im rocher dedans ta merprofondty 
Lequel plus eft batu plus fe mocque de Sondes 
Tu dejfeignoif encor les combats rettnteY 
Quand lafieureufe mort vint au liSi te donter* 
Tel eft lefier torrent des affaires humaines 
Quifai^ ^puis deffaicl toutes chofes mondaines : 
i^ous mouronsen naijfant , ^ mainte-fois au bord 
De eefte frefie vie on eft pris de la mort : 
Mais hear eux qui apeu flein d honneurs (ji* danmos 
JUtendre de ^ed coy lesfieres deftinees ^ 
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Qtfi a vtu fres de fey- fans iamais se/hrantef 
Fniffances , Rcyautez, , Empires chandler : 
Qai a feu fans firayeur voir fondre fur fa tefie 
Des grands efclats du del la bruante lempefie* 
Telfut ce Cheualier , auquel oncquesla feur 
Tar aucun accident nefit tomher le cmur , 
Ayam heureufement vaincu Mars ($• tenuU 
Qui voyoit de trauers laffkndeur defa vie / 
Ayant veu retoamer deux fois quofjante Eftex* 
AJfailly , cembattu de milU aduerjttez s 
Mais camfris en foy^iaeffne. j 1/ e/fttfimoit laiefch^ 
IDentle malheur fonuoit J fan Us fain brifche* 
Vouiftmfih , hwnarez, id fere cJ» des enfans 
leTmrdffa0 nen dejfieufs^ mats de chats trmnfbaM 
Geimff/msfnss U fais des de/feaiUes vmnates ^ 
ViftMUs , cpMfelats^ fUqstes, lances , majfsseSf. 
MerioHs^ ganfelets » hraffars , cHifacs fcrccx. # 
Tanaches tpus fanf,lans » cmrceleu enfencex.^ 
Vhifres » tamlwers, gmdms , fanfares de tmnfcttct'^ 
MfsJUgnes^ ejtandofs^ ^lancteres cemettesy 
Marques de leur froHeffe , ^ dipses mmumens 
^Pe us CMstre gucrriers , Ut fretmers de Uwrs tmpi 
^^^^ ^cs la baut de la voute defee 
Ferenc eremhler cCefclaert leutfalade tirnbree 
Weudrtyans Eneelade^f^Pergueilfurieux 
Dm Geant qui cncor Garment centre Us Cieux* 

A L I V a 

Igoitii Parjo qnxrant in marmore YlraiD .' 

Qacjf Tits taocom fpcs iacct in cttoialo : 
Hare geffi vc mocof liceac concemoere teftes ^ 

Praijcdifuc asanas » (ax Polyclere taat* 
NecVacam fcriptis mea bufta incs(a Icgancor » 

f andiras exrinftot iik tneator honos, 
Sk fcripfi , vt poflint Vatcs nil addcre , nobl* 

Sternum ingcnia fuppcdlcaacc dccus* 
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Se^ne iorre meatn longinqao ez orbe profc6l;a$ 
Vt redeat vifo praecereat tumulum. / 

Extremi nomea fculpatar marglne faxi 
Hoc fatis efV : poputis caetera fa ma cancr<L 

5i€ olim qui Alpes , Icalas qui fregerat arces , * 
Seribi vnum hoc iu(fic > Annibal hie fitus efl:. 

Faciebat Godofridtts Maluintts Regius BurdigsU 
Senator f an»o 1577. 



EPITAPHE 

D^ MESSIRE BLAISE DE MONTLVC^ 

Ma&ESCHAL 91 F&ANCC* 

^ I i*fi U prMTrd^Mmtluc , duqud I* ren^mni^ 
^ Vm tmile cars dtuers , 

"EnAouchn. hauumem , a la glme [emit 

Au cban^ de rvniuers. 
M^ntluCf qui defm nam cemme vnffudfi degtun^i 

Eftonna mille fci$ 
L*ItaUe , Is IfUdmmt , ttffagne , cJ» fAa^em 

Et le mutin EranfM^ 
Be cesfeupUs dumfttx. ay ant tame efchaufee 

D'vn deft glerieux , 
DeffemUefur dtffomlle , il drejfa mmnt trofbie 

Taufiews inBorieux^. 
Mais la mort^ qui demain doit tr anther nefire W4 

Ou femt efire auieurtthuy , 
Le triemfhe enuiant defm heureufe vie 

Triemfhe ores de luy, ^ 

'He qtu cefi feu de cas que des chofes mondatnet : 

Ce n'efi rien que du vent, 
Car tout aiftfi quon void qu*elles naijfent fpudainofi 

S'en voni fisidainement^. 



Ka£u*r/s ee M$ntluc fut Phonneur de fin aags 

Vn Alcide- nouuemu. 
Apres tant de trswaux pour fin dernier partake 

II n*a ^ ce tombeau. 
Lieutenances , eftats , wrdres » marefchanffees ', ^ 

Ny los, ni tUgnitex^y 
TSly henneurs , ny grandeurs » l^vne a P autre entajfeirs^ 

Ny lauriers meritet 
Naueient rendu content fin ejprit plein Venule 

Deflus outre tanter. 
(lamarr vn braue catur cependant qu'ilnw 

Nefi pent eontenter ) 
Ore$ U eft e'mtant auecfix pikds de terref 

Fartage egal a tous : 
Car autant en emforte vn chetif heehe-terr^ 

Que lejflusjrand de nous. 
Sa gloire fiulement apres luy nous demeuri 

Gloire qui ne meurtpas. 
Car la vertn iamais enccr que le corps meure 

Keft fiihiette au trepas. 
Encor eftfiai/hhe en nous dAnnibal la memoir e'^- 

Encor viuent Us faits 
Des Scipionp, Catans ^Cefiars^ dgnt la ghin 

Ne perira iamais, 
Ainji apres cent ans de vie il ne nous refte 

Rien exempt du deft in 
Que lafiule vertu : car toft ou tard le refte 

Eft conduit a fa fin. 
Repofi doHc en paix 6 amegenereufi f 

Honneur de PVniuers 
Cependant quepleuremfur ta tombe poudreufir 

le graueray ces- vers. 

lE{ONLy(>combli d'honneurs , de grandeurs & d'ann£cay 

Et de gloire charg^ ; 
Alant feral' dnq Rois fut par les deftlo^es^ 

Sous ce combeau log^. 
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Jtf^ rmhi fro tumulo faxcrum attoUite molem , 
Grandis nee titulisfaxa notatemeisn 

y«rfi, hello Acies , qnajfataque moenim , gentes 
itlomifs i nohtsfint tumuli y (^tituli, 

Flor* Hemondus Sen^t* Burdif^. 

A L I Y 9. 

vT Sea Monlucltts lacet fab vrna. 

jL Francicorura equicum vnus ex magiftris ^ 

.0SiO ocmo melius ferire pandbun , 

Quo nemo melius ferire 02:^111 

Vel pedes , vcl equcs valcbic vnquam. 

Pellseum hie iuuenem , fenem Camillui^ y 

.Claros Scipladas j ducemque lufcum. 

Et duces '▼cccros fucrc quocquot 

Bellandi docuiffet vnus artem » 

Viccndi docui/Tec vnus artem. 

^auors fcilicec « & foror flagello 

Clara fanguineo , Mitierua , AppoIIo » 

Omnes denique dii , de^eque « quos np,s 

BelUs imperitare fufpicamur , 

Maximo Audio , improbo laboxe , 

Scire illi dederanc locare cadra , 

Obterulre diem , locumque pugn^^ 

Armacorum acjera ordinare « firmis 

Ipfam fabfidiis fouere , fcmpec 

Hoftium infidias cauere , faepe 

lioftes infidiis necare » nulla 

Non cibaria millci expedire , 

Tofpefcencia corda milicancum , 

totti & qompca animare condone ^ 

iEflruantia . dulcibus , ieueris , 

Permulccre, vcl increpare verbis : 

^upia^soAili oulitls » duci^up 
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Excqui intrcpidc , vt frcqucns pudorcm 
Tamis incuccrec fuis Magidris. 
Noder Monlucitis dcorum alumnus. 
Piinccps militiar , dccufquc nodras^ 
lilis artibu€ , hie graues Latinos » 
Fortes Allobrog« , feros Iberos , 
Gentcs Cxfareas« truces Britaunos , 
Plcbem Tcdofagum impiam , rebelled 
Vibifcos trcmcfccit , imo f«pc 
Cafcidit , domuit : ftupcs viator ? 
Non noras hominem : volens profe^ 
Longe maxima prasftitiffet horum. 

P. de Termes Senst, Burd, 



LVCINiE VATICINIVM 

DE FORTVNA MoNTLVC|. 

VIx bene Monlucum dias in lumiuis eras 
Lucina cxtulerat , pueri cum pac^dere fata 
Incipit , ac tamo matrcm folatqr alumno. 
£n , aic > en genitrix ccslo hie gracifTimus Heros, 
Icaliam fternet iuuenis , Ticinumque , Padumque ^^ 
Subiicict Franco. Nee defaeuiffc iuuabit , 
Gcrmanas acies , & magni Caefaris arms , 
Allobroges quin ipfc feros., Alpefque fupcrbas 
Obtcrat , atque fugam caftris immittat Iberis> 
Afpera Monlucum Gyrnus tremet : addita flgnls 
) Lilia ,. vidlricefque rates mirabitut ^tna , 
De fuper , atque folo , atque falo congefta tropbair^^ 
Hinc vbi iam matura viri procefferit ajtas , 
Eruet hie arces , & propugnacula Martis 
Belglca , tum Sequauas coget parerc Mofellam. 
Cumque rcfurgentes fiftct Titarias Enyd , 
Quos non ille manu » quas non dificccrit vvbes 2 
^i ta fios a;ui , Diuumque , Heurice , p.copago,^ 
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Kc propera , & fccptri curam dimittc Poloni , 
Hie hoftes pretnec excidio , fiammafque RupcUa; , 
Infcrct , hie Francis aucrtct finibus Anglum » 
Hcu quibus la pugnas animis ruct ! Eece Triumplu 
Exuuiarque micanc : ftridentquc hipnicibus aures, 
Arua rubent , cerno {Irages , tonicruque furenci 
Oppida quafTa , tubis reboat dangentibus ictho: 
Concuflus vallcfquc , I& vaftx ripa Garumnae. 
Hie vir bic eft fato Gallis dacus. Aft vbi tandem 
Monlucura vincct mors cffcra* turn quoquc Mauors 
^ii^us ciic , nodo(jae manus Pax ii^ngec aheno. 

Nc me quaefieris extra. 

E, duMirajl Senat. Burdig^ 



TVMVLO BLASII MONLVCII, 

VnicHs Alcides Manes prope £$• Infera rupit i 
Quid modo quadrupUci facie/ft Alcide miJelU ? 
£cce tribus nstis obfejfo Blafius Oreo 
Cmfulit arma parens : lamfctlicet Orce perifiu 

A L I V D. 

Geryonem triplicem feipfo Monlucius auxit, 

lam quadruplex , nafi afqne pater ,fiupor orbis (^ horror; 

Marc. Monerius. 
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pB MESSIRE BLAISE DE MONTLVC^ 
Makes c HAL db Fkamcb. 

P A R ?• D E B R A C H- 

A) Vand Cloton fiie^vh , a qui Us deftinfes 

Voulut du grand Hontluc trsmer les^htureux iour^^ 
Pfiurne Us tratnerpoi , comme elUfait toufiours^ 
UynfilfimpU cammuny a touurage mttehtiiH 
Sa quinouilU chargea stvneflace vine : 
Bn armafon cofti^ ^auec vnemain 
Tira hrin deffus hr'm U hut itvn fit humain ^ « 

^ Faifant defautre mMtnauec UfilbasJ/i^ , 

l£n Fair firmeter U vitaUfuz.ee, 
Le fit par U pezon iufquen terre aUngi 
Tortement sarrondit biefiretorts^biim douge^ 
Et la Far que acheuant de tirer la fiUcfi 
Var troisfoi* ces deux vers chant a /tvnevrijc iaji^ 
ractackcf^e vie aucc vn fil id foi:t^ 
Qu'a Dcine fera-il defnoii^ par la mort. 
Tuis Ujuzeau grojp it vn grand nombre d'annici 
Aupoids elU donna es mains des Defiinees, 
Et luppin retajfant la pafie entrefes mains , 
jbequey pere commun il moule Us humains^ 
V ay ant fort repaiftrie en fit vne grantt m^ffe^ 
Vn beau chef en forma imprime d vne face » 
Qui ^tfUuoit hautaine , (^tentafur vn corps 
Dont Us membres eftoienP mufcUus » nerueus , ^ forts ^ 
Auquel en tauiuant Mars vint ^ bouche pUint 
Neuffoisfcuffler deJfuj^sU vent defon haleine , 
Vent bruyant , fous Uquel auec milU dangers 
Le grand nam de Montlucfifi voiU aux eflr angers , 
Vent , jw venant de KarsfouJUrf^ cefie image , 



i 
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luy fckfia dans le coeur VardeuY tU fin courage t 
AUuma dans fin ame 'vnfeu deguerroyer , 
Qui Pa fait entre nous tempefter , foudroyer y 
Battfi, bouleuerfir mille fortes muraiUes , 
Tenter ^ ret enter le haz,ard des hataiiles 
A prendre comme ilfaut vne ville ahorder , 
Comme ilfaut PajfaiUir^ eomme il la famgarder ; 
Ce quififi qu'vn laurier marcptant mainte ^deffaite 
JEJfais feuille fur feuilU enuironna fa tefte, 

Mais las ! comme il riefi rien , quifi toft qk'il e/t »e, / 
Nefiit Xvnfort commun a la mort deftini , 
Ce Montluc plein dhonmurs yde biens , (^ do vieiUeJfe^ ^ 
Sentift le trait mortel y duquel la mort nous blejfi. 

Or comme fin e/frit deuogeoit defon corps s 
Mercure il rencontra , Mercure^ qui des morts 
Tous les ejprits attend » afin tteftre leur guidt^ 
Au. chemin tenehreux de tonde Acherontid'e^ 
fie Dieu le conduifant defon double efleron 
Jlachoii fair quififUnt bruyoit ^ fenuiron f 
£t rejprit lefiiuant pfirmy Cobfcure voye 
De VenferpUin tteffroy fans frayeur le coupoye ; 
Auquel comme di loin il euft monftrd le He ft 
J>« pajfage infernal y Mercure dit adieu, 

Vefprit demeurefeul, pourfuiuant fort voyage 
Se rendit a la fin fur le bord du riuage , 
Ou plantant fermement fes tiedsfur le grauoh- 
AppeUa le Nocher ^ haute 0f rude voix : 
Mais fa nacelle armee (J» de voile ^ de rame^ 
^ajfoit a l^ autre bord vn nombre infini ttameu 
11 pajfa par deuxfois ^ au mefme batteate 
four la tourner pajfer ytourna repajfer Veau. 

Uefprit qui cependant attendant fur farenep? 
^ontemploit ce tocher q/ti ramoit auec pjine^ 
Jiu poil blanc > au temt noir\ au regard efgariy 
Couuert d^vn iMeil habit a lambeaux defchire ^, 
Plein de poix , qui meflie au tortis des places 
JLuoit defon vaiffeau calfeutreles^reuajfes, 

Jtiuc m Vv 
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Ses bras tir Stent la ranu amc vn tel efvrt , 

Qu*en tro'n coups fin batteau peuint bat fir leporfar-^ 

Dt milk endroits diaers fiiiuant les aduenues , 
Afn de sembarquer- mille ames fint venues , 
Qui defa , qui delafimtant du bord de Peau 
Vvnefur r autre entroient fiule afaule au batteau * 
Qui n'a deux doigts de franc ^affejfe de fa charge , 
Que ia le vifiux "Nocher vouloitfoujferau large , 
Quand Tejprit aMontluc, a qui chajfe du bord 
LeNocher commandoit ^attendre vn ficond port , 
S*ejlanfa dans l^efquify qui ne vouloit le prendre : 
JEt £t yiepajferay , cefi trap me fair e attendre. 

Si toft quil euftgaigne le bord de ce vaijfeau , 
Bt charge ^ Nautonnierfi renuerfe arvaut I'eaft,-: 
Et le premier meflier quapprit cette.belU ame 
Dans ce Royaume noir , cefut tirer la rame^ 
Et comme en fin viuant iamais necejpte , . 
ti*anoit reduit Montluc en telle extremite , 
Quil ny trouuaft remede ,* ainfi dans tenfer mefmanr 
H trouua le remede a fi pajfer foy-mefme. * 

Caron qui cependant dedans l*eau grenaHiUoit > . 
Tluton t^fis efprits a fin aide appeSait. 
Et tout fiudain qu'll eufi Wangles crochespris tem>t , 
Comment a dewier, n^usfommcs a la guerre. 
JLlarme , alarme , alarme \ ^ redeublant ces cris 
Effpuuanta I' infer , cffraya les efprits. 

Pluton craint que quelquvn par ficrkte rapn$ r 
Yienne encorde nouueau /auirfa Profirpine, 
11 neffait , quil doit fair e , il va de tous c oft ex, . 
Rechercherrdans tenfer lesfoldats indomptez. 
Qui ont durant leur vie. auecques quelque gloirs ^ 
Achetipar leur fang fhonneur <£vne viSioire , . 
llardis, afpres » vaiHans y at dans defang humain a 
Et qui ont funeux porte la guerre en main, 

Dix mille tds efprits-fontfortis des lieux fimhrts , 
Oh logent dans Tenfer plus faifibles les ombres^ 
llvn.d'un^and cou^ d'efpee ale chef auale.^. 
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1^ autre de bras , de iamhe eftoit efcartele , 

L'vn forte dans lefeing vne hale cachie : 

V autre a dvn coup iteffee vne oreille tranchie* 

Mais corrnne la fluff art de ces braues foldats 
Om veu tame a Montluc qui marchoit a grand fai 
En t air branlant fa main tfvne Jjorrible menace 
Suiuans a *vauderoutte ils^jfnt quitte la flace^ 

Pre/que tousles effrits a tahrme venus 
Bn voyant C autre efjfrit, fefont rejfouuenus , 
Que cefioit ce Montluc , qui viuantfur la terre 
Eftoit vnfecond Mars , vn foudre de la guerre , 
Et tous ceuot qui viuans luyfurent ennemis , 
Comme s*il les cherchois , enfuite fifont mis, 
A chafque ame il fembloit f enfant eftre attraffet 
&entir encor lefil de fafanglanie effee. 
ha Tofcnns , la Lombars , Nafolitans , Anglqy^ 
AUemans » Effagnols ^ rebeUes Eranfois 
Eefle-mefle fuyans dvne fuite preffee 
Culfur tefte tombant a iambe renuerfee. 

Tout Cenfer retentift , (3» les^fptits feureuj^ 
'Cherchent four fe cacher leurs fefulchres^mbreus | 
Jls veulent taus crier j mais vne crainte moU 
J)ans leur bouche beante amortift la parole* 

Fluton qui cependant eherchoit par tous mo^tn^ 
De raffeurer le caeur defes noirs citoyens , 
Et connoiftre tautheur de tefmute auenu'e , 
JN^ les voyans fuiuis fors que dvne ame nus^' 
S^ bouffp^e colere : il enrage de voir 
Qfivne ame ait feu tenfer defray pur emoHuokrv 
Ei rougtffant de honte a^grandpas , il s*auance 
Vers tefprit a Montluc qui fernu -encontenanc^- 
jSitns seffrayer de luy deuers luy s auanfoit. 

Comme affez. pres de luy re/frit il afpercoit ■, > 
Vomiffantfon ofuroux il commence luy dire-y ? 
Wens'tufuferbe ejpfit four troubler mon empire t 
:fino 



^'trefte > arrefie'tc/:Jinon malgre le fort- 
J:*'4e feraj^fentir vnefeconde mort 
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Ou ie ferdy fouffrir a ton ombre eoupMe 
VimfitoyMe arrefi du iuge inexorable. 
. Tlfis rigoureux vers toyferafon iugementf 
Que dufer , que dufeu , que dugeymux tourmeniir 
Qui es^tu f ^ou viens^tu f de quelle audace folle 
Ozes' tu fans Car on fajfer dans fa gondolle, 

Vefprit ay ant efte thofie dvn corps vainqueur » 
Duquel iamais lapeur n'auoit glace I'e coeur. 
'Ne sefionna craintif au bruit de fa menace : 
Aim luy contre-^refpon^auec *vne humble audace i 

Icy ie ne viens fas , comme ontfai£i autresfois 
Hercule $ugeant y The/ee , ou Firitoisy 
Pour troubler ton enfer : car cette ame efchauffee 
Degfoire n*a iamais defire ct trophee ,■ 
Sanspeur doncques demeure en ces omBreux enfer s^. 
D'enpr le chien portier aux troisgofiers ouuers 
£t toy fans peur de moy , Fluton^ garde tafami^ 
X,a haul vne plus belle encor garde la fame 
Jt)* fon amour vers moy : maisfi tu es le Roy 
Dice "Royaume noirpCein dhorreur (ji* deffroy , 
Fot&quoy n'efiablisrtu auec quelque iufiice » 
les fauorables loix iTvne douce police } 

Et quoy ? lUy dit Fluton , qulas-tu £a bos troutity 
JHui tar nouueUe toy doiue efire reprouue f 

Apyes qu*on eufi ,dit-il, mis mon corps fous la lamt^^* 
Voulant pajjer tonfieuue , ainft que fait toute ame 
jyvne rame. Cafon me. chajfa rudement \ 
Mien quoiievjpg attendufur leport longuemen^, 
Mt qu*il euff ia paffe- mainte ame en fa barque , 
^lui auoient eu eongi depuis moy par la par que , 

Moy qui ay le eoeur gros f^penfe.meriter 
^our U corps , ctoh ie fors ^deme voir mieux traitter ^» 
youtpnnbant de courroux i*'entray dedans la najfe 
Mn ronuer/ant fif charge : ^ tout feul ie me pajfe», 

OrPluponfftut^f^uxauec vn longdifcours 
MfUendre. qui iefuis , e5* ^elif^rent mes tours ^ , 
MkmmreisJamaisfait coatJmtma vit entmt^ 
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leparler me faudroit flufiofl que la matter e y 

Pluton , dmt le courroux eftoit dtfia flatti 
Tar Ps fropos di/erts plein fChumbie granite , 
Ltsy dit, approche-toy , ame genefeufe 
Viensfa has four parer magran'de chitmhre fumeufcf^ $> 
D*ou eS'tu , qui tu es, d^ tes fail's conte moy. 

Vame fans fonner mot longuement fe tint coy :j 
Vuis dit en seleuant cxhnme vn , quife reueiiU» 
Si le nom de Montluc a frappi ton oreille , 
Nom que la renommee emhouche en miile corps » 
lefus quand il viuoit * Fhoftejfe defon corps. 
La V ranee eft mon pays , Gafcongne eft ma nourriffe ;♦ 
Qui hlandift fis enfans eCvn guerrier exercice , 
Quiarme teurs herceaux' de fetits eftandars « 
£t liurs mains de tambours , Us voUans au DieuHatti' 
La lignee de ceux\ def quels ie pris naijfanee , 
Eft ajfezparmon nom conneu'epar la France , 
Comme vn Lyon iamais n*engendre vn cerfpour^uxl- 
Succedant aux Montlkci en leur coeur genereux 
De guerre defireux ie neus loiftr dattendre # 

Qu*vn poil vint mollementjur ma iou'e sipandre ,' 
Toil lafleur du printemps , quipoinSl fur noftre teinf 
Careneror ienauois erois fois fix. ans^atteint , 
Que fort ant hors depage au Due Lnrrain i*efchappe,^ 
ii*emportant ci>mme on dit que tejpee (^ la cape , 

Comme vn ietdne poulain qui branlant tefte (^ cat 
A force a deft ache la boucle afon licol , 
Lor^ que lihre il fent enfuyant J^efcurie 
Dif^ft court par Us champs , (^ cherctie vne prairie t» 
Oh la terre grattant t^vn iarret fouple djr prompt 
Jlgaloppe , il gambade , ilfait en tair U bond ^ 
Dejfous fes pieds venteus le long defa carriere, 
L*air demeure ipaiffl t^vne abfcurepoujfiere 
Son train flot ant efparsfe meut au gre du veM^ 
Sousftfn *vifte galop pat accord fe mouUant 
l*a terre retentit : mais' quand fvr vn riuagp 
iBLoit hanir lapoutr'e^ oh lir ^ulinfauuaj^ii^ 
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Vne oYfille drejfant seflant court arreftS 
Efcoute en quel endroit , pits court de ce cofiL 

Ainfi dtt tabourin , qui lefoldat riueille , ^ 
Teciutoisquandle fon vi endroit a mon oreille : 
Vour courir celle part. Alors cet Empereur , 
Ce grand Charles , qui fut du monde la terreur 
Dejfeignoit de la Franco eriger vn irophee. 
La guerre eftoit par tout vruement echauffee. 

La doncques taccourus » ^fous Odet de Foix- 
Tappris ieune foldat a porter le harnois, 
Et ores en Efpagne (j^ ores en AngUterre 
Ieune ie m*adextray au meftier de la guerre, 
le trauerfay les monts fuiuant Cefpoir de tout \ 
Quipenfotent que Milan feroit garde par nous, 
Mais comme bienfouuent la fortune fe mocque , 
Housfufines tTvn malheur fuiuis a la Biquoque \ -. 
L^ oh comme pieton , toukdepoudre noircy 
le vis combattre a pied le grand Mommorancy , , 
Que t allay coudoyant au milieu du carnage , . 
ya^ant jentir Nffort de mon ieune courage. 

Apres que noftre camp defefpera de voir' 
Tar Ja force Milan remisfous fonpouuoir ; 
Reuenu^fans long temps rnarreftefen Gafcongnn- 
La Nau^rre ie vis , Pieardie c^ Bourgongne, 
Bt bien que teajfe veu ia maint ^maint combat , .. 
Mon vol, n eftoit plus haut » que le vol du foldat. 

Mais lors vn point dhonneur falartant mapeinr- 
De foldat ie receus tiltre de capitaine. 
Bien toft ie me tPouuay plus chaud en guerre efris^ j . 
Lors que Fonterabie aux EJpagnols fut pris. 
Inuincible au trauail , apres Fonterabie 
le vis 6 grand malheur , la route de Pauie , . 
lournee ok noftre Roy demeura prifonnier , 
Ouprefque ie reft ay combattant le dernier : 
Mais playe dans le corpx^-a la tefte , au vifagts « 
jiuec peine a la fin tefchappe te carnage, 

j!Mis Miec ce Xautrecfous^tfi ie niaufuiksi^ 
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Xncor en Italic hardy ie repajfe : 
Bt fuiuant la Romaigne ^ la Brujfe ^T ApoiiiUe 
Melphe nous demeura pour guerriere dejpoiiille : 
OU m»sfoldats Gafcons n^e fuiuant (£vn prin-faut 
Turent veus Uiprenfiersfur la hrefche a Cajfaut, 

Naples J fait quels ajfauts en a(Jiegeant ie hailki 
Bt quanufois du pied tay marque fa muraille, 

De ce voyage long t^vn malheureux bonheur 
Ji renins tout charge de loilange (^dhonneur , 
Aux charges-, aux affauts , rencontres ^ camifudes, 
Jfyant fcelle mon los de quatre^arquebufades^ 

Me trouuant a Marfeille on vid Ik de quelfoing 
Ttffay lapeurd*'vnfiege ajfeurer au befotn, 
D'ou I'Empereur qui peut t'en faire encore Ie conte 
Partiji fans rdjpeger auec fa court e honte. 

Au fiege centre luy iefus a Yerpignan, 
he Piedmont sesrMuuant Cafal ^ Qarignan 
Et Carmagnole (^Quiers virent en cette guerre ^ 
Qombien de cheualiers ie renuerfay par terre, 

Enccr que de thonneur fans Pauoir defire 
De grand Maiftre de camp Ie Rcy m'euft honor S ^ 

Alors que taigle ioint aux armes Efpagnoles 
Entreprit daffaillir nos gens a Cerifoles , 
li vohIus bien qu^auxxhefs ces traits foyent deffendus , 
Guider ley pas douteux de nos en fans perdus. 
Gefut lors cfWen vainquant , Ie Eranfois magnanime , 
'Eoffrir maint ennemy pour fanglante viclime, 
Qefut lorsquacharne iempourpray mes deux mains 
A» fang des Efpagnols , des Lombards , des Germains, 

Or I'Anglois cependant , qui et autre part guertoyt 
Ydur la guerre iarmoit dans la terre diOye ^ 

Bi>ur ne voir guerre aucune ou ie neuffe ma part 
J^ gloire. dejireux ie courus celle part- 
La iefis vcirle coeur cC'vn guerrier de Gafcongrit^ 
Alors mon Roy tne vid en la baffe Boulogne 
(;Et cet afte ie met s pour mes geftes plus beaus ) 
^Auutt thonmur^trdu de vingt ^deux draj^fe^utx"^ 
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It m/^lgre tennemy qui tiroit la deffaite. 
taire eouuerP dejaikg vne braue retraii$ , 
£» Pietimant appeUe pour qudpie remuement 
D*Alhi f^ de MoncalUir $€H% le ^ouutrnementm' 

Sienn$ pour ne f^entnr dejfous la tyrunnie 
Des^ voifins Florentins , dont We eft ennemie , 
D*entre les mautt deffuets nos Riys uuoient ofti 
Le ioug qm cmptiuoU fa douce Uberte * 
Craignant fff^ tEmfereur ^ le Due do Florena # 
En CO temps mandia lefecours de la France. 
Le Roy pr eft ant roreilleau prior des Siennois 
M'onuoya pour leur aide ay ant do moyfait choiU 
La ou reprofontant fa M.ajefti Royalo 
Feus do fon lieutenant la charge ^neralo,- 
Et gardant aux Sionnois lour chore liborto 
La tauois lesfiourons du lis Ji hion planto ^ 
Qu* encores auiourdhul lor hantf teres Franfoifis 
Dans les vents boufferoiont deffus les- tours Siennoifei'f 
Si do Strojjtlo campy on pieces eftantmis 
I^'euft donni Caduantago aux- vainquourstnnonus*- 

Henry lors neftro Roy., Honry monfoeond maiftre,- 
Auquelia ma vortu s'oftoitfsitoconnoiftre 
Dans Sienno mo ffachant fans focours affiegi , 
Bhn toft pawt no me perdro onuoya men congo. 

Mais mof bravo ^ vaillant » a qui iamaisla cratni^ 
^ *auoit dedans le cbour donni la moindro^mnoisHo ^ 
Voulant voir les ajfaults des cam^zennomis » 
D'attendro fin focours deux mcis ie luy promioit 

Etcomtttolo Nocher , quiau fort d'vn or ago 
Eft dosfiots ^ des vonts menaffo de naufrag^ y. 
Tromdent or de^)s » or do la y fuit p/tr tout , 
^ Deptois vn bout do nofy iufqfses a r autre bout » 
Tour voir fi fa nauiroau ventre crous ^ largo , 
OfZr trop d^ffous toau , foutUfoids do fa eh^ge ^ 
Si lesfiers Aquilons le cordage ont lafche \. 
Si la heme eft entiero y4ns lo maft arrache r- 
fiilu iancSf^ksTQCi, ouhtjmdes boj/ses'^ 
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put infonceles fits defes ctfiez^fenfues , 

Dans Sienne sififii' alloy , vifiiant les remfars 9 
Vauifcy fi du fiin quelqu^'va de meifiudarts 
Laiffhu toffdfer le caur : a cenx'la par menaffh 
QoHards les hontoyant , ie remettpis taudace. 

Viuement ajfailli iegardois les Siennois » 
Ccmme i*avois promis non fetiUment deuxsmis^ ' 

Ains encer cy afres > de Us viUe aJfailUe 
Faifant coup dejfus co^p msiute brauefailUf 
Et la iefnffe mors combattans » fi la f aim* 
Weufi vaincu mes foldats jshayant dans leur fein ^ 
AufquelspoHT defioHtnet Ushonte d$ fe rendre 
A tout aeefiuftumez* fous moy iefis apfrendre 
Pour ne meurir defaim , at fe paiftre de chats , 
Df cheuaux , ^dechiens , (^ 'd*afises ^ de rats. 
Mais mfin entre nous manqu^nt ce viure mefme 
Ueissfortifmes yaincusdvne famine extreme » 
Teus mes foldats ^ mcy uuant que deloger 
Ay ant treis ieurs entiers demeure fans manger* 

Apres cefiege Umg « ie nsen renins en 'France ^ 
Oh ie njis haut h»an$ applaudsr ma vaiilance , 
Et men' corps enter ner ivn beUtqueux collier , 
De tofdre de men Key , efiant fait Cheualier , 
Ordre , qui tors pendoitpour enfeigne honerahk 
Afignaler en nous vnferuice notable* 

Ah grand camp i Amiens » iefusfait Colonel : 
Que ce Prince terrain , dent le nom eternel 
Suiuant de pere enfils commando a nos bataiUes» 
^ Te conte de quel hour i*ajfailli les murailles 
De cefert Thionuille , oh de proOeJfe arme , 
D*vn tel coeur mes foldats a J^ajfaut i^animt 
Que i^efnporte par force vnetour hasite f^^ferte^ 
Qui pour entree apres nousferuit ttvneporte : 
Tuis d^henneurfur honneur efiant du Roy payi . 

£n To/cane ie fus lieutenant renueye, 

Mais apres que lapaix eufi par ferme alliance 
Joint le fang de Saueye » (J* dEJpagne k U Frances 
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Que (Angles fitt h»Mtfe phis ejhoh H/ntf/k tner s 

^ue }4r l» f4ix titalie on ^t^ftnt dvfttrmtr , 

in France ie renins nmec fnes eMpifaines , 

Quip^r lemrsfaitsvMiilans emfortHent hurf mains pktnet 

I>e palmiir/ triomphans , f^ ie vainijetenrs huriers , 

j^ue Is paix ffMtrtHt mux pafles i^Uviers : 

Mais C9mme t^esiapitrtr, un ^eilfilddt Unfajt 
J^nfermctp^i , tenf^ollant'mvrtefaye 
De qufilque vieux chateau ainfi de mes efiats 
Que la paix rau^it an gain detnes cdmbms , 
Charks mefurpaya^ i^ dtnethargehofttaine ^ 
Me fit fih Lieutenant fur toute fAqmtaine » 
Son Lieut 0nant en dhef , henneur ^^mtemem 
Garde iufques uhff auit JMnees fiulefnmt » 

£i^ e$ tef^ps-ies franfcfit qtti trop chauds h taguitrif 
Ve peurent tn la paix viure en paix en itur terre , 
Tirent fomme iadis ks tftf *tmiHans Romaint 
Contre lettr fr^ptefahg mynnntteurs prepres mmim, 
Paignant leurfer fat^iant ^ufang'de hurtentraiUes^ 
Dtmolijfans Uurfferts , fe dmnant desiataiths, 
S'efians , po$ir difnner vpile a httrfiditim » '" ' 
CoHuertf dufaux mdnteiu d-vne teligim* 

La fraj^ce pitovahie ^ errortt^ute trm^lh i 
J)i noftr$ ieuHM iy la cuur^nne ihmitUe 
fanchant dejfus fin chef fa^ thittte" ntenajfiit ^ ' 
Defes'armef leUtfaJtementfiitrifeit, 
Au Speptrt que tentit en fJ^ainceieunt Prince 
Defia dcheijfoip ma rifbeUe Pftmnee ,. 
fljuand contre cfiitnntfns itux armes ie cffurus t 
Xourdeaux , Thouloufif frife a temps nftcourm, 
LeHcure iegaigndy : (^ ifi fin du fort Ftne , * 

la oufitt Ip tomheau de maintgrund capitrnne^ 

Afreslbien que ftdtivde feu de cannier s 
J)e/quels fitupisfait a9ois : pour ^Utfptmx guerrrerfj 
Bnjuiuant ma fortune igulMmmi de gldire 
Ie cemhati Duras , &gaigHaj^ la vifiohne : 
S^us mes fou{s 0» de ItaU "ou de ghtittntrdndmuf^ 
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Je fs Ung umps U mart gmr farnd Us champt , 
D« champs fatMls 4e Vir , dakfept mille mkresp^t 
Vindrent fa has hssrter us por-Us infirmales* 

Bepssu , kim qm rhjtsur 4$ ma vseilh faifif^ 
Bufi negefHf mm chef torn vieil (J» t^s^ grifin , 
Defirant de garder men pays par ma pm^ , 
raffiegay R^sbafitns « la guerre kant r^atsefU* 
La pour marquer man Us par vn exploit deirmir p 
h redeusns fildat , u deuims pi^muer , 
Et plei» de defefpoir^ de depst e^ derage 
Voyant qa*e» 'v» affauimes gensperdeiem n^arage *. 
QuslshrafUeitut oh retossr , ^ lairsehe hat.ardeirti 
li marchay le premier , gssidanf lestrs pas dessteut* 

La honte de me veirjmareher de telle audase , ^ 

( Encer qt^vi^ taup. de hale Jk ieurpetfat fHaface} 
Cotnbattre epiniaftre atue vn ul effort , 
Cela leur dommnt cmwr neue fit mature da fofft. 

Aa boutde qsselqstes a»s , qaamd la men qm affimm$ " 
Lifs Princes ^ les Roys » aesfi t^ qa*v» passare kemme t>r 
Eafi Charles nofire.Roy mis deffoas le cerateil , 
Laijfant la Fr49ce enpreye , <^ U Fras^eis en dgeilm 
Et que Henry pemr Erance etifi Poukgne laijfle^ 
le me vis honueiti deJa JAarefchauffioe , 
Se fouuenant mpn Prince ^tsm^eis de m^an^s 
JL la guerre fous lay .^vessfaire mon deueir ^ 
Voulant par eit henmuTy liberal recenneiftre 
^onfermce ^pfpkye pettr fin /rere mon marftrem 

Ainfi aux grands efiate , dent ie fas honor i -^ 
le ne vins tout a coup , ains degri par degri» 
Comme I'afire eclaitsnt y qui dans le cielfianAoye I 
Qui pour fuiuant le cM^s de fin oblique voye 
Marche apasmefitroz , fji^filon Us faifins « 
De degrez* tin degteoL , void fes douze maifinSm 

Bie» qu4 iefuffefic^ ^ cajfe iun long dge^ 
Je me fintois eneor affox, vtfd de sour age , 
Tour fiiiuredesdeffuns que t^voispourpenfikii 
Qui euJfe»$.stm9mU$^H$meigefitspaJlez» , 

Kk i) 
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Mais m'eJlMnt retire r pour neveir tant de Brigues^ 
Pour n€ voh. les fiusgruuds tamivif fousieursii^uefi 
Vteilie pris ie chemiu ^qnktous^pHHdnfU ^ous fkut , 
Mouraut fomj^ unt Umptf , J^ fm^thmk dejfjtui* 

Voyli ddUc^uts Pluton , ie dtJi>ours de ma if$4» 
Quifuft (^ Je grandeur (^ de ^ifuhtur fkime ^ 
Bonheur que tay chtrcM t en guerroyum toufouti 
K*ayunf iMenHh 'Mfiux en tmin mangi4e tour. ^ ~ 

Mais ie cdi^Otd malheut , qui ne ufot:oH atfeudrs - 
Four s'attaquer a fMf ^fm iis mens /alia prendre : ' 
Car tyant e^ cefl hear^ dtengendrer qua$re Mfmns 
Tons quatre fufant dfi Ma ff ,- t9us guenieritrimtfhant^ 
Le maihMfr pontrt vm hountle £vne enui^^ 
Aux trots traucha Ufil de Uurtrtfe^nrte vmt^ > 

Mot§ krone H^eAntoinehayfknthriep^f, 
MouMen Italie ^kyepofint/h « -^ •• ^^ •• ^ 
Sur les ren^nrs tTHofiie » cu fa snufin redemahU^ 
La pfimoireUiJfademalnta^notdUoi * ' 

reiret dont ie coemr haut ^pkin d^nAitkn ^ *A ^ * > 
tfloit pomt wnmufsder k, qukqug nuHm . -^ • . . ^ ^ 
Jaifant voile Su conqsufi ttm Sio^4un» etAffriquB 
Tut tut dans ^uni Ipmtu morAtlanH^ue^ ' ^ 
Fabien , Ie frM$fois\ cHmnt ie t^ai tmtr; 
Bfiant centre fi/*mefine in armes rendtfi ^ ' v "" ^ -^ 
Ay ant iun feirt tfuft fiffeep^ hjfrricatb , - ' 

Sentift un cotep snmil > par uHe arqneifie/Mde. 

AinfiveHfdexetprpis quoieplundrayi4uf0m$, '^ 
Vn feul iMt l^ ham df la elarte du itmP i 
Qui a dans la eitp d^ ^kottoUers arnfie 
Far m§int exploit vaill»nt plan$i fa ren^nmie^ * 
Qui les armes port am pour dfiffendre fa Uf ^ 
Dans tarmeeeroijie ftf^itparkr do fo/ 
Aux dej^tfs des vaiucus: 0^ qui brum riAgHenfs ^ 
Commaitdoit fur la mer aux Rwati^ gaUm i' ' * ^ " - 
Les feeut pomr le comhatji bienptiiteMmmer , ^^^ 
Qtt'il dmittra vdmqUeitr ; lem»ifireih'lM'snW r ^ "• 
fai T^qHekfen tfttc^ en "mer, dnfttfirhhottnasitfugkm^ , 
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ide vMh^uma ^ qtU nUpfrii qU'k 'VaincreJarUttm « 
Lort q/til ixecfUMt etfi ^« MsftM 
le tkhu k U mort , aggraue tU mon mal s . 

Tout rdtuy ie fentis ma force r^nforsi^-^, - - . 

Var cette difi dernier flmtti Ji doMcommt y 
Quo ie mouroii apres , f/e4» de comemnnonf « 
En voyiint sfrof mot refior eneor au monde 
Pour tttefitire reviure unfit qtU mefeconde^ 

Or dm^ Pitito» » eoment defuoi plus ie ne %if 9, 
£t imm^ tnet treUfilt attant nut mort r^uf »,. 
Garde su tnoins eeluy^lk , <^ qtte Ut meirt funefifp 
I^etttporte des Montltoct le feu de grand if ui rofi^ 

Garde mottfrenettcorjtqttelafnbaffkdettr - «r 
Vos Roys ont douze foU charge do leur grandeur t > ;; 
Ontfaiy^yeir hi Remains » ont fait voir l^MJtomagni^^ 
Ont fait voir la HoagrtOy (J!*^la vilU que haigae 
La mer de tms eefieg, \ rAagiedSj fji^ C Ucojfeis.^ >. 
Deux foit voir hkuani < deux fvn ie. Poulogneis « . 
Voyage far^ie^ttel ftfte glotre o^ b4:4^^% , s .<. 
Si^au chef denofire Kay ^M 4 miHm.coH%i^l^^,\,{ 
Henuerfant leseomplots de titamff r^ati&n^-i ; / -^n 
Qu't hrigtmt la faueur de cefte efic^i^n , , ^ , ^. , , , 
C efi ce doSe Prelat , qui f^e d^iloquence 
ifi baftiji du nom tCAmbaffadeur de ProMO > 
Qui fast le miel coulanf de /a lUferte vojtt 
A fait aut ant d exploit s » qtte mci pat li harnoitk 

Or attendant qu icy fen embre te reuoyr, ♦ «^ 

D^ont le terme foit long , fay mci monjhcr la voy^^ 
Par ou iejois conduit aujeiour btenheureux • 
Ou (agent let efpritt desbetnmes genereux, 

Vombre k peinet auoit dit « qtu le Roy qui s'ab4tjf$ . 
Pour honorer letgrands,lembrafe» la careffe^ 
Luy-mefme la. guidanf attx champs Eltfiens , . 
Au quar$ier martial des guerriers anciens » 
D* Alexandre t. Hannibal » de Cefar , de Pmtpee* 
Des CaronSf Scifions^ vrays enfans de tefpeex 

KKiij 
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La ChMrles » Ik Vranfois , Henry , liontmcnncj , 
JBoufhom, Lautrec , Bay art ^ U TrimokilU , Strojp^ 
Leue , Termes , Brijfac , (^ ct grand Doc tU Guifi * 
Lebouclierdes Franfois , lep'tUer deVEglife , 
iQuyJfent des rayons, dvn autre flus beau sour 
Oi cetfe ame auec eux^ faitfon heureuxfeiour.t 
Et la tronfani le temps , /tunguerrier exercUe^ 
L'vn de ces cheualliers elb apfeUe k la lice * 
Elle court vne hague^ (^ cherche les eshats^ 
Defhuels le ieu figure vn ombre des Combats. 

Car me/me quandle corps efifius la JepuUura, 
Lame unbu'e retientCinfiinS defa nature. 
Les ames de ceux-la > qu amour a tourmentesf^i 
Soufpirent lamentant dejfeus les bois tnirtetL » 
Des penibles nochers les ames marimeres » 

^ La has dans ^» effuiffrequentent les riuieres* 
Et quand le corps eft mort les ames des gfierrier$ 
Combat tent fe iouant fius I' ombre des lauriers. 
Ainfi va s'exerfant cette ame bien heureufe 

'■ Vtufue du corps enclosfot^is la tbffAe peudreufi^ m 
Ame qtiifkinc d^heur ne dpit point defirer* 
Qa honor ant fa mefHoire on aille labourer ^ 
iJy vn marlrc image des figures antiques ^ 
ffy un or rebruny fur despiUiers Doriqun ^ 
Uy qu* vne pyr amide ejleuee hautement 
Vreffe en terrejes os feruant de monument : 
Car iamais par leur mort , iamais ceux la ne ttHttremi 
De qui les brauesfaits pour monumens demeurent i 
Cejon^ Us vrays tombeaus : cJ» le temps mange taut 
De fa rongearde dent nen peut vfnir a bout. 

Hontluc done ne mourra , ^fagloire immortelle 
lie iterra quo U temps aye pouuair fur elle. . 
Montluc qui a laijfe cette marque de foy » 
D'auoirfix fois dix ans fait feruice a fon Roy , 
Et cinquante (^ huiH ans commando pourjof} Frinc0 
Soit en la France , ou foit en efirange prouince, 
De n*auoirj quand Ittifml a eu commandtmentt 



Attaque Pennetm , qnil n4it hMUufem^nt , 
Soh quil fuftfiihle o» forty ernfmS i* adnamagt^ 
De irauoir combattant iam^is taurni vifage. 
D'auoir eu c£tt8gloire^ auaru voir fan trepois » 
Qu' autre hommeplus ^4 Iny, n*amit 'veu de (onA^f f. 
De batailUi » ajfautt , rencontres , entrifrifi$ » 
Plus de murs ^ffendus , ttj deflus bellejfrifes >. . 
De rCaueir veufesfils d^ luy degenerer,^ 

O heureux quife feut , comme It^ hietuhiHfft 
Par vne heureufe mort , far vne henr^ufB *itf#> 
D^'une telU memoir$^ apHs U mort fuiuii* 
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ILLUSTRISSIMI V^IRI !>. MON^TLVCH, ^Ci 

S T E P U. M A N I A L 9 U S^ 

MAgnanimi hcrois non pulchriim c«ne fepu!ctraiO| 
Ec vitas & mortis nobi|c Jifcc gcnufi. 
Gcntis A^nitawe fplcndor Mqndqcius ara\M ^ 

Ingens . fortuna clams » honore grauis g 
Militiamintrepidu&prlinis fci^a^ox s^b-aaius., » 

Acque ex miticia prasmia opioia refcrc* 
Nam cclcr cxjmios cxplcuic cucfus honorcs , 

Fit torquatus ecji^ics \ qui modo milc$ crat % 
Hiiic belli aufpiciis mcHpribu^ vfys honocutn 

Scandit ad exc^ellos , Marte iugiance gicadosv 
Difcordcs Gailos dum rriftis tiirbat Erinnys., 

CiuilJ & rabie Gallia toca rule * 
Vdus Aquitanae prxfecSas regius orx 

Debellac populos , magne Geramoa tao$^ 
Horrcndum quotics hoftis , fenficque trcmcndum 

Tcrrificum belli tempore fulmcn crac» 
Scilicet vt fucrant primis veneranda fab ai\nis 

Canicics animi > CQntiliumque fag;ix s 
Kiciii> 
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sic fuic eztremo fab temppre viaida bcllo . 

Virtus & corpus dexceritacc vigens* 
Cxtera quid nKinprem oollrvfioa indiga laqidjf , 

Qux force immcnfus dinumerare labor? 
Pfogcaiem belio «grdgiam > vet Mania fratrum 

Pcd^ora > quid cicuUs lofcruifTe iauac I 
Viait adbac £raccr nutii piecate fecundus , 

Eloquio-snfignis » confitiooiie pdteas. 
Fiiius iflius adhuc numerofa e prole tupcrftes 

P$icris ad cxemplum non lun magna (apk** 
In cafptis numcfuam iic decric bonoribss haeret » • 

Ciare&etque nouis fafcibus cfta domos^ 
t'ortunata'domus nam quae dittt& beato» 

Efficianc faomines , oinnia mtzta tea>$t t 
Ergo Ctatt iorcr toe tamaquc cocnmoda vmkds < 

t ' £nierittt rccolic rcmpora msKtiv. 
Inleftis tandem cam lili rationis m ahnis 

■'- ^ernerec Sc coties fcedecir ropca dblis , 
Annorum ptcmts magnomm pleau^ honpram 

£xj^irar V f laeldo 6c fahere. becus obift 

JttlVJX EX GRJECO. 



Hoc iaf«t in panto tmnuto Montludns ingenf » 
Dcfandi<inercs&breuis Tma regit, 

Vircutes Uuiicfqae vlri^ prasclaiaque fa^ 

Nee rapic hnerttos , ntc redpic tumtilns i 

Morte rapit eeicri celcbres Mars improbus • aft hie 
iEuomatttrosy'lattdcdecoiosubit* . 

jStefb. Hamaiibft. 
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MONTLVCII TRIBVNl MILITVM 

E P I C E t> I UK. 

ITe triamphales Montlaci a<l foncra torm^ 
Ite Tub illius fignis vi^^ricta (emper 
Agmlnji » vofqae adco prompt ifCma pe&orabcU^ 
Vafconcs eicqulis lon»it indicite pooipas. 
Et foftei (i fafta viros Tdrtiffima tangunc , 
Si ftimolac virtus tahto fubiiflie fcretfo » 
Ne pigear, non icqw^ aninis armlique {k>centi 
Sopr^ttiot ynquam tamali reJderis tionorcs. 
Splcndida ponicibua facris aulxa prcmaocur » 
Tcmplaqoe puttato obrentu color ater iDumbret » 
Pcrq^e vias paffim tr >IH pro monere crinct 
Spareaotar CyparilTe loi i qimt d^Ipbtca laamt 
Moeitior ^..acqiie Apiusn foiais ivittt^ limatK 
Funercas txola fates lai «mola ooAts 
Marcefcac , piceamquc yonoant funaJia nubem* 
Atra procuL iugubre fonent , & Lyda gcmcAteoi 
' IlcVilibus numeris afpiret tibia cantuiti : 
Surda per ;trinic[eras acies^fint tympana, sec fr 
Jndiciis vaaifdHa Cuts bomentia taogat 
Lumiha , pars imis ammt pcnccralibut crrcU 
Haec til Moiuluct ttr belli fulmcn babero , 
Qualia perfoiui manes fibi dcblta pofcaac 
Emeriti 8c multa prarcindki tempora laurot 
lam tibi dclcdx procedunt ordine turban 
Signbruro comires , & Martia caftra fecjgentiua 9 
Figentur terrx vulcus, longifqne trahentur 
Anna nocis , & humum vexilta fequentia YeRen& 
Turn beliator equiis nigro fcralis amiftu » ^ 

Officium ad mordum tcnris ducetur habenis i 
Quin & certa tuum celebrabunt numina fuoiiS^ 
Mulcaquc vifcmur fetalis fcrcala pompx » 
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l^artlm homlnuin , partim maodbos geftata deoram^ 
Mars ftamcMfv, Bellona decos thoracis ahent i 
£t galeam Pallas , manicas fariaiis tnyo » 
Dcniqae 6c aliecro prxpes vidoria curru , 
Nanc ftapefaaa , grauUquc Be Catvto tarda dolort 
Bcllornm ferct exauias * momiinentaque laudis 
I^Iarimsi , Romants etianrf (pedanda triuiDphis. 
Nee Tcro indecores illis ad grande ferecrum 
GcDtis Aaulcanx primi , quorum ioclira virtus 
Milkix claret ftudiis ^ mcerentia iuneent 
Agmina , quos oculis aliquis nim forte pererrans « 
Miratufque yiros , fpirantiaque ora furorem 
Indomitum « tacito lufpirans corde Toquetur. 
Heu quantum imperium , fl bclligerantibus iftis f 
Dudor in externos ifTet Montlucius bodes > 
Quale decus potuit trbi Gallica terra parart » 
$iue cuos longo procendere liffllre fines , 
Siue aliis velles poputis tua dicere inra ? 
Sed durx Impediuat leges » ciuica fatis > 
Bell^ furunt , lacuoque a^^itantur Vejoue GaUL 
Eximii^mfi quicquam babuit vis impia Martis^ 
' £n etiani vt morbi populantur & aegra fehcdus. 

Marmoreuro tandem ad tumulum (iflretur , & altdr 
Compofitum corpus ledo fragrantis aroomi » ' ' ^ 
Et pinguis cafiaf & nardi lentore madebit , 
Parua quidexn fiierint magnis base pracmia fa^is.. 
Quae rim conceflTa pio fiiprema liabuncur , 
Dam tibi perpctuos Momluci inftaurat honored ^ 

Fama pcregrinis longc tua noroina terris 
Extcmo mifliira apuo : namquc vndc tcpcntcm 
Pro^ucens rubicunda <licm PoUencias exit , ^ 

Et qua decidao mcrguntur fble quadrigaf 
Praccipites , tua fafta canet , tibi mllle parabit 
Linguae, millc annos& mitte in carmina voces, 
Extrcmafque tuba genres ad fplcndi'^a rcrnm 
AfgumeQta cicns , caliHis nr>cmorabit vt anni» 
Nobilitas jgencxora tao Tub pedore primuan . 



DE M..B. DB AiowTivc. . 39J 

Xxtaderic viaas natloo fomite fiannnas s ^ 

Ytquc animofa ruens horrenJus miles in armay 
Kon fatis ampla cibi ppmaria laudis aaica; 
Protuleris , ecu magnaDlxno fatas iEfone qaondam^ 
ThefTalicae auem non capietis aiifi^udia terras 
Compulic ad Scyticas l^oci Phafidis oras. 

Hie fupcratx Alpcs > & vis inimica feretuc 
Eridani ingentefque ttala tetlure labores. 
Sed Deque Senacum dira obfidionis egeftas , 
Bt pluCquam Perufina fames * aut quam addita pccnit * ! 
Condlio immani placauic Ibera Sagamus , 
Dcfueric tituljs : nee defpcraca falucis 
Spesproduda.diu lethseas (enferit vndas* 
Scilicet accliui ve^atur gloria curni* 
Semper & e duris molles fibi capiat honores. 
Proipera quis nefcit bellorum praelia quotquoC 
/ddita fuDt fadis Francifci a tempore primi ? 
Infubres domic! Allobrqges , puluque Britanni ,- 
BeJgarum truces animi : damnum vtraque (enfit 
Heiperia & tumidi irompreiTa ierocia Rhenh 
At quis in his etiam Moncluci nomina nefcit 2 
Vndcnis duAoi; luftris ilJc inclitus Eeros » 
£c pacrix murus , Regumque fidele ftxMr om 
Prar(idiam , quaaros beliorum pertulit aeftttS \ 
Quas rexit fuditque acies fcslicibus vfus ' 

Fortiter au(piciis? qu«ra BiHiqtiam imptne morfltQI 
Hoflis , & aueifum nunquani in certaminevidic; 
Jdque adeo validis docuit non Vna cieacrii 
Artubus, & pulehro violaraB'Vttloere nares. 
Nee tamen incej^ea rcliqua ornament a latebtiitt 
Virtutum , nee in hacfiftec tua g!oria parte # 
Xlohciuci dicerur benos Ichacen(i» Vitxei 
Confilirs ccfBiTe tuis, & neftoris ilia 
Mellea vox lingua; patrio fermone diferta? t 
£c memoranda fides criamfandttffinKi tetris 
Hofljbus & coneors animis dementia raagnls , 
IngeiMuni^iaeaM>j;4.v^ihfque in peAore-cucdr, 
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Et faciles •(titai^ acbhrnfae^qtieftlbiii Mret > 
MensqQoquc non auidts ttiquatn cemtrttai ripildf j ^ 
Infimtefqtte manas » nee Iniqaa cafdt madentci. 

Tafibus fxarget tituli$ Mcmcluctiis ytque 
Sepcenis ertans fidibus modulatio qudndaiil 
Tnrekiac vifa eftcithara^ compc^ft tygres, 
EtqacrciiragitarcTa^, 9c graiidia fumiais 
Saza inoTcre iug}s , uc tiuida fama merentl 
Ncdaieum i tanch CMicentarri laodibns edct , 
Manaricam hnic rabicm malceo^ , huic cruda GelonI 
Corda vel Antienlom qiia^ gem t^furpitc Araxenl. 
Clara repercufne rnagnQm stth€rz vocis }mago 
Pulfabit y plaudct Tanais , Ponfi ttraqne plaudeat 
Litcora : pereipienc eztrcmtf nomina terras, 
Attonitacqae bibenc oues, & i<ca beads 
Vrobra locU , maneiqae inrer venermda qoictos 
Elifias capiet fcJes, vbi plurima iailras 
Mifcet oderacis frondoTa cacumiaa lacis. 

G e OTtGII^B^VC HAH AN I SCOTI, 

inohiiumMsrci Anunij MonflHci^ qtu H0/tufr0 
drfimfiiki Enl^€ Mit , Cmrmm. 

MOntlnci armatae fcgetcs ut (rjnta cobonitf 
Supra annos ▼irtas tonfiltomqae dedit» 
Supra aonos anirai vis Martia perdidic aufiun 
Obuia folmidtfopedora ferre glc^a. 
Quam (bper adftantem muris prifis horrolt hoftem 

Hoftia, dcfuo^i viadtcisofl^ coHc, 
Ifta licet tanco genirrii (it Gallia cafu 

Plus, genaifie refcrt , quam periifle dolet. 

In eundem lodtehhm Selisii j4mtegsuu 

Lkfiora Datdaai* quon4am vc comtngere pri mos 
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Dam cttpis , 9c primus » Pfoeefilac cadis ? 
Kc capidtts pugnac fofla Mootlacius hoC^em , 

Dum pfohibet'pcinntts » primus ab hpfte cadit, 
Hoftia prima fuic Moittlucius , Hogia ncmpc 

HaDd.alia potcrat coodicione capi. 
Ac yps ne h^c dociinumf Galli , vos ducac ia ai^QDni 

HofkU • Moatlttct pc£l:ora quiT^^i^ g«Wr 

EinJUimin §undnfK - . ' 

jHofpcs fiftc gradom i rogo, fcjc psifumpcr 5 

Qucmquc practcreas Iocvi» vidtto* - 
Hoc» hoc fttb cumulo iacet fepttlrus : 

Monluci illitts ( faoc h/b eft mtor ) 
NatQS opcimus » opciai pareiicis , 

Qui dum forte dacam locttin tuecur , 
Pro fbfia vigil exctt^a€q,ue prii9tis y 

C^co vulacre primus eft perempCtt!^ 
lUttoa moefta cohors prius Tribunum 

Mox odEam.ijigcmueie tQca xaftu. 
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Poyr lean de Mpntluc Eucf^ue dc VaJ^qee* 

CTrep§fi tkofmeur d$¥rim€$ 
MonHuc Emefyue deVsiimct^ 
Xfeft affix, ^ fstffk ^memr , 
Afmfeulnomtnfffiisfr^oir§ 
Ufm d$ tria^tte ^ dhifioin 
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Pour le Capitaine M oiitluc fieur de Caapeod 
qui mounit 4 Madere. 

LE cut quifeml ufiaAlMtgrMtd.^ 
JApntluc , en ietine A^€ te frfiud 
VojfMni que^eufrnplus sfimukt^ 
Car U mondfi a taU' sffetit , 
Buft efituufUwrs fi fttu 
Quil nt ief^ UmjUipeu comfrm^e^ 



Four Fabief] de Montluc Sieur de 

Montefquieu. 

SOJJNET. 

L*Am99tr if fin fays , h hraue VMde 
Cpnduifia i U mart^ ulars ^nefprn' *mn§tt 
jCe Gregecis MensUs du Iroym ifirangn » 
Ss vie i*scheuMpar un trMt homicide, 

V amour if Dieu , da Hoy , <^ dup^se guide 
Montlnc , k mefme pas mefprifantton danger , 
Quani chajfant le Biernois ardent de Jaecager 
Vn plemb donna dedans ta. cmffe danms vtdde^, 

liagnanime guerrier tH meurs auant ton temps m 
Si celnyuut meurir que encor ieune dans 
par une braue mort vient double vie arcquerre^ 

Et ore que tu es fait hahitan^-des cieux « 
Peut eflre as tu pitii de »as ieurs fiueiemc , 
Qh tu ris des dejfeins des autheurs de la fuerr§4 
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SONNET. 
Sur ktombeau dcMonfieur leCommandeur dcMoiirlac» 

AVant leur temps , Is morttes deux aifnez. attfrrf » 
' MontifM , (^ tm fuifnede mfme elle frend , 
En Italie^ Afrique^ en la francfi/eUfi eft end 
Hnts dis tf9is fhmbs fst^ls c$$ troisf^'udni deittinim 
. Ton fere am fin chefde mille laHriersferre 

Charge iCans t^ dhimneur hsfrnt , afrtsluigrsni 
Marche ton pncle grand, de qui le worn s'e/pand 
Far tousles Iseux cegneus de ChMtabUtprre, 
Mais toy les furuiuant morts ih nefembhient fas, 
Voyanf 0» teAMfifiurs, entrefrsfes , combats , 
Be toMs r^gjttM^e en tty U cotur (^ P eloquence^ 
fious Us voy4fns en toy i* aombattre j^i^farhri 
Mais ores toy maurant , Jls rjemfiHrent » fy Cair " 
J^fnforfe nai regret^ ^ UCieljmre ffff ranee. 

" I.duC.E,dcC. 

TVMVLO BLASII MONTLUCL 

DEfinc mirari fata gens c ftirpc s^rkorimi , 
Omnia fi morfu laaecet mors digna Vkllgno. 
Hecoum diuiBa m^hors hole fubdica ii^t eft. 
' Tancalus eft ceftis > Sarpedon « qiiique parcnce 
Alio progefiici maguus domicorque ferarum. 
>Junc quoqae Mootlttcius dials pra;ftancior iUis, 
Haud virtutc fta vakic depdiere lechum 
Quki sBOrs exukat tanto dodbbre perempco. 
Interea fuper aftra volac , cxlumaue cape(cic : 
fx tQtgefta vici ftupet omais turDa Deorunu 

A L I V D. 
Acllipotens varios terra; pftagique labores 

Qui i^tnttic , tegttur mortuus hoc tumuIiHi 
Kempe fois icerum diflSdens lupjcer armis 

Monduci Sciglis luxnina mcrfic aquis. 
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SONNET 

Stir la deuife de Blaife de Moatluc 
Marefcbal dc Frjuice. 

DEO DUCE, FERRO COMITE^ 

CHreatHTi de Dieu > ^eus Diem tOHpoHr^fouf gtutb 
Enfant dc Msrs i§ fus defer iUcefnfagni 
En cet dge defer ok ie fu$ deffkigne 
F^nr mmnier un fer iufiement homicide 

Guerroyer iufiement ^ c*eft ahrs que Die^ guide 
Etie ceenr ^ fa main f i^a$ eeia tefmSignf^ ^ 
l^ouf d^endre nos Kojfs ne ff(efiant e/pargne^ 
Ny f pur fanner la France an Franfois farricide^ 

En eette mcrDieufufi men eftoiledn Nort^ 

l^ fer man injhument , tour maint guerrifp effort , 
Au9( vnstpour ieurt tanweaux on hdfiii Ifurmemeirt* 

Vedifiee eUnaftt dufer de maint Ufartian > 

Etmoyfour niarr other dei mains dela mtrinoir$9 
4Met Ifftr OH peing i'av brifi men tombeau. 

f.lfE'tfi4CH. 
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Jljjfws (M. d* ) fa mort, 

M. 177. «•. . 30a. 

Avarice, Ics Capital ncs 

doivcnc ^vitcr cc 

; ^icc,i». i%,h, <^^x. 



BIE 

pas Ic dcffaut Jc Vli 
de Monduc,i»i27« 

iix;«i aux Rois & Prin- 
ces, i9. 8f. 

Auriole ^ ( moulins d' ^ 
braids f a. ^3. (^ 

Attftm^iU. d^jpris 
prifonnier , «. £8^ 

AuxjM, ( Ic Batard d' ) 
fon eloge » i». 31. (a 
more V 4, '4e» 



B 



i? 



J»W!f J 9t»res , Teof 
ori^ine , a, 6^ 

Barber oujfe en France ^ 
a^ I % r. s*cn retoume 
m^concent « ii. 157* 

Barges Emreprifc (ur 
IcChatcatt dc cctte 
Villc , a. lyi. c5» 

Bataifle de 1%Bkoqap» 
#.25. d^ Cerifbllcs^ 
4. 305. ^ Juiv. dd 

. Dreqx « ^. xicx de 
Jarnac, $. ^^y dc 
Moncontour,a 1 17. 
dc Pavic . a. 50. 
faute dirRoi ctans 
cerrc occafioti , i»^ 
i8. ^fniv. dc Sajnc 

* Qucntin , ^.' 47- ^ 
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Hajie de CEfftro» , 
{ Contc d\i ) d, jii. 

B^zordaa cud devaiit 
Moncauban , c. ii 6. 

Searn , Droics du Roi 
fur ccccc Province , 
d, 40. ^ y«ix/. loi 
particuli^rc du pwiis, 
kill. M.dcNlont- 
luc rccoic ordrc.d'y 
aller fa ire la guerre, . 

fcil a cc fujct ^ d. 
191. ordrc pour en 
£ure la conquede , 
d. VO}. 

Same afti^trfe, a, 447. 
les ennecnis Uvenc 
le fie^e , a, 460. . 

^cogfue , ( Bauille de 
la) «. M. 

- fiiez, ( Ic Maricbaldu) 
4evant Boulogne, a, 
^4A. fair uoe belle 
KtrsLitCfC. ).o7.. c^ 
j«ixi. (adifgrace, r« 

t^logni , belle efcar. 
mouc he pris d^ cetce 
Ville, A. 488. & 

Monneval (etvoic Louis 
JSLU Tans lAt^rSr, 1/. 

3f^isrest f M. de^ Lieu. 
■' noafl^deRiQicaPid- 
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monc, ^.117. pen 
ami de M- dq Tcr- 
nies, «. lc/5. niande 
le Sieur dc Monti uc 
pour uneeucrepcife, 
4^.117. qu'iles^cace> . 
a. 1 ? J . eft pcu rcf- 
pe^d , «* ij^. foa 
nature!, «. &$v le 
Roi mdcontenc de 
lui,i» 1 17. fereiircy - 
Grmeme. eft rappcU 
U,4(. 189, 

Boulogne priie par le 
Roi d' Anj^leterre , 4i* 
32.1. h!5Fraa^ois y 
tenteiic u<ie c^hi^ 
£ide , «« \%4, ^ 
fuiv. fans fucccs , ^ 

Maurhm^ ( le Comie* 
table cb) tvaverf<is 
<|u*oa lui donna 1^ U 
Cour, c z^, paile 
dans le parcid&t (nw 
pcrcwr , a. 4^ jjevc 
]e(i(§gedeMarre|ilc,. 
Im rnS/n^y f<s cetife k 
lAUM,lhid.c^'A\cA 
obli^<£ d*abaiidon« 
ner, a, 49.. -vai ca 

%n amene dii WUe 
AlkoianSf ^ iwiihm. 

fagocta ba^aJUfdc 
avic , s. 50. f», 
,»MR4 4i.i(4;cftMA 



4^4 



regrefrj it TEifipe- 
reur * /, z f ^. 

S^MrdimtiM , ctrff6fenc 
dans cette Viite, r. 
Aif.f. )8o. appaH2 
par M. deMondacy 

ySvft/.fbir afKene pen 
iv;»Qragcu(€,i/. 164. 
i^nrdilUn s'appauvrit 
quai^e favorjr dc 
Lottk X I r. fU 

SoOrgogni ( \t Due 
Cbfttlcs de ) dcffaic 
devant Nancy , i/. 
•171. ^motxd, t7»- 

Srigerdc deoiancel^e » 
r. 4.18. 

trhn prifoniriera Pa- 



TABL« 



VIC, 



St. 



.chat Jc) fotr iiacutel, 
S' 401. ^. f9. Lrcu- 
fenanr dip Roi enPirf- 
mom, s.- ? 67. eft 
fait Mar^chal de 
France. ^.y<< 8. ^'em- 
part dc Quicrs'i a.' 
Jf 4- d» A'v; dc 

• ySfiv. dtCottrtCTflle, 

^. 4>^f. 

Br/i9it cbnddit leTc- 

cobi-s ^ Corbie; ^. 

fimi/fmrnf Ok tttrci 



r. 4f^. fii cnsmt^,; 

Lieutenant du Roi 

d'Efpagne a Sieiroe, 

h, i^x. fes pratjqaes 

fbr Montalfin , ^« 

X9Z» 

f VTM , '( M. dc ) Lieu- 

tenant da Roi ea. 

Guycnne ,» f. 6, va k 

Bourdeaux , c, 57. 

demande da fecours 

a M. de -MoltcfUc. 

r. 94. ne fe troupe 

pas sm c6tnbard« 

Targon » c. 1 07; c5» 

fitiv,fiit !e (i^gedb 

KtoafcgdT) ^. 111. 

prend Duras, r. i tj* 

sVn retourne a Bootw 

4csL\ii»e. lU. valk 

Agen. r ifx prend 

k Cliifcccau de Penev 

r. 154. (ecoufe Ca- 

hours, V. 141; rend 

Ca Coaduire fcifpcde, 

#. 1 44. ne yeur point 

fe ranger en hacaH^s 

derant Ics enncmis 

r.141. fi^/ktv^ttnt9 

jnurj|emr»c d'aflid^ 

gcr ^o!jtrfuban;"ri 

ts9. itiAnde Nt- <te 

Montluc dc le venir 

rco«*cr , 9c d^abaohi 
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^^f. ae veot point nom clic% tes Ro« 
mains . r. ) 1 6. mal 

CM^kM$iM» isommem U 
doie com^neiiter » 4* 

Cafitmn&j , ( inftnic« 
tioa pouc les ) 4. 1 84* 

*H M4 *n- n5. 

J4<. n8- )*U40<5. 
413. 40. 475 ^. 
4 J. 8f. 17 «. *<^7. 
±41.^66 j%7'^lS* 
410. 4 JO. 444. ^. 
77. 4*1- ^'^ J9 f >. 

mes . choix qu*on ed 
doitfairc.i^ 17^ 
C^ttaines tU gim dg 
fieJ /impoitstncdc 
leUrcboiK.i/. t$$. 
CapHe ( ie Pricur dcj[ 
ca?omm< 21 la Coar» 
eil oblig^ (k fe tz^ 
tirer,4r. J04- fa^norc^ 
h. ij; 

CArhon, (Ic Capirainc) 
(a more • 4(. 54. (ba 
^loge « /« m9m$4 
QarigiMn pris par le 
Marquis dcGuafll:* 
*' «8j. ^ /wvcn- 
prifc d'cti romprcte 
pont , 4f. 14a ^ 
yiy/v* JU yillc bm^ 



combatrreM. deDu« 
ras.c. 17^ M. d€ 
Monetae I'y engage, 
r. 180. f^fmhf, ga- 
gne la bataille de 
Vcr,*.io^ varrou* 
▼crM Je Monrpen- 
6ti^ A io|. 



. V ifti«r# (etOQftie, 

*^* 171. 

C«/<Mij>ri(c par M. de 

Csmille difgraei^ des 
Romains« ^. ) U^ <^ 

Cf»^f//r,(!eSieur(ie) 
(a more, «. 77. ci* 
/liav. fod elogc , «. 

CMi/«//^('M.de]Ucti* 
reiiaiic de Rot 4 
Bourdcaut« ^. X9f. 

Cannes, les Ronuins 
4ronn^s a lanouv6lIe 
^ iaperce delaba- 
lailJede Cannes > b. 

Capiftr*no adi^gd. 4. 
f^. emporcd d'al^ 
fauc, 4. f^, 

C^ftnune{\c nouveaaj 
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c\ie 1 4. &7 S. (c rend defceiul ca. ProYen« 
if. }i^. 

Cdfiel^fUux fecourue 
par M. de Monetae, 

Cafitlholt . eocreprife 
fur cecte Villcmati- 

CathoUqueswrns centre 

IcsHuguenocs, c. 60. 
Cajras . on forme Lna* 

tllemcoc unc cnire- 

pri(e fur ceite Ville « 

CmxaIs f (on ^tac ^ i». 

408. M.deMondttc 

la fait fortifier , m. 

4^1. cS»/«iv. 

Cefar deUafUt a Car* 

snagnolle, «. 1.90* 

Tciit furprendre M% 

de Montluc.A. ij). 

(c retire « 4. 25^ ta 

naon, ^* 142^ 

Chahannes , ^ TAdini- 
. f al dc) fa more » ^9. 



5»* 
ChaneeUtr dartnes » 

qu'»idcvroft yeiva- 
' Toir nn-td. iSd. ce 
ouit devroit laiie* 
d 198. ^ fuiv. 
€lkarg9s miiitaires^con- 
fcit du Sr de Mont, 
luc fur ces charges « 
W, i88. cJ» /hsv. 



cc . «. 90. arrivf k 
Aix. At i»e;9« ,^fc9 
dcffein^ - coQcrc la, 
France » 4. p 5^ c^ 
furu. 
Charles IX. va en Ca- 
yenne, c. t)9. 14** 
forme uneligue pour 
le foutien de fa Coik 
ronne, c. 14). d* 
. fitiv, (on jprand 
caur, r. ) J 5 U i«a- . 
. )adie , d 349. fa. 
- nM>rt , d ^50» 

Charty., fonlUoge, A. 
4)0.4)7- conduit le 
fecoucs dans 5. Da» 
mlan > it. 4^0. ^ 
yii^iv. eft pris prl(bn« 
nier , s. 444. ▼• 
a Sienne> b. 18. (a 
hardieffe, ^ 77, <J» 
^ yiriv. fbn ^lofre , r. 
^9.r. 97. Maiflredx 
camp r. loa. lel^oi 
pren4 ^s dix EnCei. 
gnes pour en faire fil 
^ garde fraa^oife i 
pied.*r. Aoi* 

Cka0titgn9raj(B , fa 
mort , r. ^ 10. 

Chsfitiiuu^oe s'eft pa> 
enricbi quoique fa« 
vori de Louis XII » 
d 319^ 



CiMr/»K.£jB|£creat4 ChdttsuXnwiMgJs^ 
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. Huguenots man* 

qucnc uneencreprite 

lurccChaceau,^ 9%, 

Cbevaux done M. dc 

Monduc a faicj^i^' 

' fenradiversGencils- 

Hommes , //. 2.18. 

ChufipriCc paries Ef- 

C^eresy les gens colcres 
font les mcillcurs , 
h. 9* h. n. 

Colonnfy /Pierre) Gon- 
vcrneur dc Cari- 
gaan, s, 190. Teac 
• cmp^cher la rupture 
<iu pone , a. 144, 
^mmandement nedoic 
pas etrc partag^ > r. 

%^mmijfmrny M. de 
Montlucendcmande 
pour faire jufticc en 
Guyennc »e, 11. leur 
conduite,^ )i. font 
jofticedes Cacholi. 
, ^nes a Cahburs > r. 
$9^ fent-arr£cer M. 
iic Violc, r. 38, fc 
condamnent a roort, 
#.4i.mectentlaville 
^ I'amende > r. 45. 
lA* de Montluc s'y 
'4oppo(e« c. 4f. voflt 
. a Villefranche , 4m 
ils ne veulem point 
iBonleAticiilainoK 



des Hugaenots , r* 
51. fefauvcncdc la 
coiere de M. de 
Monetae, c, f^. 

Cofi^agnies tU gens d0 
pied, de combien de 
foldacs elles ^coienC 
co«ipoffes , #. .44« 

Condi { \z Prince de )' 
fe faifie. d'OrMans » 
«. 54.rendput>li(|ue^ 
en Allemagne Ie» 
leceres de la Reine » 
d. )4i.eft eu^ajar- 
nacr. 41;. 

C^»y4»/va, honneur faic 
a cc Capitaine , tL 

CanfeilppurUguem B 
<k qui on dolt le 
prendre , d, }oo« 

Cony SkffiigjL inutile* 



ment, #. 



157- 



Coriio mcnac^e par les 
Efpagnols , k ^^6» 
fecourue^i. 44 J* 

Cortel , mauvais Juge , 
r. 304. c. )07. 

CoMT » on devroit y 
avoir rou)ours des 
protedeurSji^ il6* 

Coarteville prife « ju 

Count fan Sy a qnoi lis 
fonrbons^ ^ x^o.. 



4e8 TABLE 

Curfil fc fiiit Huguc- del HogaenoM r#, 



XI. 



D 



Ames qo on lie 
devi0ic pas fairc at- 
tention a tout cc 
qu'cllcs<ii(cnr>. ) lo. 
DaudeUi ptilbnnier, 
t. 1 6%. 
DaniUfanyhMc efcar- 
mouche en cct en* 
droit , s. 4S7. 

Hsngety il faut fediffi. 
niulerdcvantlesfol- 
dats , 4, tO. 

X>anviiU{}t}Azrlch2\) 
Ticm faife la guerre 
en Guyenne > i/. 4. 
lie yeut pas allcr 
combattre Mont- 

J^ommery , d. 10. (J» 
Hsv.d. 4^.dircours 
for Cat rctraite en 
Langucdoc , W. id 6. 
mine Ton arm^e ic- 
vant Maicrcs , d. 
309. divifion entre 
M. 'de Montluc Sc 
' ioi. d. 110. 

DecQwverte, par qui 
cllc doit ctrc faicc • 
4. )5<. 

Diifrois prcnd le paiti 



) ) f . Mr dc Mont- 
luc en atcrtil Ic Roi • 
r 3)7. H kur livrc 1 
B1aye>^. 139. 

Diliienci , bonne par «• < 
tjedansunCKefala : 

guerre, irf/ji'rf. y^. 

Dotnriam fccoarue, A 

Df r«Mir • ( Batailk dc^ 
e. xxo. 

PM^4i ( le Chireau dc 
oris par les Carhc- 

liquts . r. I iflL. - 

Ci»r4»/( M. de )Chef'^ 
dcs H' guenofs , i^ 
57. ailcmb!e (on 
camp, r. 91. cffl 
bartu , C' 108. c^ 
fuivSt retire aMoo- - 
tauban» r. 15}* 



Xi D// da Ro! en • 
fa veil r de$ Husfoc- . 

• nots fort pr^judicia* ) 
ble a la France, c. j 

Ennem , contmcnuHi 

doicle reconnoitre, 

e 109. 

EJpagndfs murines , r. 

S7^.M.dcMonth]c 

Ics 
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leS' fait rcntrcr dans 
Icur devoir, r. 171. 

F/? (Francifco d*) Lieu- 
tenant da Roi a 
Sicnnc , ^. * j jo. 

JEtranger ,^ycc qucllcs 
precautions on s*cn 
doK fervir , a, 4^, 



x' Emmesy faaiflei^t Ics 
laches , h, 1^6. leur 
amour eft perni- 
cieux auz gens de 
guerre, s. .19. 

Terrare^ fie Due dc ) 
bon Francois , b, 
3 64. fait des pr^fens 
a M. de Montluc , 
h. 3 6 J. 

Florence , ( le Due de ) 
fa-fiigeffe,^. 1^8. 

ptf/ATflcMar^chalde; 
prifbnnier a la ba- 
taille de Pavie, a, 
JO. famort,/!. 54, 

Tontarahie , prifc par 
les Efpaguols, a.^$, 

fonterailles rend Ic 
ChaceaudeLeiS^oure, 
c, 173. fes regrets, c. 

2-75- 

Forces ( le Capitaine ) 

(ecQure Amiens » b> 

l(ofan , cntreprifc fur 
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k fecours que les Ef- 
pagnolsyenvoyent, 
/». 114. (^ fuiv, ^ 

France, fes forces T/r. 
310. TEmpercur fc 
propofe de la con- 
qucrir avec Ic Roi 
d'Angleterre,/*. 310, 

Franfois, Icursd^fauts, 

b. 3. leur eioge, c. 

189. 

Franfois J. Prifonnicr 
a Pavie , /». 50. cfi 
mis en libcni ,\. 
SS-C'^rnortya, 3K5. 

Francois 1 1, troubles 
fbus fon rcgne , h, 
466 fa mort, c, i. 

F^-Aif^^trcnd Fontara- 
bie,& eft degrade, 
'»• 4<^- 

F///»/p/,fM.dc)ma[ra- 
cre par les Hugue- 
nots, r. 9. c. 3 8. eft 
veng^ , la mime, 
G 

KjrAlliot (crvolt ton is 
XII. par amour poor 
lui,//. 3 10. 

Gafcons , leur nature!, 
^. 131. leur eiogc , 

c. 18 5". ^fuiv. 
General (un) dolt 6^ 

crire aux gens de 
guerre, & comment, 

d. 304. (^fyiv. 

Mm 
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Gens de guerre ^ fre- 
montrance aux ) d, 

* ' . . 5^^* 
Gens de f ted , ( inftruc- 

tionpour^esjif. i6^. 

Genfac aflfi^g^ par M. 
dc Monc!aC|i/. J53, 
capitulc,#/. 5 J 4. 

Ceoffre infigne voleur , 

^' 4i7» 

Gfinzagne ( Dom Fcr» 
rand dc) vcuc acta- 
^uer Cazals, a. 40^. 
change dc fcntiment 
pour allcr fccourir 
Albc, «. 4iz.a(n^ge 
S. Damian, «. 415-. 
)eve le fi^ge , «. 441. 
faicle fi^ge dcBcD- 

nc>*. 447^ . 

GoHverneur d une viL 
Ic , cc qu'il doit fai- 
rc lorfqu'il en prcnd 
poflelTion, d, x6%, 

GoUverneurs de Places, 
combien on doic 

. prendre garde a lear 
thoix , d. 166. (^ 
fuiv. quels ils doi- 
vent^trcr. iKi.inn- 
trudions pour cux > 
b.S4, 88. 105. III. 
14). i^i. 1^0. 147. 
c.^%S'd' 135. 

Gramont (Ic Seigneur 
dc) famort, a, 18. 

Grahuchin , rufe qu'il 
employ* pour fc d^- 



LE 

livrer dc prifon , #. 
1 51. c^ fuiv. 

Guerre , il faut fc gar- 
dcr de faire des fau- 
res au commence* 
mcnt, d, lyot <J» 
futv. inconvenient 
de la faire avec lee 
gens du PaySj 1^1 11. 
jinefaut pasy aller 
toujours trop Cige*^ 
ment > c. 409. 

Guerre renouvell^e en- 
trc laTrancc & I'E^ 
pagne . a, 3 ^8. 

Guerres civiles y qui en 
adc^Iacau&j^. 311* 
d^ 541. 

Guife ( leDuc de) Lieu- 

. tenant G^n^ral ea 
France,^. 3 tf 8« prehd 
Calais, /^ mewtf faic 
le fi^ge deTiomville 
U meme , (J» T*'*^* 
demandie le $r dc 
Montluc , ^, 5^5. 
fin floge,^. 371^ 
prend laVille,^.4io^ 
«liviequ*onluiporte, 
^.412^ (bncr^ditdi* 
minue^^. 4; 3. 

Guy emu , bont^ de 
cetce Province « /• 
3 17- foh important 
ce,f. 133. A. i^.^. 
(burce de (es maU 
heurs, d 3 ^. (on nii- 
fcrable ^tat c. 4. r. 



DES MATIERES. 411 

3 6. fc revoke yC.j6, H6pitaly n£ce(Gc^ d'ta 

Itablir un pour Ics 

foldacsj b. ^i^. (^ 

fuiv. 

KuguenotSy leur con- 

duite audacieu(e , e. 



' &fi*iv» (bngouvcr- 
Rcmenc nedoit pas 
ctrcdivifiJ,y. 348. 
en bon ^tac fous le 
gouvcrncmcnt dcM. 
dcMontlac,^. 459. 
^ fuiv. 

Cje , ( Nl. dc ^ fon ^lo- 

gC,4P. 413. 

H 



Hi 



, £nry II, aimc M. 

de Moncluc , ^, 8. le 

revolt bicn i fon rc- 

tour de Sienne, h. 

A I «• d^fuiv. fon na- 

turcl , ^. X 5 1, fon d. 

loge , K 449- f* 

more, ^^ 4n' 

Senry III. fon arriv^e 

en France , d. i^i. 

fauce qu OA lui fait 

fairc, la mimcy don- 

nc Ic baton de Ma- 

i^chal de France a 

M. de Montluc , U 

H«»ry Fill. Roid'An- 
glcccrre , fe ligue 
contrc laFrance avcc 
rEmpereur,^, 3IJ. 
^fuiv, prend Bou- 
logne , 4r. 5 ix. fc re- 
tire, i». J13, 
iRommes ( les) font plus 
' de diligence a pied 
^u'kcheYaIy(.44J» 



3.ont peur du nom 
de Moncluc , r. 6. 
s'^levcnc en Guycn- 
Dc, f. ^.yeulehtga- 
gncr M. deMonciuc^ 
c.\\, fjrfuiv, c, t8. 
cJ» fuiv. confpirent 
concreleRoi& leSr 
de Montluc, r, 13. 
leur arrogance , c. 
19. r. 34. fe revoU 
tent en Cayenne , e^ 
5 ^.entreprcnnciit d4 
»fe faifir de Toulon-- 
fe , <r. ^i- cj« y«/v. 
font repou(r<^s, r. 7 1. 
Icurs dcffeins fur 
Touloufe, c. yS.in- 
juricnt le Sieur de 
Montluc , r. 86* 
manquenr une en- 
trcprife fur, le Cha- 
teau-Trompctte , r. 
91. (bnt bactus pr^s 
deTargon,r. 115. 
f^ fmv. abandon-^ 
xient Agen, c, 131. 
reprennent les -ar- 
mcs, ^.155. ^fnivm 
leurs entrepriCes 
contre leRoi, c, 17>* 

Mm i) 



41Z. TAB 

centre M.dcMonc- 
luc, r. i8i. favori-* 
[is au prejudice dcs 
Catholiqucs, c. 39I' 

1 

jArfMCy Cfaiiric da 

Srdc)^, 159* 

^arnac , ( Bataillc dc ) 

Jtf« , maux qui en pro- 
vicnncnt , a, 7. 

Infer i ft ion fur la porte 
d*un Avocat, r. }i8. 

L 

XjAgebafion ( Ic Pr^fi- 
4cnt dc ) fc rpthe > c. 

L^»; , prifc de ceite 
Villc , /!.* 38^. & 
Juiv. 

Lanfyc Ambaffadcura 
Romc,^. i^.eftpris 
prifonnier. , b. 4^. 

X^«/r*r,(M.de;perd 
le Duch^ 4c Milan > 
A. 14. ^ y«/x'. pft 
Lieutenant dcRoi en 
Guyenne,/*. ^^.fon 

^ denauc.#. 41. vaa 
Naples , «. 55. fa 
niprt ^ a. 96, (on ^- 
loge , i». 97- 

heUoure afO^g^e , r. 
i^j. les afg^g^s fc 



LE 

moquent des afli^- 
geans,r. U7- Icur 
pcrfidic, c. 168. fe 
rendcnc la vie fau- 
vc , c, 171. cntre- 
prifc des Huguenots 
pour s'en rendre 
maitres, c, 1^5. M. 
dc Montluc la fait 
ichouer, c. %6-j. 

Legionnairts , leur inC- 
titution,4(. 88, 

L^ve , ( Antoincjde ) f<? 
jettc dansPavie pour 
Jadcficndre. i». 49* 
d. 573. fa mort, «. 

Levignac pris, r. 41,8, 

iihourne crait^t un fi£^ 
gc,^. ^4- 

Lieutennnsdi K^Mcur 
devoir, r. 37^. avis 
poureux, r. 183.^. - 
9. 37. 140,116.131. 

L;>MAr,(M.de) Gouvcr- 
neur d'Albe>^. ?7. 

ti^«tf drcfHc en Fran- 
ce, c. 141. M. de 
Montluc en .avertic 
1^ Reine , U meme^ 
le Roi en forme une 
autre , c. hJ- & 
fuiy. 

Lpix , que le Roi ende- 
vroit fairc >de nou- 
vclles,f. 317, 

Lorraine , (l^ ft^rc 
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ia Due dc ) Ci mort, ff o. fa poliHefle pour 



.•. 51. 

LoHis XIL bonne cou- 

tumc dc cc Roi, d. 

19^. d. 19S' 

Lude([cSr6c)UkQA 

Fontarabie , a. 46, 
Lujfan, C2L mort,^,}0^. 

• M ■ 



Ma 



lAifires de Camp 5 
importance de Icur 
cmploi, d. 178. 
choix qu*on en doit 
faire , d. 179, doi- 
' vent ctrc amis dcs^ 
M ar^chauxdecamp, 
d. 180. 

Maude Brejfe, fa plai- 
rantereau6te»f.34^. 

Jd^rcel^ (Ic PapcJ fa 
mort , k 16^. 

Mar^chaujc de Camp , 
importance de leur 
emploi , d, 178. 
choix qu'on en doit 
faire , d. 179. doi- 
veat ^rre amis des 
Maiftres de camp , 
d, x8o. 

Marignan ( Ic Marquis 
de ) deffait M. de 
Strofli a Machaut , 
b, 41. ne f^ait ufer 
dc fa vidoire , b. 44. 

. Yient mettre le fi^ge 
devagt Sienne > b. 



M. dc Monti uc , b» 
6s 'b. 180. fait don- 
nerJ'efcalade a la ci- 
tadellc & au fort de 
Camolia,^. ^7. eft 
fcpoufft y b. 77. il 
attaquclaVilleavcc 
Fartillerie fans effcr, 
b, $6. e&* fi*i'^' ^n- 
commodit^s qu'il 
fbufFrcA i4f,tac:hc 
de mctcre de la dl^ 
vi^on dans Sienne • 
b. 145. (^fuiv, faic 
la capitulation b. 
J6S' O^ ffiiv. ac- 
compagne le Sr de 
Montluc an foicirdc 
laVillc>. iSi.cntrc 
dans Sienne, ^.x<l4* 

Mazeres adi^g^e , d, 
109. 

MeaHx , joarn^e dc 
Meauxy c. 187. 

Medicis , ^ Jean de ) fa 
mort, a. 68. (on ^- 
logc , a, 69, 

Melphe , fie Prince dc; 
Lieutenant dcRoi en 
Piedmont, /». 166, 
fa mort , ^. j tf 7» 

Metz afli^g^c parl'Em- 
percur Charles V. b^ 
i.M.deGuifeladef- 
fend , d. 175". 

Milan . perte de ce Dai 

Mm iij 



che , M. 14. 

Miniftres Huguenets » 
leur conduice auda- 
• cieufe , c. ^i^fuiv. 

Mirtmont » combat 

dans ce village > c. 

40J. 

JdoncMlvo^ns ,b, 145. 
<J» fusv. !c Gouvcr- 
neur penda«^. 147. 

MoncontouT, ( vidloire 
dc^ ^. 147- 

Monferran , f M. de ^ 
famort^i. 3^4. 

M^ngommery , va fc- 
courir le Beam > d, 
8. ^ fuiv. 16. <i» 
yiMi;* (ait lever le 
fi^e de Navaneins» 
d. 'Xi, furprend M. 
deTernde dans Or- 
thez »d. $1. impor- 
tance de fa vj^oire « 
d, 3).i/. 40. fes for- 

' ccs,d^ 3«. eft joint 
pap M. de MarcliaC< 
tel yd, 55. fe rend 
mate re du Condom- 
mois, a, 115. pa£e 
la Garonne pour 
joindre M. T Admi- 
ral, d. 174. 

lionioye deffend Tala- 

monc, b, })8. fa 

mort , b» 5 40. 

iionfaUs ( M. de ) veut 

faire marcher le& 



TABLE 

forces ' de Gnyeme 
enPoitoa.r. y^6,'A 
ne r^uflit point dans 
fa r^foIation>r. )6o. 
£iit faire un fecond 
commandemcnc de 
la pan da Roi , r* 

574. 

•^^y%»reraportWaf- 
faut, f. 1 11. cJ» A^V- 

MonfieuT i\}x Roi de 
Pologne,</. )4^. 

Mont de MttrfiLn , grc- 
nier de Ga(cog^nc, /. 
10 f. eft adi^g^, d» 
7^. ptifc de la yille, 
i<.9i.leChliceaueft 
pri$ d'affaut , d,^^. 
la ^rnifon c^ maC- 
facr^e, d, 94* 

Mantalpn , ^cat de cet- 
tevilleararriv^edc 
M. de Montiuc , f. 

Mmtauban r^volt^ , r. 
5^. a/n^g^ parM.de 
Terride , r. 11 4. 

Montdevi, prife de cet- 
tevitle parle Mar- 
quis Duguaft 9 M» 
158. 

Monttue ( Bfaife de j 
Mar^chal dc Fraiice^ 
parvicnt par d^gr^s» 
a. ^. fa n^ccdice , «• 
17. fes commence- 
fnens» 4. iz. va cji, 
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vknc Enfeignc dcs 
gens de pied , /». i6. 
(auve !a Gendarme* 
rie aa combac de S. 
Jca'n de Luz , /». 3 o. 
^fmv. eft faic Ca- 
pitaine , i». 45. va 
en Provence , 4,48. 
pafle en Iralie > s$» 
49. eft pris prifoit- 
nier a la bataiile de 
Pavie , a. p on le 
reiiveye fans ran- 
{OHj In mime, a, 55. 
eft blefT^ aux acca-^ 
ques da Chiceau dc 
Vigcvc, 4«5^.inon« 
cc a rafTauc de Ca- 
piftrano * f . f 7. y 
eft daaj^eretircmenc 
blefl^, 4.58.(^71^11;. 
arrive devant Na- 

J^Ies » i». ^4. combat 
es Efpagnols a I'ar- 
riY^e dii Prioce de 
Navarre , 4^ 70* <$• 
fniv, fa reti:aUe > i». 
7^. ^n recpar ea 
France , a^ 87. £tac 
defamai&Q./f. 88. 
eft fair Lieucenaoc , 
s. 89. arrive a Mar- 
feille, a. $0, brule 
ies moulins d'Au- 

Ta ca Pi^monc j a 
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f 16. ^ftfi'u,^ prcnd 
Mieulan & Barfe- ' 
lonnetcci /». 118. va 
aPerp)gDan,4». izi« 
le Roilui donheune 
Compagnie, J. 11 5, 
recourne en V\i^ 
monc « 4. 1 5 7. com- 
bac pres le Maupas , 
s. 1 60, c^ y«iv. (c 
jeccedansBennej.4* 
1 65. va a Savillan , 
4. 167. c^ fniv. 3 
une rencontre pres 
Cavilinior, a, I'jf^ 
^ fuiv. bat le fe- 
cours de FoiTantif* 
^ 14* &fHiv, rompc 
le pont de Carigtian. 
>». 140. (^fuiv. eft 
envoyi devcps le 
Rol, «. 159* qui le 
faic Geniilhomikic 
(ervanc, 4p. i(»i.ob^ 
cieoc copgi de don-* 
ner bataiile > 4. 17 f, 
comn^ande TArque- 
bu(erie a la bataiile 
de$eclzolles,ii. i8t. 
^fniv, eft faitChe- 
valier par M. d*An« 
guyen , «. 311. fe 
retire m^contenc , «. 
3 1 4. eft faic Maicre 
de camp , /». 3 1 j . fe 
trouve a U camifade 
de Boulogne , /». 

Mm iiij 
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3 14. cJ» fuiv, fait 
trayailler les foldacs 
comme PionnicrSjiS. 
343. (e crouve a la 
prifc de la rerre 
d'Oyc fur Ics An- 
glois , i». 347. ei» 
Juiv. obtienccofig^, 
s. 3*^5. eft fait Goa- 
vcrncur dc Mont- 
callier.4(. 366.com. 
xnande rartillerie a 
la prife de Qulers » 
^.374. eft bIcfR, a. 
37^. Te trouvc a la 
priredeLan5«4.)8i, 
fii^fuir/, defTend Ca- 
xals,^. 407 (^fuiv. 
fecoure S, Damian • 
M, 416. ^fuiv, eft 
fait Goaverneac 
d'Albe * «. 446. fe 
}ette dans Benne , a* 
4f 3, lapourvoit de 
vivres, «^ 455. fe 
trouve au fi^ge de 
Courteville* /». 463. 
prend Sarvenal , ^. 
477. eft fait Mar£- 
chal dc camp au M- 
ge de Seve, a, 479. 
fe trouvc a I'cfcar- 
mouche dc Dande- 
xan > a, 487. a celle 
deBoulogne,/».488. 
^fuiv, rcvicnt en 
' Gafcogne«4«4^o. eft 



LE 

nommj Lieutenant 
dc Roi a Sicnnc , ^. 
4. c^fuiv. arrive a 
Sicnnc , ^.14. eft 
malade , *t, 3 4.^. 46. 
harangue les Capi- 
taincsfiflcsSiconois 
pour diminuer le 
pain , K $6. d^fuiv, 
fecoure la CiiadeHc 
de Sicnnc & le Fore 
dc Camolia , que 
les Impdriaux efca. 
ladoient, ^. 71. ^ 
y^/v. rafTurc lesSicn- 
nois contre le ca- 
non ^.88. (^fuiv^ 
crdre pour dcfFcndrc 
la breche * b, io8< 
{$• fitsv, fe dcfFait 
des AHemans, ^. x 3 1« 
(ji»fuiv» eft cr^^Dic- 
tateuT, ^. Z40. met 
dehors les bodches 
inutiles , U mime (^ 
ySwt/. d^couvre les 
pratiques du Mar- 
quis de Marignao 
dansIaVille>^. 149. 
^ fuiv, comme il 
vivoit dans la Villc, 
b. 1 66. nc vcut (igner 
la capitulation , b. 
169. fortdelaVitlCj 
b, 178. c^ y«it/. va 
voir Ic PapcaRorac, 
Kxoy.ioS.cftbiem 



DES MA 

t^ fuiv. qui le fait 
Chevalier dc TOr- 
drc 3 b. 119. r^com- 
pcnfcs cju il revolt , 
i. 130. eft Lieute- 
nant du Roi a Mon- 
talfin,^. 151. y ar- 
rive,^. i89.^1oignc 
les ennemis des en- 
virons de II ville, 
h. 190. va k Fcrrarc, 
^.548. dcffcnd Ver- 

arrive a la Cour , h. 
5^8. i^ fuiv, va au 
fi^gc dcTiomvillc, 
^.570. cJ^y^Mv, fur- 
prend ArloQ> b, 410. 
^fuiv. invite a di- 
ner M.deGaife&Ie 
PucdeSaxc,^. 418. 
leRoiluidonneuQC 
compagnie de Gens 
d'armes,^. 454. faic 
un {bnge derange, ^. 
456. revolt lauoa- 
velle de- la n?.ore 
d'Henri II. h. 457. 
re^oit le pouvoir de 
lever des Troupes 
pour courir fus auz 
Catholiques & aux 
Huguenots , r. 10. 
refuse les ofTres des 
Huguenots, r. ij.c^ 
fuiv, x8. ^ fuiv^ 
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faitjuftice^ S. M^ 
2ard>r. 17. ^fuiv, 
aViIlcneufvc,r. j). 
r. 5 5 . a Fuoicl , r. 
. 5 ^- d* ft*iv, s oppo- 
fc auz ju^emcns des 
Comminaires » e, 
4 J. confer vc Toa- 
loufe.r. 61. (i*fuiv.' 
Ya fcconrir Bour- 
deauz^. 94 (^fttiv* 
<fombac M. dcDursts, 
II J. (^ fuiv. prend 
Monfegur^ r. iii. 
C$» fuiv. Duras , r. 
119. Pene>r. 15 4. 
LcAourc, r. i6i. €J» 
fuiv, fa conduice k 
la Bataillc dc Vcr » 
r. 1 98. ^ fuiv. eft 
fait Lieutenant de 
Roi en Guycnne , r. 

11} . ^ ]HtV,X^^6\l 

des nouvelles de la 
paix . r. 1)6. fonge 
ctran^e qu'il fait, e. 
1^8. entreprife des 
Huguenots contre 
lui , r. 181. envoyc 
du fecours au Roi, 
r. 189. arrangemens 
qu'il prend pour d^« 
fcndre laGuyennc, 
c. 3 II, appaife les 
divifioDS dans Boar* 
dcaux,r. }8.cJ»y«iv. 
Ta combactre les Yi« 
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Comtek « €4 i%9- & 
fuiv, prcnd la Ro- 
chc-ChalaiSyf. 414* 
^ fuiv. va ciouTn:r 
li. Danville . a 
Touloufe, d. 5. Ji- 
Yifions entre ce Ma« 
idchal U lui » d. 10. 
^ fuiv. d. 4}. cJ* 
fmv.d. ^7. i. 101* 
<^ ^iv. 1/. I to. 
prcnd le roont de 
Jiarfan, //. 77. 6» 
/Mit;. fe jecte dans A- 
gen, d, 106, ttf^Qrii 
ordre d'aller faire la 
guerre en Beam » d, 
1 8 ). c^ yiii v. fait le 
£^ge dc Rabaftetis , 
d. 195. cJ»/«iv.ycft 
, h\tt[i,d.ii%.Ccit' 
Met de fon Goaver- 
iiefnent,/i)i.^crlc 
ail Roi I'abregd de 
. fa vie, d. i}f* eft 
fait Mar^chal de 
Jrance,i/.$f i.prend 
Genfac, d,\$^. (a 
derniere r^fblucion • 
d. )f9. * (on naco» 
tt\,s, 6^,c,xx6.d, 
^11, fi^ fuiv. d.%x7. 
Ca grande m^moire, 
«. f. fon bonheur, 
. h. 187. fesblef!ures> 
V. )io. auela^t^te 
(oRde Ut cnfaos* 



LE 

d. 189, i/. ).f).ri< 

. lomnies ^ontre lat » 
h. 458, d. 1J9/ fe 
plaincanRoidesinr 
juftices quon lui 
fair, i/. 135. fade* 
vifc./ }iz. faprie- 
te avant Ic cooEibac , 
i£)}i. donncauRoi 
des avis fur les cbar^ 
ges nf Lit aires , d* 
i^i.pourquoi il.a 
^cric loA livre , «. ]« 
(^ fuiv. K 4^^« 4^ 
i*&fuiv.d, jjoc 
Montlfic ( FabicQ de ^ 
furprerid les enoe* 
ifiis a Terraubcy ^ 
1^1. (a iiiort« iL 

H^. 

JII|tfffr/«^,^Marc»AV 

' toine ) la more , 3« 

1)7. ^ tiege » K 

MMtluc, ( Pierre Ber« 
trand die le Capi* 
taine Pcyroc de) (09 
dedein en Afiriqae 1 

s r«t)4. ygerdlavic, 
Umeme»0, 4)7. (bft 
^loge > ics memfs^ 

tiontmornnty ( Anne 
de ) prifbnnier a Pa. 
vie« A. f X. eft fait 
Connetable*;^. 119. 

U4n^emfiery(M. de) 
ref oic btea Ic $1: db 
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idric aprcs la Ba- *8a. fautc qu'tik a 



talUe de Ver , r. 
zo6, 

Motilins d'Auriolle 
bruits, 51 d^fniv. 

Mtyrax a^ailli par 
Mongommery , d. 
151. eft defTendu 
parM.dcMontluC) 
nf. 157. 

,Ar ilv^rrf <lc Roi dc) 
prifonnlcr aPaviCy 
4J. >. 51. 

Vavsrre (!c Prince dc) 
arrive a Naples , #• 
^8. fa defi^eBte , «• 
7S.cJ»y«it;. famort, 
#. 84. 

fjsvsrre (la Reine de) 
en Beam, ^. h7* 

VAVttrrt , ( It Roi de ) 
graiade efperance de 
ce jeune Prince , d, 

Navarre^ (Dora P<- 
dro de ) la inort » a, 
87. Con ilogt 9 la 

N evens ( M. de ) pri- 
foonicr a Pavie , a. 

Wee affi^gi par Ics 
Turcs,^. I $4. 

iMleffe Fr/mfoi/i * Ion 
ilogc I s^ 177- «« 



faitc de m^rifcr l«f' 
charges dcs Villes , 
d. 10. meconcelhte 
du Sieur de Mont- 
lucc]ui la fatisfait, 

hlefiradamus , fes pr^' 
fages , b. 40 lU 

tieuaiUes, ( M. de ; 
fa mort , e, ii4« 

Nl^#<if,(dela) fon ^- 
logc,r. 41 T. 



Cy R*»^^ ( Ic Prince 
d' ) fe retire de la 
Cour de France , fle 
pourqoos, c,- )00. 

Orui,( KnAxi d') (es 

4|l^tai^conrenteaiens 
centre la Conr de 
France \ c. 50OW 
^ fui'v. fe rc- 
Yoltc centre Fran- 
cois I. if. 67. tort que 
ia revoke caufaa ce 
Royaume , c, joi. 

OrM,(Phitippin d*)ga« 
gnc une Batailie nt« 
vale , a, 64m 

Ofiie affi^^^ par le 
Ducd'Albe,ki8tf. 

Oye ( la terre d* ) enie- 
v^e aux AngloiSj^ 
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JiAix dc Cambrai 
pr^judiciable a la 
jFrance , b. 44S. des 
premiers troubles, 
r. t^o. des feconds 
trouble$,f.)94. coU- 
jours avamageofe 
auf Huguenorsv)uol- 
c]«fc bactus , d. i/>i. 

Tan^ilonne prife par 

Ics Efpagnols , #/. 

171. 

pMrUment ( Ics heures 
d'uQJ font dange- 
i-eufes^if. 478. <^ 
fuiv, 

VmvU , n^ge de cette 
Villc, ^.49. CB«- 
talllede)/!. jo.prlfe 
&bruMe,4i. 5«. 

P^»f« (fi^geda Chi- 
ceaude)r. 134. c^ 
fiiiv. 

terpigfMn « a(Ii^g< , a, 
zxi.lefiigelevjyiv. 

IXJ. 

Tefiaire ( Ic Marquis 
de) furpris, ^. 1^8. 

PUnce piife oar les £f> 
pagnoIs>r. 500. re- 
prift pat Ics Fran- 
^ois»h.^o^» &fu$v. 

Tilles , deux dc fes cor- 
nettes (one battues , 
f. 40|, fait fa re* 



LE 

traitc , c, 4<J8. fofl 
^logc,f.4t4. dcfFend ♦ 
St Jean centre I'At- 
m^c Royalc, d, 174. 

Piaces , jnconv^nicns 
qu*il y a d en donnoj 
le gouvernement a 
des gens non ex peri, 
mentis ,d, i66, (^ 
fuiv. 

PUsfir ( Ic ) gate Ics 
gens de guerre , d, 

Pci^iers deffcndue par 
M. de Ouife centre 
M. I'Admiral , d. 

Pont dr^ffi par M. 
rAdmiral fur frGa- 
ronne, d, 1^4. Mt 
de Montfuc le fait 
rompre) d. f f j.^ 
fiuv» importaocede 
ce pont , d> 161, (^ 
fitiv. 

Princes ( ks ) defialts 
k Moncontour , d* 
117. fc rctircnt'Ycrs 
Mongommery « d* 
III (^fuiv. (eren- 

^ dent a Aguillon, d, 
145. ^tat de Icnr ar- 
m^c , dJ 149. 

Provenfaux , travcr- 
(ent la Guyenne , r. . 

5 n • & fi*^'^- ^^"^ 
pombre^r, ^<8. 
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^X Uiers pris par . Ics 
l-ran^ois , i». 3 7 1 C^ 
' fuiv. 

R * 

JX Abaft ens affi^gi 
par M. de Monduc, 
4' 194* ordre pour 
cropedicr le fccpurs, 
4' 7-01' tA empor;^ 
d'aiTauci/. 11 ^ 

JU} prlfe de cccce Ifle , 

Rejjftref , Icur dlogc , 4> 

i48f 
JRe/raitfii ne dpic ja- 
mais ^cre faice a la 
vup d*uo ennemj 
plus fore que (pi, «. 

184.^^. } J- ^. 47. 
'Revokes coacre leur 

Prince, Icur mifcr^- 

ble ^cac, d,x^^, ^ 

fmVf 
Richelhu iGouvcrncjir 

dc Courtcvillc , a, 

47J. 

K<7r»^ - Chalais prifc , 
r. 419. la g'arnifoa 
tailli^e pn pieces , c. 

Rocherchou0rt , ( Ic Sr 

de ) fa mort) if. 300. 

MochelUf (h) apprcc 
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pour en faire le ii{- 
gc , c, 5 11. refuge 
aes Huguenots ) if. 
) 4 3. importance de 
cctte Vilie, d. 544, 
eft affi^g^e parMon- 
ficur, d. 345. 

Ross , fconfeil pour les) 
d, 154. qui fe fond 
aid^s des infiJ^Ies, 
a. 134. f^fuiv. 

Roisde Fr/»»f^ doivent 
coujours avoir des 
guerres ^trangeres , 
c, 41^. moyens de 
le faire , la meme ^ 
fusv. tout provicnt 
d*eax,^.3i7.avisfur 
les charges miiitai* 
res de Icur Royau- 
tnCyd,i6%,d. 18 y. 

Rwne , les Habitant 

craigncnt d*f trc ^f- 

fi^gcs,^. 3n» 

■ Romegns» (leChevalier 

de)(bn ^loge<i/. 1%}. 



O Asn* Barthelemy, (U 
journ^e de )d, 340. 
occafiondes mafTa- 
cres,i/. 3 4 J, 

Sapnt^Blanxai pendii > 

Saint'Dsmian pris pat 
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its Fraof ois» i>. } 70 . 

Esint Jemn ttAngely , 
defFeadu par Pilles , 
W. . 174. 

Saint J^an de Lux, , 
combat pris dc eec 

^ 'cadroit« «. 17. <^ 
fuiv. 

Saint Mix^mrdt^lA, de 

^ Moncluc y fait une 

prompte juflice^ c. 

17. o»y«w 

^4111/ PW ( ie Comte 

• de ) prifbfinier a Pa. 

vie, «. JO. 

5ii/)f^ QtUntin , ( Ba- 
taillc de ) ^. 47. ^. 
3 44. ^fuiv, Eiuces 
dans cecce occafion » 
*. 48. b^ j44; <^ 
fuiv, 

Silcede fait couper Ie 
pont de Carignan » 
i». *40. t^fuiv, 

Snlt^es ( Ie Marquis 
de } trahk la France, 
a* 90, 

Sarvenal fus y a, 477. 

Saxe ( Jean Guillaume 
Due de) vienc au fe- 
cours de la France , 
h. 41 6. dine chez M . 
de Moncluc, ^.418. 
demande aa Roi de 
la vaifleile d'argenc 

Eur M. de Mont- 



BLE 

Ss^neiies fird$»s , 

leur ufage,^. 112. 

* Serillac ncyca da Srde 

Montluc , ia more,. 

a, 12 1. 

Serizolles , ( Bacaillt 
dc)i». 187 ^fuiv, 
ifliportapce deccccc 
y'vAoitca. 314.^* 
fuiv. 

Seviy (bnafliette, iv. 
479.eftrendoeaM. 
de Briflac, «. 48^. 

Siiges de pUces » oui 
iokt ceuz qui let 
peuvent faire com>- 
me il faut , r. xt6, 

Sienne a(fi^£e, ^. 50. 
Ie Marquis de Ma«- 
rignan'faic donnec 
Tefcaladeila cici- 
delle & an fort dc 

' CamoHa « h, 67, (^ 
fmv. eft repouiKe , 
^.77. la yitleman-* 
quede toutes cho- 

. (es« b.^o.h. i6t, fe 
rend>^. 178. grande 
difctte, k i8f. eft 
donn^e au Due de 
Florence, b, )c^. 
Siennois reyoU6$ coa- 
tre TEmpereur, b. x: 
leur^loge, b, 117. 
b. af 8. capimlenc » 
b. i^s* 

SMats, nvuuere de les 
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Aaticr , a. 10. doi- tilhdile. m. %%9. prt 



vcnCQb^ir,i». lo. il 

tcs&utloucrdclcur 

, bfavourc, a,S^,(^» 

Ics vleux craignenc 
ia mort , a. 428. 

ttreffl Lieutenant de 
Km a SieMne, b. %. 
perd la Bataille de 
Machaut,&eftblcf- 
ft,*. 41. fe retire* 
Montalfin , h, 41. & 
mort,*. J, I. 

5«#/« ( les J caufent 
(bavexit des mal-' 
iieurs^^f. %^^ 



JLAisi M. de ; Colo- 
nel dc riafanterie , 

' s. 171. hXt^i a la 
tamifade de Boalo- 
fine , *. J48. eft i- 
foigo^ -de la Cour , 

Tallamant fccouru , I. 

X«r^a» , dcfFaitc des 
Huguenots pr^s cct 
cndroit, c. iij. ^ 

Termes ( M. dc ) Gou- 
verncurdeSavillan/ 
^. XJ7- manque une 
catreprifc fuj: CaC 



fonnieraSerifolles, 
«. jo^. Lreuteoanc 
At Rpien Pi^mo«c,. 
*. i4f . calonjoi^ a 
la Cour , Ck 19^. 

Jerr^ute pris,^. r^x^ • 
ceux aui ^toienc de- 
dans ic reudent pri« 
fonniers U mime,o\\ 
les fait paffer au fil 
AeVi^icis. 169,^ 
fttiv, 

Terri4e miptlCt les for- 
ces du Comtc de 
Mongommery , 4^- 
15. fe retire a Or- 
thex,V. 21. y eft 
Ginvis,d. jx, 

ri/Wf/(leSrde;bler. 
ff a mort, d. 81. 

Tiomvilie , affi^g^e > k 
3^8.readu£,*.4io. 

Toulmfi , cntrcprife 
des Huguenots far 
cettc Ville, c. 61, 
&fiiivMAtUont* 
Ittc la fait ^chouer , 
C0 6i\ (ji^fuiv. jufti- 
ce qu'on y fait , e. 
74- les Huguenots 
prennent le deffein 
dc bruler toutes \t% 
malfons des enyi- 
Tons , d. 174, I'cxd. 
cuteoty^. . aSj. 



^4'1?ABLE DES 

^ranchees pcrfcftion- 
.flte par M. <lc 
Montluc,^. 377*. 

^ Treve pour dix ans , ^• 
119. rompiw » & 
pourqupi/ «• J^-o. 



Ambaffadcur a Vc- 
nlCc^a. iji.fondif 
cours fur Ic fccours 
cnvoy^ a Francois I. 
par Ics Tutcs , a,' 

slentinois { M« dc ) 

w. cftaimccduRoi,^. 

xi^. s*cntrcticnt a- 

. veclcSrdcMontluc 

afonrctourdcSicn- 

HC,^. ^^^' 

Ffr/^i/ avitailli par le 

Sx dc Montluc* b> 

r^r, ( Bacaillc dc ) r. 
1^9. ^ fuiv. nora- 
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brc dcs morts, r*, 

loy. importance dc 

cctcc vidoirc , c. 

108. 

luc Ics ya com- 
Ibattrcr. jS^' 

Fi>/7Z^-^r/^^(M.dc)ift 
fait Gouvprncordc 
Tiomvillc, ^.4M- 
puis Mat^chai dc 
France, ^. 418. 

Vigeve ^Sxi^i » a, $6. 

Villars "(leMarqnis dc) 
fecoure Amiens « h, 
447. eft Lieutenant 
dc Roi a la place -de 
M.' He Montluc , ^ 
151. 

Fi» , dcffauts dc ccux 
qui y-font ftijcts a^. 

Vhh prifonnicr a Ca- 
hburs,^. 3 8. eft con- 
damn^ a roort , /. 
4Z, eft deli vri£,f.49' 

Vulfian aflS^^c, ^. t j 4» 
^fttiv* prifc.^,i4j» 



F;» de U X^Mf. 



J)c l*Imprifncric dc C. F. S x M h , Fil» « 
Imprimeur de la RitZME. 174^- 



p 



I 



1 




